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TRAITÉ 


D’ANATOMIE. 


SUITE 

DE  L’AN  GÉI O LO  GIE. 


DES  ARTERES  ILIAQUES  COMMUNES 
ou  PRIMITIVES. 

T iEs  iliaques  communes  ou  primitives 
Tcfultent  de  la  bifurcation  de  l’extrémité 
inférieure  de  l’aorte.  Elles  nailient  vis- 
à-vis  le  corps  de  la  quatrième  vertebre 
des  lombes  , ou  vis-à-vis  le  cartilage  qui 
liait  cette  vertebre  à la  cinquième  , 
descendent  en  s écartant  l’une  de  l'autre  , 
jufques  vis-à-vis  la  jonéfion  de  l’os 
facrum  avec  la  partie  pofiérieure  de  l’os 
des  iles  , où  elles  fe  diyifent  chacune 
en  deux  branches.  Dans  ce  trajet  elles 
ne  donnent  point  de  ramifications  , ex- 
cepté quelques  arteres  fort  petites  qui 
vont  à l’uretere  , aux  membranes  de  la 
veine  cave  , & aux  glandes  lombaires. 
Celle  du  côté  droit  eft  entièrement  cachée 
Tome  IV.  A 
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à fon  origine  par  l’extrémité  inférieure 
de  la  veine  cave  qui  fe  bifurque  un  peu 
plus  bas  que  l’aorte  , & qui  eft  (ituée 
au  devant  &C  au  côté  droit  de  cette 
artère.  Les  branches  auxquelles  les  ilia- 
ques primitives  donnent  naifiance  , font 
l’iliaque  interne  ou  I hypogaftrique  , ôC 
l’iliaque  externe  ou  la  crurale.  La  pre- 
mière s’enfonce  dans  le  petit  badin  j 
$£.  fe  courbant  de  derrière  en  devant  , 
elle  fait  une  arcade  de  la  convexité  de 
laquelle  partent  des  rameaux  dont  la 
grolfeur  eft  confidérabîe.  La  fécondé 
fe  porte  le  long  de  la  face  antérieure 
& du  bord  interne  du  tendon  du  mufcle 
pfoas  jufqu’au  deftbus  de  l’arcade  cru- 
rale , par  où  elle  fort  du  bas-ventre. 

Ve  l'Artère  iliaque  interne  ou  hypogaf- 

trique . 

Le  nombre  des  rameaux  que  donne 
l’iliaque  interne  ou  l’hypogaftrique  , eft 
incertain  , parce  qu’ils  naiflent  tantôt 
féparément  , SC  tantôt  par  des  troncs 
communs.  Lorfqu’ils  font  féparés  , ces 
rameaux  font  l’iléo-lombaire  , la  facrée 
latérale  , l'iliaque  poftérieure  , l’obtura- 
N trice  , l’ifchiatique,  la  honteufe  interne  , 
l’hémorroïdale  moyenne  , l’utérine  , les 
véficales  , 8c  enfin  l’ombilicale  ; fans 
parler  des  petites  ramifications  qui  vont 
à Turetere  ou  à d’autres  parties. 
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DE  L’A  NGEIOLOGIE. 

Ve  t Artère  iléo'  lombaire. 

La  grofieur  de  l’iléo*  lombaire  efi  mé- 
diocre t & très- analogue  à celle  des 
lombaires.  Elle  naît  pour  le  plus  fouvent 
de  Phypogaftrique  , ou  la  première  , ou 
après  la  facrée  latérale  , ou  même  de 
l’iliaque  poftérieure.  Son  tronc  fe  pore 
en  dehors  , couvert  par  le  pfoas  9 auquel 
il  donne  des  ramifications  ; après  quoi 
il  fe  partage  en  deux  rameaux  5 l’un 
montant  & l’autre  tranfverfal. 

Le  premier  marche  de  bas  en  haut  t 
entre  l’os  des  i les  ÔC  la  derniers  vertebre 
des  lombes.  Il  donne  en  chemin  au 
mufcle  iliaque  , à l’os  des  iles  à l’os 
iacrutn,  au  devant  duquel  il  communique 
avec  la  facrée  moyenne.  Le  mufcle 
îranfverfe  en  reçoit  quelquefois  de  petites 
ramifications.  Il  entre  enfin  dans  le  canal 
de  l’épine  au  deilous  de  la  derniere  ver- 
tèbre des  lombes  5 St  s’y  anaftomofe  avec 
la  derniere  artère  lombaire  St  avec  le 
premier  rameau  de  la  (acrée  laté  ale. 

Le  fécond  rameau  fe  porte  en  dehors 
caché  par  le  pfoas  auquel  il  donne  des 
ramifications  , puis  il  fe  fubdivife.  Une 
de  fes  branches  va  gagner  la  crête  de 
l’os  des  iles  fur  le  mufcle  iliaque  in- 
terne , qui  en  reçoit  des  rejetons  , auiîl 
bien  que  la  graifTe  du  voifinage  du  rein  : 
elle  eu  fort  pour  fe  terminer  St  fe  perdre 

A z 
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dans  l’épaifleur  du  inuTcle  tran fverfe. 
I/autre  branche  , fit  née  plus  profondé- 
ment , fe  porte  de  même  fur  l’os  des  îles 
pour  le  période  de  cet  os  & pour  le 
mufcle  iliaque  interne.  Elle  donne  l’artère 
nutricière  de  l’os  , laquelle  pénètre  dans 
fou  épaiireur  par  un  trou  mitoyen  entre 
l’os  pubis  Sc  l’os  facrum. 

Des  Artères  J acre es  latérales • 

Les  facrées  latérales  font  très  dif- 
'férentes  de  la  moyenne  par  leur  naif- 
fance  , leurs  ramifications  &C  leur  ter- 
minaifon.  Elles  viennent  du  tronc  de 
l’hypogadrique  , de  l’iléo-lombaire  , de 
l’iliaque  poftérieure  , ÔC  quelquefois  de 
l’hémorroïdale  moyenne.  Quelquefois  il 
n’y  en  a qu’une  , mais  on  en  trouve 
pour  le  plus  fouvent  deux.  Ces  artères 
defcendent  le  long  de  la  partie  latérale 
de  l’os  facrum.  Quand  il  n'y  en  a qu’une  , 
elle  fe  termine  avec  fa  femb!ab*!e  , eu 
faifant  une  arcade  au  devant  du  coccyx  f 
ÔC  en  fe  joignant  avec  la  facrée  moyenne. 
Vers  la  partie  inférieure  du  facrum  , elle 
reçoit  fouvent  un  rameau  coccygien  qui 
vient  s’y  rendre  , SC  qui  naît  de  l’ifchia- 
tique  ou  de  l’iliaque  poftérieure.  Quand 
elles  font  plufieurs  5 la  derniere  fait  la 
même  chofe  ÔC  reçoit  auflî  le  rameau 
coccygien. 
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Les  rameaux  des  facrées  latérales 
peuvent  fe  divifer  en  antérieurs  St  en 
internes.  Les  antérieurs  vont  au  corps 
de  l’os  facrum  ; St  fe  joignent  avec  ceux 
de  la  facrée  moyenne,  lis  envoient  fu« 
périeurement  des  ramifications  qui  fe 
rencontrent  avec  celles  de  V iléo  lombaire  5 
& quelquefois  avec  celles  de  la  derniere 
lombaire  , foit  fur  la  derniere  vertèbre 
des  lombes  , foit  dans  le  mufcle  iliaque, 
J1  y en  a qui  vont  aux  nerfs  facrés  , aux 
glandes  du  bailin  , St  même  au  mufcle 
pyramidal. 

Les  rameaux  internes  fe  portent  au 
dedans  du  canal  de  l'épine.  Ils  font  en 
aufii  grand  nombre  que  les  trous  anté- 
rieurs de  l’os  facrum  ; quelquefois  même 
on  en  Voit  deux  s’introduire  dans  le  même. 
Chacun  fe  divife  bientôt  en  deux  autres  , 
dont  le  poftérieur  fort  en  arrière  après 
avoir  donné  un  petit  tronc  au  ganglion 
du  nerf  auquel  il  répond  , à la  graifie  St  à 
la  dure  - mère,  St  l’antérieur  plus  gros 
en  donne  un  prefquc  fernblable  à ce  même 
ganglion  , & fe  divife  le  long  de  la  face 
poftérieure  du  çorps  des  vertèbres. 


De  t Artere  iliaque  pofiérieure , 

L’iliaque  pofiérieure  eft  une  des  plus 
grofies  branches  de  l’hypogafirique  } elle 
*iâît  dzs  premières  } St  fort  du  bafiia 
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au-delTus  du  mufcle  pyramidal  , pour  fe 
porter  à la  face  externe  de  i’os  des  fies. 
Mais  elle  donne  avant  de  grands  & de 
petits  rameaux.  Les  grands  font  l’déo- 
lombaire  , qu’elle  produit  fouvent  5 l’ob- 
turatrice , qu’elle  donne  plus  rarement} 
les  fa  crées  latérales  , une  ou  plusieurs  , 
auxquelles  elle  donne  naifiance  en  quel- 
ques fujets  } &,  rifchiatique  8t  la  hon- 
teufe  interne  , qui  en  viennent  quelquefois* 
Les  petits  font  conftans  ; ils  vont  au 
reédum  , & font  diiférens  de  l’hémor- 
xojdale  moyenne. 

Le  plus  grand  nombre  des  rameaux 
qu’elle  produit  fe  voit  au  dehors  du 
baflln  5 où  l’iliaque  poftérieure , couvert# 
quelque  temps  par  le  mufcle  pyramidal  f 
fe  montre  entre  ce  mufcle  & le  moyeu 
feilier.  Dans  fon  paüage  , elle  donne 
une  fécondé  nutricière  à l’os  des  iles  : 
puis  elle  fe  fend  en  deux  branches  , 
une  fuperfîcielle  , SC  l’autre  profonde.  La 
première  s’engage  entre  le  petit  & le 
moyen  feilier  : ces  deux  mufcles  , le 
pyramidal  , le  grand  ligament  facro- 
fehiarique  , la  partie  poÜérieure  de  l’oa 
facrutn  & les  tégumens  du  voifînage  ea 
reçoivent  de  nombreufes  ramifications. 
La  fécondé  donne  au  moyen  ou  au  « 
petit  feilier  , au  période  de  la  partie 
pofiérieure  de  l’os  des  iles  , à la  fubf* 
tance  intérieure  de  cet  os  par  un  trono 
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qui  s’y  introduit  , à la  capiule  arti» 
culaire  du  fémur. 

De  l Artère  obturatrice. 

< b 

L’obturatrice  ne  tire  pas  toujours  foti 
origine  des  troncs  répandus  dans  le  badin  : 
elle  vient  quelquefois  de  l’artère  épigaf- 
' trique  , ÔC  5 fuivaot  l’obfervation  de  Lieu- 
taud  , de  l’iliaque  externe  , près  l’épigaf- 
trique.  Quand  elle  naît  au  dedans  du 
badin  , elle  fort  du  tronc  de  l’épigaf- 
trique,  ou  de  quelques-uns  de  fes  grands 
rameaux  , ÔC  fur-tout  de  l’iliaque  pof- 
térieure  , de  l’ifchiatique  , ou  même 
quelquefois  de  l’iléo- lombaire.  La  route 
qu'elle  fuit  dans  le  balïin  eft  (impie  : 
elle  marche  le  long  du  pfoas  , un  peu 
plus  bas  que  le  nerf  , 8c  fe  porte  de 
derrière  en  devant  , jufqu’à  ce  qu’elle 
rencontre  l’ouverture  qui  doit  la  tranf- 
inettre  au  dehors.  Sa  direftion  eft  un 
peu  flexueufe  dans  ce  trajet  , comme 
celle  de  toutes  les  autres  artères.  Elle 
y donne  fouvent  quelques  ramifications 
à l’obturateur  interne  , aux  glandes  com- 
pagnes des  vaideaux  iliaques,  au  mufcle 
iliaque  interne  , SC  au  pfoas.  La  partie 
inférieure  de  la  vefîie  £<  les  véiicules 
féminales  en  reçoivent  quelquefois  audi. 
Enfin  elle  donne  toujours  un  rameau 
qui  monte  autour  du  pubis  , & qui  va 
s’anaftomofer  avec  celui  du  côté  op- 
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pofé , pour  le  périofte  St  k s tendons  d et 
mufcles  du  bas- ventre. 

Lorfque  Tobturatrice  eft  arrivée  ail 
bord  anterieur  du  trou  ovalaire  , entre 
ce  trou  ôt  l’obturateur  externe  , elle  fe 
partage  en  deux  rameaux  , dont  un  eft 
externe  & l’autre  eft  interne. 

Le  premier  defeend  le  long  du  bord 
externe  du  trou  ovalaire  , St  donne  aux 
deux  mufcles  obturateurs  , St  à l’arti- 
culation du  fémur  ? au  dedans  de  laquelle 
il  envoie  quelques  rejetons.  Après  cela  , 
il  va  fe  perdre  dans  les  deux  adduêleurs 
inférieurs  de  la  cuifte  St  dans  le  mufcle 
quarré.  Ce  rameau  fournit  aufti  une  bran- 
che qui  remonte  entre  les  pubis  St  Tob- 
turateur  externe  , le  long  du  bord  in- 
terne du  trou  ovalaire  , autour  duquel  il 
.fait  une  efpèce  d’arcade  avec  une  branche 
iemblable  qui  vient  du  rameau  interne 
du  tronc  de  l’obturatrice. 

Le  fécond  rameau  donne  à l’obtura- 
teur externe  , au  peêHnéus  , au  premier 
des  adduSkurs  9 au  grêle  interne  , St 
même  aux  tégumens  de  la  cuiffe  St  des 
parties  naturelles.  Il  en  part  une  petite 
branche  qui  remonte  le  long  de  la  fyn- 
chondrofe  du  pubis  , Sf  une  autre  qui 
defeend  au  devant  de  cet  os  8t  derrière 
l’obturateur  externe  , le  long  du  bord 
interne  du  trou  ovalaire  , pour  former 
l’arcade  dont  il  vieat  d’être  parlé. 
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De  t Artère  ifchiatique . 

L’ifchiatique  efl:  celle  qui  fort  du  badin 
au-deffous  du  pyramidal.  Cette  artère 
eft  prefque  la  continuation  du  tronc  hy- 
pogaftrique  ; non  qu’elle  fait  égale  ou 
plus  groffe  que  l’iliaque  poftérieure  % 
mais  parce  qu’elle  eft  dans  la  direèiicrt 
de  ce  tronc.  Elle  en  naît  après  qu’il  a 
donné  fes  autres  branches  , & defcend 
profondément  dans  le  badin  , jufqu'à  ce 
quelle  forte  de  cette  cavité  , entre  les 
racines  du  nerf  ifchiatique  Si  le  releveur 
de  l’anus. 

Il  en  part  dans  le  badin  quelques 
rameaux  , parmi  lefqueîs  il  y en  a de 
fort  confïdéra.bles  : tels  font  l’hémor- 
roïdale  moyenne  SC  la  honteufe  interne. 
Pour  l’ordinaire  l’hémorroïdale  vient  de 
la  honteufe  , Sc  celle-ci  de  l’ifchiatique  ; 
de  forte  que  cette  derniere  fe  divife  eu 
deux  branches  prefque  parallèles  , dont 
la  plus  groffe  ÔC  la  plus  ptès  de  l’os 
facrum  eft  l’ifchiatique  , Si  l’autre  eft: 
îa  honteufe.  Il  n’eft  pas  rare  que  l’ob- 
turatrice vienne  de  Fifchiatique  avant 
fa  divifion.  Les  petits  rameaux  que  l’if- 
chiatique  donne  au  dedans  du  badin 
vont  au  reftum  ; ils  font  inconftans  , 
Si  diffèrent  beaucoup  de  l’hémorroïdale 
moyenne* 
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L’artère  ifchiatique  , fonie  du  ba/Tîn 
au-defious  du  mufcle  pyramidal  qui  eu 
reçoit  quelques  ramifications  , defcend 
parallèle  au  grand  ligament  facro-fchia- 
tique  , produit  un  rameau  que  l’on  peut 
appeler  l’artère  coccygienne  ? lequel  va 
au  Qjufcle  grand  fe filer  , au  coccygien  ? 
à la  graille  qui  avoiline  le  releveur  de 
l’anus  , au  périofte  du  coccyx  , &C  quel- 
quefois au  dedans  de  l’os  facrum.  Un 
autre  rameau  fuit  ie  grand  flfiier  & le 
nerf  fchiarique  ? en  donnant  des  ramifi- 
cations à tous  les  mufcles  , aux  grailles 
2k,  aux  tégurnens  du  voifinage.  Enfin  le 
relie  de  i artère  behiatique  (e  répand  fur 
le  tiers  moyen  du  grand  fefller  , & s’y 
perd  , fi  ce  n’efi  qu’elle  envoie  quelques 
filets  à la  graille  qui  avoifine  le  denû- 
îendineux. 

De  l'Artère  hcntevfe  interne . 

La  honteufe  interne  vient  d’un  tronc 
qui  lui  elt  commun  avec  fifehiatique  y 
defcend  dans  le  bafiin  au  devant  de 
cette  artère  , & en  fort  entre  le  pyra- 
midal & la  partie  poftérieure  du  rele- 
veur de  l’anus.  Dans  ce  trajet  , elle 
donne  plufieurs  rameaux  ? dont  le  prin- 
cipal eft  l’hémorroïdale  moyenne  qui 
vient  quelquefois  du  tronc  de  l’hypo- 
gaftrique.  Elie  en  envoie  suffi  de  petit 
à finteftin  reètum  , à la  veffie  , ôC  * 
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dans  les  femmes  , à la  partie  füpérieure 
du  vagin. 

Quand  elle  efl  fortie  du  bafîîn  , elle 
fe  gliffe  au  dedans  du  grand  ligament 
facroffchiaîique  ; mais  avant  de  s'y  ca- 
cher , elle  donne  au  pyramidal  , a u 
grand  feflîer  & à l’obturateur  interne. 
Il  y a fur  - tout  une  de  Tes  branches 
plus  profonde  que  les  a utres  , qui  fe 
porte  tranfverfaîement  le  long  du  jumeau 
fupérieur  au  période  de  l’ifchion  , juf- 
qu’au  trochanter  , St  qui  donne  plufieurs 
ramifications  descendantes  9 dont  une  va 
au  bord  de  la  cavité  cotyloïde.  Apres 
cela  , le  tronc  de  la  honteufe  interne  , 
couvert  par  le  grand  ligament  facro- 
fchiat.iqne  , ex  par  la  membrane  q-ui 
couvre  l'obturateur  interne  ; va  fe  porter 
au  tranfverfe.  Il  donne  en  chemin  à 
l'obturateur  , au  période  de  !a  tubérofité 


de  l’ifchion  , au  releveur  de  l’anus  5 
grailles  qui  avoifurent  ce  mufel 
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aux 

St 


même  aux  tuniques  de  la  dernière  ex- 
trémité du  reéhim.  Enfuite  il  le  divife 
en  deux  branches  , dont  une 'fijperfîcielle 
St  l’autre  profonde  , 8t  dont  la  dnlribu- 
tîon  eft  un  peu  differente  dans  l’homme 


St  dans  .la  femme. 

Dans  l'homme  , la  branche  fuper- 
ficieiie  peut  être  appellée  l'artère  du 


périné.  Elle  defeend  entre  les  tégumens 

St  le  mule  le  tranlverfe  de  Fu  retre  * 
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donne  à la  partie  antérieure  du  fphine- 
ter  de  l’anus  , à l’obturateur  interne  , 
à l’ifchio-caverneux  ; &t  au-delà  de  ce 
inufcle  au  pli  de  la  cuilTe  , au  fcrotum, 
ta  au  dartos  jufqu’au  tefticule  , de  forte 
qu’elle  forme  l’artère  principale  di» 
jfcrotum. 

La  branche  profonde  eft  la  plus  grofie  : 
c’eft  l’artère  du  pénis.  Elle  defcend  cou- 
verte par  le  mufcle  tranfverfe  de  l’urètre  , 
entre  l’ifchio  ta  le  bulbocaverneux  , ôc 
enfuite  entre  ce  mufcle  ta  le  corps  ca- 
verneux $ après  quoi  elle  remonte  entre 
ce  corps  ta  les  os  ifchion  ta  pubis  , 
jufq  u’à  ce  qu’après  avoir  parcouru  la 
iÿnchondrofe  du  pubis  , elle  parvienne 
à l’endroit  ou  les  deux  racines  du  corps 
caverneux  fe  joignent  enfemble.  En 
parcourant  cet  efpace  , elle  envoie  deux 
gros  troncs  au  corps  fpongieux  de  l’urètre  r 
à travers  l’écartement  des  fibres  du  bulbo- 
caverneux ? l’un  defquels  remonte  dans 
3’épaifteur  du  corps  caverneux  , où  i! 
s’anallomofe  avec  l’artère  profonde  de 
ce  corps.  La  même  artère  donne  a u(S 
de  petits  rameaux  aux  parties  voifincs  , 
& notamment  aux  glandes  de  Cowper 
& â la  proftate. 

Enfin  , vers  le  devant  de  la  fynchorr- 
drofe  du  pubis,  elle  fe  divife  en  deux 
autres  5 dont  l’une  eft  l’artère  dorfale  du 
pénis  j &L  l’autre  eft  fon  artère  profonde» 
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La  première  marche  le  long  du  dos 
du  pénis  , en  donnant  des  rameaux  à 
la  furface  du  corps  caverneux  , aux  té- 
gumens  dont  il  eft  couvert  ? au  prépuce  , 
à l’enfoncement  qui  eft  à la  couronne 
du  gland  , St  enfin  au  gland  lui-même. 
Elle  communique  en  divers  endroits  avec 
celle  du  côté  oppofé  , St  envoie  quelques 
ramifications  au  fcrotum. 

La  fécondé  ou  l’artère  profonde  du 
pénis  , fe  nomme  encore  l’artère  caver- 
neufe.  Elle  s’enfonce  dans  le  corps  dont 
elle  porte  le  nom  , St  s’y  divife  en  deux 
ou  trois  troncs  qui  en  partagent  la  lon- 
gueur , 8t  qui  s’étendent  jufqu’à  fa  der- 
nière extrémité.  Quelques-unsde  fes  reje- 
tons vont  au  corps  fpongieux  de  l’urèthre  9 
St  même  aux  tégumens  , en  perçant  la 
tunique  du  corps  caverneux. 

Dans  la  femme  , la  branche  fuperfi- 
eielle  de  la  honteufe  interne  peut  aullî 
être  appelée  l’anère  .du  périné.  Après 
avoir  donné  au  mufcle  tranfverfe  , au 
fphinêler  de  l’anus  St  aux  tégumens , elle 
fe  perd  dans  le  corps  caverneux  8t  dans 
les  mufcles  du  clitoris  , ainfi  que  dans 
I epaifFeur  du  parois  du  vagin. 

La  branche  profonde  eft  l’artère  du 
clitoris.  La  marche  St  la  diftribmion  en 
font  les  mêmes  que  de  celles  de  fartée 
du  pénis. 


v." 
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De  r Artere  hémorroïdale  moyenne • 

L’origine  de  l’artère  hémorroïdale 
moyenne  n’efl:  pas  confiante.  Pour  le 
plus  fouvent  cette  artère  vient  de  la 
honteufe  interne  ou  de  l’hérnorroïdale 
externe  ; quelquefois  elle  fort  de  la 
facrée  latérale  , fii  en  d’autres  fujets  ou 
la  voit  naître  du  tronc  commun  à l’if- 
chiaîique  Si  à la  honteufe  interne.  Enfin 
elle  prend  allez  fouvent  naiffance  du 
tronc  de  l’hypogaftrique  , tout  près  des 
fa  crées  latérales.  Elle  n'efi:  pas  perpé- 
tuelle , mais  on  la  rencontre  très-fré- 
quemment. Cette  artère  va  gagner  la 
partie  inférieure  de  l'inteflin  reéfum  5 
qu’elle  embrafie  de  derrière  en  devant  fiC 
de  haut  en  bas.  Il  eft  plus  ordinaire 
de  la  trouver  dans  les  femmes  que  dans 
les  hommes.  Elle  y fuit  les  confins  du 
vagin  &C  du  re&um  , Si  donne  à l’un  fiC 
à Tautre  , ainfi  qu’à  la  veflîe.  Dans  les 
hommes  , elle  rampe  entre  la  vefiïe 
& le  re£hun  , mais  plus  près  de  ce 
dernier.  Les  véficuîes  féminaîes,  la  prof- 
tate  fie  le  commencement  de  Y urèthre  , 
en  reçoivent  des  ramifications. 

De  t Artère  utérine . 

L’utérine  vient  de  rhypogaftrique  avant 
la  naiffance  de  la  honteufe  interne  , ou 
du  commencement  de  l’ombilicale  ^ fie 


( 
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fouvent  par  un  trcnc  qui  lui  eft  commua 
avec  rhémorrcïdale  moyenne.  Ses  pre- 
miers rameaux  vont  à la  partie  de  la 
veffie  qui  regarde  le  vagin  , & à l'extré- 
mité de  l’urèthre  ; enfuite  elle  fe  porte 
vers  le  bas  de  la  matrice  , près  le  col  de 
ce  vifcère  , &C  fe  partage  en  haut  &C  en 
bas  en  un  grand  nombre  de  ramifications 
fîexueufes.  Quelques-unes  montent  avec 
la  matrice  , ÔC  fe  continuent  fur  la  face 
pofiéricure  du  ligament  large  ou  elles 
s’anaftomofent  avec  la  fpermatique.  L’u- 
térine envoie  suffi  pour  l’ordinaire  au 
vagin  , un  rameau  qui  s’étend  au  loin  5 
& qui  donne  encore  à la  veffie  , à l’u- 
rèthre 5 5C  à l’inteflin  redfcum. 

Des  Ancres  véficaks • 

Outre  les  véficales  qui  viennent  de 
l’hétnorroïdale  moyenne  & de  l’utérine  9 
suffi  que  de  l'ombilicale  5 il  y en  a 
d’autres  moins  confiantes  , mais  dont 
quelques-unes  fe  rencontrent  toujours. 
La  plus  commune  tire  fou  origine  de 
l’extrémité  du  tronc  de  l’hypogafirique  ; 
& fe  portant  à la  partie  inférieure  de 
la  veffie  , elle  va  gagner  les  véfïcules 
féminales  , le  canal  déférent  , la  prof- 
tate  , le  commencement  de  l’urèthre* 
Ses  dern'ères  ramifications  vont  à l’iti- 
teftin  reétum.  Il  efi  a fiez  commun  qu'ou- 
tre les  véficales  fournies  par  le  tronç 
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de  l’hypogafirique  , il  y en  ait  d’autreà 
qui  naiffent  de  l’hémorroïdale  moyenne  , 
ou  même  de  l’ombilicale  , avant  que 
cette  artère  s’approche  de  la  veffie.  Ces 
véfïcales  font  très-différentes  de  celles 
qui  viennent  de  l’hémorroïdale  moyenne  , 
car  elles  ne  fournirent  que  trois  petits 
rameaux  au  re&um. 

De  l'Artère  vaginale . 

Il  eft  rare  que  le  vagin  reçoive  des 
Artères  différentes  de  celles  que  lui  en- 
voient Thémorroïdale  moyenne  , les  vé- 
ficaîes  Sc  l’utérine.  Cependant  il  y en  a 
quelquefois  une  qui  vient  du  tronc  com- 
mun à l’ifchiaîique  à la  honteufe  in- 
terne. Elle  s’avance  jufqu’à  la  partie  in- 
férieure du  vagin  , ou  elle  s’anaftomofe 
avec  les  anères  qui  arrofent  les  parties 
génitales  externes. 

De  /’ Artère  ombilicale « 

Dans  le  fœtus , l’aorte  parvenue  vis- 
à-vis  la  partie  inférieure  de  la  quatrième 
vertèbre  des  lombes,  ou  vis-à  vis  l’union 
de  cette  vertèbre  avec  la  cinquième  , 
fe  partage  en  deux  groffes  branches  qui 
s’écartent  , 8c  qui  fe  portent  prefque  tranf- 
verfalement  jufqu’au  bas  de  la  veflîe  ; après 
quoi  elles  remontent  vers  l’ombilic  , en 
s’approchant  l’une  de  l’autre.  Ce  font  les 
artères  ombilicales  p lefquelles  donnent  3 
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Sans  leur  trajet  , les  branches  qui  dans 
la  fuite  doivent  naître  de  l’hypogaftrique  , 
& l’artère  iliaque  externe  ou  crurale» 
Lorfqu’elles  font  parvenues  à l’ombilic  > 
elles  fortent  à travers  l’ouverture  prati- 
quée au  milieu  de  la  ligne  blanche  , ÔC 
fe  continuent,  parallèles  l'une  à l’autre, 
le  long  du  cordon  ombilical  , jufqu'au 
placenta  , dans  l’épailTeur  duquel  ces 
artères  fe  distribuent  8c  fe  perdent  par 
un  grand  nombre  de  ramifications. 

Après  la  naiflance  , les  artères  ombi- 
licales qui  ont  été  liées  fe  remplirent 
chacune  de  fang  à leur  extrémité.  Ce 
fang  fe  coagule  , forme  une  mafle  cal- 
leufle  qui  bouche  d’abord  la  partie  de 
l’artère  la  plus  voifiue  du  nombril  , puis 
les  autres  \ de  forte  qu’à  l’âge  d’un  an  t 
à peine  l’artère  ombilicale  eli  - elle 
ouverte  jufqu’au  milieu  de  la  veflie  ; ÔC 
dans  l’homme  adulte  , elle  forme  un 
canal  très-étroit  , 8t  dont  les  parois  ont 
beaucoup  d’épaifleur»  Jamais  elle  ne  fs 
ferme  alTez  , pour  que  le  fang  ne  puifle 
parvenir  à la  partie  fupérieure  de  la 
veflie,  qui  en  reçoit  trois  , quatre  , SÇ 
même  cinq  artères  fort  - petites.  L’infé- 
rieure fe  porte  vers  i’infertion  de  l’uretère  > 
la  moyenne  vers  le  milieu  de  la  veflie  , 
& les  autres  vers  fa  partie  fupérieure. 
Elles  ont  des  anaftomofes  avec  toutes  les 

autres  artères  qui  fe  diftribueat  fur  cett$ 
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poche  membraneufe  , &C  donnent  , dans 
les  hommes  , au  canal  déférent  &C  à la 
proftate  ; dans  les  femmes  , au  vagin  SC 
même  à la  matrice  ; 8t  dans  les  deux  fexesj 
au  reéfum  & au  péritoine. 

De  t Artère  iliaque  externe  ou  crurale . 

L’iliaque  externe  eft  prefqne  fans  ra» 
meaux  entre  l'hypogaftrique  & l'épigaf- 
îrique  , ou  du  moins  elle  n’en  a que  de 
très-petites  qu’elle  envoie  au  mufcle  pfoas 
8C  aux  glandes  voifines  : enfuite  elle  fort 
de  l’abdomen  , fi  cependant  on  peut  dire 
qu’elle  y foit  contenue  9 étant  logée  hors 
du  péritoine  , 8c  pade  entre  le  ligament 
de  Fallope  &C  l’union  des  mufcles  pfoas 
& iliaque.  Elle*  eft  accompagnée  d’une 
veine  de  même  nom  , qui  eft  fituée  le 
long  de  fon  bord  interne  , 8t  couverte 
d’une  grande  quantité  de  t iUii  cellulaire 
SC  graiffeux  que  traverfent  les  branches 
du  nerf  crural  qui  accompagnent  ces 
vaifTeaux. 

Les  rameaux  qu'elle  donne  dans  ce 
trajet  font  l’épigaftrique  ÔC  l’iliaque  in- 
terne. 

De  t Artère  épigajlrique . 

L’épigaftrique  naît  deux  pouces  plus 
haut  que  la  partie  inférieure  du  péritoine  , 
au  defTous  de  l’anneau  des  mufcles  du 
bas  ventre  , au  dedans  5t  derrière  I(* 
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êorcîon  des  vaiffeanx  fpermatiques  » 
emre  ce  cordon  ÔC  la  veine  épigaftrique. 
Eï!e  defcend  avant  de  monter  , & donne 
fur  le  champ  un  rameau  qui  , dans 
l’homme  , s’avance  avec  le  cordon  fper- 
manque  , vers  le  crérnafter  St  la  tunique 
vaginale  , ju  (qu’au  bas  du  tefticule  , ou 
il  s’anaftomofe  avec  un  rameau  de  l’artère 
fpermatique;  St  qui  , dans  la  femme  ? fe 
porte  au  ligament  rond  , à l’aine  , au 
mont  de  Vénus,  St  à la  partie  fupérieure 
du  pudendum . Cette  meme  artère  donne 
fouvent  l’obturatrice  interne  , ou  du  moins 
un  rameau  qui  contourne  le  pubis  , St 
qui  , dans  d’autres  occafions  , eft  fourni 
par  l’obturatrice.  Après  cela  , elle  va 
gagner  la  face  poftérieure  de  i’aponévrofe 
du  tranfverfe  , St  monte  de  dehors  eu 
dedans  vers  le  mufcle  droit.  Le  pyrami- 
dal , le  tranfverfe  St  le  petit  oblique  , » 
Je  péritoine  , le  mufcle  droit  lui-mêms 
St  fa  gaine  en  reçoivent  des  ramifications. 
Avant  de  fe  cacher  derrière  ce  dernier 
mufcle  , il  en  part  un  rameau  qui  (e 
porte  en  dehors  dans  TépailTeur  du  tranf- 
verfe St  des  deux  obliques  jufqu’au 
bord  des  fauffes-côîes  , St  qui  s’anafto- 
mofe  avec  un  rameau  de  la  mammaire 
interne.  Lorfque  l’épigaftrique  eft  par* 
venue  à fa  face  poftérieure  , elle  fe  partage 
en  deux  greffes  branches  , une  interne 
&C  l’autre  externe  ? lefqu’elles  s’anaftooio* 
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fient  réciproquement  du  côté  droit  & du 
côté  gauche,  ainli  qu’avec  la  mammaire 
interne  , & fe  perdent  en  partie  dans  le 
mufcle  droit  , en  partie  dans  ceux  qui 
font  voifins  , 8 1 dans  le  tifîu  cellulaire 

du  péritoine. 

Les  anaftomofes  de  l’épigaftrique  avec 
la  mammaire  interne  font  fort  multipliées. 
Cette  artère  en  a aufti  avec  les  lombaires  , 
& avec  les  artères  intercoftales  inférieures. 
Sans  doute  , ces  communications  n’ont 
d’autres  ufagcque  de  faciliter  le  cours  du 
fang  dans  les  cas  d’obftacle  & d'embarras* 

De  f Artere  iliaque  antérieure . 

L’iliaque  antérieure  naît  de  la  crurale 
vis-à-vis  I’épigaftrique  , 8t  un  peu  plui 
bas.  Sa  grofîeur  eft  un  peu  moins  con- 
fidérable.  Elle  eft  en  dehors  , & fe  porte 
en  arrière  8c  en  devant  fous  les  mufcles 
larges  du  ventre.  On  lui  donne  divers 
noms;  mais  celui  fous  lequel  on  la  dé- 
figne  ici  , la  diftingue  fuffifamment  d’avec 
les  autres  arteresque  l’on  appelle  iliaques. 
Les  glandes  de  l’aine  , les  graifles  voi- 
fines  du  mufcle  couturier  & le  cordon 
fpermatique  y en  reçoivent  fouvent  de 
petits  rameaux.  Enfuite  elle  monte  entre 
le  petit  oblique  8C  le  tranfverfe  , en  fe 
contournant  exaftement  fur  la  crête  de 
Vos  des  iles*  Les  ramifications  qui  etj 
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partent  vont  à ces  mufcles  , à l’iliaque 
interne  ôc  au  pfoas.  Il  y en  a qui  s’avan- 
cent jufques  fur  le  grand  nerf  crural  , 
où  elles  communiquent  avec  celles  de 
l’artère  iliaque  poftérieure,  8c  avec  celles 
de  la  crurale.  Enfin  , lorfque  l’iliaque 
antérieure  eft  parvenue  au  milieu  de 
îa  crête  de  l’os  des  fies  , elle  s’en  éloigne 
ÔC  monte  vers  l’ombilic  , en  diftribuant 
aux  mufcles  larges  du  ventre  des  rameaux 
qui  s’anaftoniofent  avec  ceux  des  inter- 
coftales  inférieures  ÔC  des  lombaires. 

De  l'Artère  crurale . 

L’artère  crurale  , fortie  de  défions 
le  ligament  de  Faliope  , defcend  le 
long  de  la  partie  fupérieure  & antérieure 
de  la  cuilfe  , fans  être  couverte  que  par 
les  grafifes , par  quelques-unes  des  glandes 
inguinales  , ÔC  par  les  tégumens.  La 
veine  du  même  nom  eft  collée  le  long 
de  fon  bord  interne  , 8c  en  cache  une 
petite  partie.  Quatre  pouces  au  défions  r 
cette  artère  s’enfonce  en  arrière  , ÔC  fe 
porte  de  dehors  en  dedans.  Elle  eft  alors 
couverte  par  le  mufde  couturier  , dont 
la  direction  eft  la  même  que  la  (ienne  , 
ÔC  fe  trouve  fituée  entre  le  vafte  interne 
& les  mufcles  adducteurs  de  la  cuifle. 
Lorfqu’eüe  eft  arrivée  au  defibus  du 
tiers  moyen  du  fémur  , elle  fe  porte 
derrière  l’aponévrofe  que  le  vafte  in* 
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terne  envoie  à la  partie  inférieure  c? il 
plus  grand  des  rnufcles  adducteurs  ; &C 
palfant  à travers  l'ouverture  oblique  dont 
le  tendon  de  ce  dernier  mufcle  eft  percé, 
elle  va  gagner  la  partie  poftérieure  SC 
inférieure  de  la  cuiffe  , où  elle  prend 
Je  nom  d’artère  popütée.  Sa  marche  eft 
flexueufe.  On  la  trouve  quelquefois  un 
peu  dilatée  , 8c  comme  anévrifmatique 
eu  plufieurs  endroits,  fur-tout  a fa  forrie 
du  bas- ventre.  Les  rameaux  qu  elle  donne 
font  très- nombreux  : ils  vont  aux  grailTes 
& aux  glandes  de  l’aine  , aux  rnufcles 
de  la  partie  antérieure  de  la  cuilfe  , &C 
aux  tégumens  de  cette  partie.  Parmi 
ces  rameaux  , il  y en  a de  très-confi- 
dérables , Sc  qui  méritent  une  description 
particulière  : tels  font  une  petite  artère 
qui  va  gagner  les  tégumens  du  bas-ventre  9 
les  artères  honteufes  externes  au  nombre 
de  deux  ou  trois  , & la  profonde  de  la 
coiffe  d’où  fortent  ordinairement  les 
deux  arteres  circonflexes  , l’une  interne 
& l’autre  externe. 

L’arrère  qui  fe  porte  aux  tégumens  du 
bas-ventre  naît  de  la  crurale  , fort  près 
du  ligament  de  Faîlope  , SC  à peu  de 
diftance  de  l’iliaque  extérieure.  Sa  grof- 
feur  eft  médiocre.  Elle  monte  depuis 
l’épine  antérieure  & fupérieure  de  la 
crête  de  l’os  des  iles  , jufques  vis-à  vis 
les  deruieres  côtes.  Les  glandes  inguinales 
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Sc  !e  voifînage  du  pubis  en  reçoivent 
quelques  ramifications.  Quelquefois  on 
la  voir  fortir  de  la  profonde. 

La  première  arrère  honteufe  externe 
tire  fon  origine  a(fez  près  de  Tépigaf- 
trique  : elle  fe  glifte  entre  les  tégumens 
St  le  tnufcie  grêle  interne  , & l’une  de 
fes  branches  monte  vers  la  région  du 
pubis  , St  jufquà  la  partie  inférieure  du 
bas- ventre.  Cette  branche  , dans  les 
femmes  , donne  des  rameaux  à la  partie 
fupérieure  du  pudendum.  Une  autre  des- 
cend dans  l’épaiffeur  des  lèvres  de  cette 
partie.  Dans  l'homme  , cette  branche 
fe  diftribue  au  fcrotum  St  aux  tégumens 
de  la  verge  , en  s’avançant  jufqu’au 
voifînage  du  prépuce. 

La  fécondé  artère  honteufe  externe  9 
fituée  plus  profondément  , va  gagner  les 
inêmes  parties  en  s’anaftomofant  avec 
îa  première  8t  avec  les  autres  arteres  du 
voifînage.  Souvent  elle  naît  de  la  pro- 
fonde. Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  une 
îroifieme  honteufe  externe  , laquelle 
vient  de  la  crurale  ou  de  la  profonde  , 
St  qui  fe  répand  fur  les  mêmes  parties. 

L’artère  profonde  vient  ordinairement 
de  la  crurale  vers  le  bas  du  mufcle  ilia- 
que interne  , St  dans  un  lieu  mitoyen 
entre  le  pubis  St  le  petit  trochanter.  Sa 
grolTeur  n’eft  guere  moindre  que  celle 
du  tronc  qui  lui  donne  naiffance.  EU® 
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fort  de  fa  partie  pofiérieure  & un  peu 
externe,  6c  defeend  , comme  fi  elleétoit 
dirigée  vers  le  mufcle  crural.  Les  branches 
nombreufes  qu'elle  fournit  vont  à tous 
les  mufcles  de  la  partie  antérieure  de 
la  cuifie  ? à fes  tégumens  , au  période 
du  fémur  9 & même  au  dedans  de  cet 
os  , fous  le  nom  d’arteres  nutricières. 
Elle  en  donne  aiiili  trois  ou  quatre  plus 
grolfes  , que  Ion  appelle  les  artères 
perforantes  de  la  cuilfe. 

La  première  naît  au  deflbus  du  petit 
trochanter  , entre  le  quarré  ôt  le  troifieme 
adduCteur  de  la  cuiife  qui  en  reçoivent 
des  rameaux.  Certe  artère  fe  contourne 
entre  le  vafte  interne  ÔC  !e  fécond  des 
©ddudeurs  de  la  cuide  , Sc  fe  portant 
de  devant  en  arriéré  , elle  va  gagner  la 
racine  , puis  le  dos  du  grand  trochanter  , 
en  donnant  au  voifinage  de  cette  émi- 
nence 6c  au  mufcle  grand  fefTier.  Quel- 
quefois la  première  perforante  fe  borne 
là  , mais  elle  a fouvent  des  rameaux  qui 
defeendent  le  long  du  valte  interne  6C 
de  la  longue  tête  du  biceps.  La  fécondé 
naît  à quelque  diftance  au  delîbus.  Elle 
îraverfe  la  chair  des  fécond  & troifieme 
adducteurs  de  la  cuiife  , & fe  porte  en 
arriéré.  Ses  rameaux  vont  au  nerf  Viati- 
que, au  biceps  , au  demi- nerveux  , au 
demi- membraneux  & au  grêle  interne. 
Il  y en  a aulîi  qui  remontent  vers  le 
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grand  trochanter  , le  grand  fsffier  ? le 
vafte  externe  , &C  le  mufcle  du  fajcia 
lata.  Cette  fécondé  perforante  donne 
prefque  toujours  la  première  artere  nu- 
triciere  du  fémur  , qui  s’y  enfonce  deux 
travers  de  doigt  au  deffous  du*  grand 
trochanter.  L’artere  qui  vient  enfuire 
cft  fituée  plus  inférieurement  , SC  n’eft 
pas  d’une  groffeur  auffi  confidérable. 
Elle  perce  le  tromeme  addufteur  de 
îa  cuiffe , 6c  fe  répand  fur  le  nerf /Via- 
tique 9 fer  le  période  delà  partie  mo- 
yenne 5 inférieure  bl  poftérieure  du  fé- 
mur , cÂ  fur  les  mufcles  demi  nerveux  , 
demi  membraneux  Sc  grêle  interne.  Enfin 
îa  quatrième  perforante  perce  encore  le 
troifieme  addudfetir  de  la  cuiffe  , St 
va  de  même  au  nerf  feiatique  8c  aux 
mufcles  voifins.  Elle  envoie  auffi  des 
rameaux  jufques  fous  les  tégumens  9 St 
produit  pour  l’ordinaire  la  fécondé  nutri- 
ciere  du  fémur  , guoiqü’aftez  foir  ent 
cette  artere  vienne  du  tronc  meme  de 
la  profonde  , ci  quelquefois  de  celui  de 
3a  crurale. 

L’artère  circonflexe  interne  tire  fon 
•origine  de  la  profonde  , et  en  beaucoup 
d’occafions  de  Fartere  crurale  au  deifiis 
de  cette  profonde.  Sa  groffeur  efl  con- 
fidérable. Elle  fe  porte  en  dedans  vers 
le  mufcle  peôHuétis  par  lequel  elle  eft 
bientôt  couverte  j mais  P dans  le  peu  de 
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• chemin  qu’elle  parcourt  avant  d’y  arriver  * 
elle  donne  deux  rameaux  dont  l’un  va 
à ce  xmifcle  ? ôC  l’autre  à l’iliaque  interne 
fetil  , ou  en  même  temps  au  peftinéus 
& à la  capfule  articulaire  du  fémur. 
Enfuïte  eiie  marche  de  dedans  en  arriéré  , 
en  dormant  à tous  les  mufcles  du  voi- 
ifriage  , aux  parties  génitales  externes  , 
au  périofte  de  la  partie  fupérieure  du 
fémur  , à l’articulation  de  cet  os  avec 
le  grand  os  innommé  , SC  à la  fymphyfe 
du  pubis  ? vers  laquelle  cette  artere  fe 
rencontre  ci  s’anaftomofs  avec  plufieurs 
des  rameaux  de  l’artere  obturatrice. 

L’artere  circonflexe  externe  eft  moins 
greffe.  Elle  naît  conftamment  de  la  pro- 
fonde du  fémur  , tantôt  plus  haut  , St 
tantôt  plus  bas.  il  en  part  beaucoup  de 
rameaux  pour  les  mufcles  Si  les  tégu- 
niens  du  voifinage  , parmi  lefquels  il 
y en  a deux  plus  remarquables  que  les 
autres  . un  tranfverfe  Si  circonflexe  . 

à w 

qui  eft  plus  profond  , ÔC  un  antérieur  * 
qui  eft  plus  fuperficiel.  Le  premier  fe 
contourne  autour  du  col  du  fémur  , &C 
va  gagner. fa  partie  poftérieure  , où  non 
feulement  i!  fe  rencontre  avec  des  ra- 
meaux de  la  circonflexe  interne  , mais 


où  il  fe  divife  en  un  grand  nombre  de 
rejetons  qui  vont  au  périofte  de  la  partie 


>eneure  cz  postérieure  au 


îimir 


a 


fes  mufcles  ; èi  fur- tout  à fon  articuq 


DE  L’AnGÉIOLOGIË.  27 
latloa  avec  l'os  innominé.  Le  fécond 
rameau  , ou  le  rameau  defcendant  de 
Ja  circonflexe  externe  , eft  le  plus  fi  triple 
ôc  fouvent  ie  plus  confidérable.  Il  dif- 
tribue  les  ramifïcations'au  droit  antérieur 
de  îa  coiffe  8c  aux  trois  portions  du 
triceps  crural.  L’une  d’elles , pins  longue 
que  les  autres  ? fuir  le  bord  externe  du 
ixuifcle  entrai  jufqffà  la  rotule  ; & s’anaf- 
tomofant  avec -d’autres  rameaux  de  r ar- 
tère crurale  , elle  fe  mêle  avec  ceux  qui 
fe  portent  au  devant  de  l’articulation 
du  genou. 

l)e  l'Ancre  poplitée . 

/ 

L’artere  crurale  , arrivée  à la  partie 
poftérieure  SC  inférieure  de  la  cuiife  7 
cotre  le  bicepsSUes  mufcles  demi-nerveux, 
demi  tendineux  , couturier  c€  grêle  in- 
terne , continue  de  defeendre  derrière  le 
fémur  , l’articulation  du  genou  Sc  la 
partie  fupérieure  du  tibia  , fous  le  nom 
d’artere  poplitée.  Les  rameaux  qui  en 
partent  dans  ce  trajet  , font  fort  nom- 
breux ; ils  vont  aux  graifles , aux  mufcles 
,8c  aux  tégumens  du  voifinage  5 niais  ils 
ne  méritent  pas  d’être  décrits  en  par- 
ticulier ^ excepté  ceux  qui  vont  gagner 
l'articulation  du  genou  , SC  que  Ton  ap- 
pelle ancres  articulaires.  Orp  difdngue. 
ces  artères  enfupérieures  Sien  inférieures. 

B 2 
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Les  premiers  font  trois , une  interne  9 
une  externe  9 & une  moyenne.  L'ar- 
ticulaire füpérieure  interne  naît  de  la 
poplitée  par  un  , Sc  quelquefois  deux 
ou  trois  troncs  qui  ont  coutume  de 
monter  en  arriéré  ou  de  marcher  dans 
urne  diredtion  tranfverfale.  Les  ramiiï- 
cations  qui  en  partent  fe  répandent  fur 
Ja  face  poftérieure  du  fémur  au  defTus 
de  fes  condyles  ; après  cela  elle  fe  con- 
tourne profondément  fur  le  condyle  in- 
terne au  délions  du  vafte  du  même 
côté , £c  fe  porte  en  devant  fur  la  face 
antérieure  de  l'articulation  du  genou.  Le 
vafte  interne  , les  tendons  8c  les  apo- 
lïévrofes  voifînes  , le  ligament  latéral 
interne  ? îa  capfule  articulaire  , le  bord 
antérieur  &£  interne  de  la  rotule  , &.  le 
dedans  de  l’articulation  du  genou  , en 
reçoivent  des  rameaux.  Quelquefois  cette 
articulation  manque  tout-à-fait,  &C  alors 
elle  eft  fuppléée  par  le  rameau  defeen- 
dant  de  l’artère  circonflexe  externe  du 
fémur. 

L’artere  articulaire  fupérieure  5C  ex- 
terne naît  de  la  poplitée  , vis-à-vis  celle 
dont  il  vient  d’être  parlé.  Elle  eft  pareil- 
lement rétrograde  , &L  donne  aufiî  ait 
périofte  du  fémur  au  de  (Tu  s du  condyle 
externe  de  est  os  . à la  capfule  articu- 
laire  , & aux  mufcles  voifiris.  Son  tronc 
jGtué  plus  profondément  fe  gliffe  entre 
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le  vafle  externe  & le  fémur  5 & s'avance 
jufqu’à  la  partie  antérieure  &£  externe 
de  f articulation.  Il  fe  partage  en  plu- 
fleurs  rameaux  qui  vont  au  ligament 
latéral  externe  , au  bord  externe  delà 
ronde  , à la  face  antérieure  de  la  cap- 
fufe  articulaire  , 8C  d’autres  qui  s'en- 
foncent au  dedans  de  la  jointure  , pour 
les  parties  qui  y font  renfermées. 

L’artere  articulaire  moyenne  vient 
tantôt  clu  tronc  de  la  poplitée  , & tantôt 
de  l'interne  ou  de  l’externe.  Elle  diftri- 
bue  des  rameaux  au  période  de  la  partie 
pofiérieure  & inférieure  du  fémur  , à la 
face  poftérietme  de  la  capfuîe  articulaire 
du  genou  ? dans  fépaifieur  des  condyles 
mêmes  du  fémur,  ôc  à toutes  les  parties 
internes  de  l'articulation. 

La  poplitée  ne  produit  que  deux  ar- 
tères articulaires  inférieures  , Tune  interne 
& l’autre  externe  : ceile-ci  naît  la  pre- 
mière 5 au  milieu  du  nmfcle  poplité,  8C 
defcend  le  long  de  ce  tnufcle  ; elle  eft 
couverte  à fou  origine  par  le  plantaire 
Sc  par  3e  gaftrocnémien  externe  , qui  eu 
reçoivent  des  rameaux  auflî  bien  que 
le  loléaire  , §£  les  mtifcîes  qui  e mbr allen t 
la  partie  fupérieure  du  péroné  Sc  les 
tégumens  voifi.ns  ; après  quoi  elle  pâlie 
au  délions  du  ligament  latéral  externe 
de  l'articulation  , ÔC  donne  à ce  ligament  , 
à la  capfule  articulaire  P au  cartilage  ferai- 
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lunaire  externe  5 5c  au  p é r i o lt  e de  îa 
partie  fupérieure  du  tibia  • enfin  elle 
s’approche  de  l’extrémité  de  la  rotule  , 
& s’y  divife  en  deux  rameaux  , l’un 
profond  & l'autre  fuperficiel  : le  premier 
s’enfonce  au  dedans  de  l’articulation  , 
& le  diftribue  à toutes  fes  parties  ; le 
fécond  remonte  le  long  du  boni  externe 
de  la  rotule  , &C  s’y  anaftomofe  avec 
ceux  de  farterc  articulaire  fupérieure  5C 
externe. 


L’artere  articulaire  inférieure  5c  in- 
terne vient  en  fuite.  A 1 endroit  où  elle 
tire  Ion  origine  , l’artere  poplitée  eft 
couverte  parles  mufcles  gaiïrocnémiens  , 


auxquels  elle  donne  des  rameaux  , üC 
appuyée  fur  le  poplité  dont  elle  fuit  le 
bord  fupérieur.  Cette  artere  donne  tou- 
jours à la  capfule  articulaire  oC  au 
ligament  croifé  poftériour.  Elle  s’enfonce 
eufuîte  fous  le  ligament*  interne  , fort 
entre  les  tendons  fléchilîeurs  de  la  jambe  , 
8c  ceux  du  troifieme  addu&eur  de  la 
cuifTeScd u vafte  interne  , fe  joint  avec 
un  rameau  de  la  tibiale  antérieure  vers 
le  ligament  de  fa  rotule  , & envoie  en 
haut  un  ou  deux  rameaux  qui  s’anaf- 
tomofent  avec  l'articulaire  fupérieure  5c 


interne 


su  cote  interne 


des 


tendons 


extenfeurs  de  la  jambe.  Le  oériofte 

i a 

du  fémur  & du  tibia  , les  tégurnens 
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& îe  dedans  de  cette  articulation  en 
reçoivent  des  ramifications  très  « nom- 
breufes. 

Les  fréquentes  anafiomofes  des  arteres 
articulaires  füpérieures  ÔC  inférieures  du 
genou  montrent  allez  que  fi  i’artere 
poplitée  étoit  largement  ouverte  , ou  que 
s’il  s’y  étoit  formé  un  anévrifme  9 comme 
il  arrive  affez  fou  vent  , ôC  que  le  bon 
état  de  l'extrémité  permît  d’en  entre- 
prendre l'opération  , on  pourroit  lier  cette 
artère  avec  autant  de  fuccès  qu’on  le 
fait  à la  partie  inférieure  de  l’artère 
brachiale  dans  ranévrifme  du  bras  ; 
que  le  paffage  du  fang  des  arteres  ar- 
ticulaires fupérieures  dans  les  inférieures  , 
en  pourroit  rétablir  le  cours  dans  la 
jambe  , comme  il  fe  rétablit  au  bras  , 
par  la  communication  des  arteres  pro- 
fondes de  l’humérus  avec  lés  récurrentes 
radiales  8c  cubitales  , tant  antérieures 
que  poftérieures  de  l’avant-bras.  Heifter 
eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette 
opération  dans  une  differtation  qu’il  a 
publiée  en  1740  , fur  la  uru&ure  du 
genou  & fur  fes  maladies.  Il  a cru  pou- 
voir la  propofer  , dans  l’efpérance  que 
les  arteres  nées  de  la  poplitée  au  de  (Fus 
du  genou  ? communiqueraient  avec  celles 
qui  en  viennent  au  délions  de  cette 
partie.  On  a quelque  Heu  d’être  furpris 
que  ce  médecin  ne  connût  pas  les  anaf- 
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îomofes  de  ces  artères  , déjà  décrites 
par  Winflow.  Quoiqu’il  en  foit  , cette 
opération  , après  avoir  été  expo  fée  dans 
tous  fe s détails  par  M.  Guattani  , l’un 
des  affociés  étrangers  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  , a été  pratiquée 
avec  fuccès  par  plufieurs  chirurgiens 
d’Italie  , où  l anévrifme  de  l’artere  po- 
plitée paroît  être  une  maladie  plus  com- 
mune que  par-tout  ailleurs.  On  peut  con- 
fulterà  cette  occafion  une  thèfe  foutemie 
au  Collège  de  Chirurgie  , Je  13  février 
1773  , & qui  a pour  titre  De  poplitis  % 
anevrifmate . 

L’artere  poplitée  , après  avoir  fourni 
les  articulaires  inférieures  , donne  naif- 
fan.ee  à la  tibiale  antérieure  , entre  le 
péroné  & la  partie  inférieure  du  mufcle 
poplité.  Son  tronc  defeend  enfuite  l’af- 
pace  d'un  bon  pouce  ; il  en  vient  quel- 
ques rameaux  qui  vont  au  mufcle  poplité, 
au  foliaire  , aux  grailles  voilînes  , au 
période  de  la  partie  fupérieure  du  tibia  , 
& quelquefois  au  dedans  de  cet  os  , 
fous  le  nom  d’artere  nutrici.ere  du  tibia. 
Enfin  il  fe  termine  par  deux  grolles 
branches  qui  font  la  tibiale  poftétieure 
& la  péronière. 

De  l Arien  tibiale  antérieure . 

La  tibiale  antérieure  donne  d’abord 
quelques  rameaux  qui  vent  à la  tête  du 
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jambier  poftérieur  8c  du  long  fléchifTeur 
des  orteils  , & à la  partie  postérieure 
de  l’articulation  du  genou  , après  quoi 
elle  perce  la  partie  fupérieure  du  liga- 
ment inter*  aiïeuK  9 entre  le  péroné  *;C 
les  premières  fibres  cia  jambier  poité- 
rieur , & paroît  au  devant  de  ce  liga- 
ment , couverte  par  le  jambier  antérieur  , 
fie  par  Fextenfeur  commun  des  doigts.  ÏI 
en  part  bientôt  des  rejetons  pour  la 
partie  inférieure  & antérieure  de  la  cap- 
fuie  articulaire  du  genou  , & pour  les 
nuifcles  derrière  lefquels  elle  eft  cachée. 
Cette  artere  defeend  enfuite  dans  l’in- 
tervalle du  jambier  antérieur  , & des 
extenfeurs  communs  des  doigts  & du 
pouce  , d’une  maniéré  telle  qu'elle  devient 
en  même  temps  antérieure  , & qu’elle 
s’écarte  du  péroné  6c  du  ligament  inter- 
ofleux  pour  s’approcher  du  tibia.  Elle 
eft  accompagnée  d’une  veine  Si  d’un  nerf, 
& foutenue  par  le  ligament  interofteux. 
Dans  tout  ce  trajet  , elle  donne  des 
rameaux  plus  nombreux  que  confidé- 
rabîes , lefquels  fe  diftribaent  aux  mufcles 
antérieurs  de  la  jambe  , & au  périofte 
des  os  qui  la  forment.  * 

Vers  le  bas  du  ligament  interofteux  , 

C?  7 

la  tibiale  antérieure  monte  fur  le  tibia  * 
Sc  donne  aux  mufcles  voifins  & à cet  os  5 


après  quoi  elle  fournit  deux  rameaux 
plus  ço.nfidérables  que  les  antres  ? dont 
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un  va  gagner  la  moelle  interne  SC 
1 autre  îa  moelle  externe.  Ces  arteres 
ne  fe  diftribuent  point  feulement  au 
périofle  du  tibia  & du  péroné  j elles 
defcendent  fur  l’articulation  de  cet  os 
avec  le  pied  , la  pénètrent  par  plufieurs 
rejetons  5 & s’étendent  jufques  fur  les 
parties  voifines  du  tarfe  : ce  font  les 
artères  de  la  malléole  interne  îk  de 
l'externe. 

Le  tronc  de  la  tibiale  antérieure  efî 
enfuite  couvert  par  les  ligamens  annu- 
laires de  la  jambe  St  du  pied  ? avec  les 
tendons  des  mufcles  fléchilTeurs  de  cette 
partie  ôt  des  extenfeurs  des  doigts. 
Fendant  qu*il  eft  caché  , il  er-  part  plu- 
iieurs  rejetons  de  peu  de  grolTeur  pour 
toutes  les  parties  voifines  5 St  noramment 
pour  la  capfule  de  l'articulation  du  pied. 
JLorfqu’il  commence  à paroître  à nu  , il 
donne  un  rameau  confiant  St  alfez  con- 
fidérafaîe  , qui  defcend  vers  îe  tarfe  , St 
que  Ton  peut  appeler  fartera  du  tarie, 

L’artere  du  tarfe  fe  porté  de  dedans 
en  dehors. , Sç  s’enfonce  b.en-ôt  au  deflbus 
du  court  extenseur  des  orteils.  Ce  muf- 
c!e  , le  période  des  os  du  tarde  , 8C  les 
articulations  qui  les  joignent  enfembîe  , 
ainfi  que  celles  qui  les  tmiiîént  avec  les 
os  du  métatarfc  SC  avec  ceux  de  la  jambe  , 
en  reçoivent  des  ramifications.  Quand 
elle  eft  arrivée  vis-à-vis  le  troifieme  os 
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cunéiforme  , elle  fe  porte  en  devant  , 
& donne  une  première  artere  inter- 
olieufe  dans  l'angle  que  forment  les 
têtes  poftérieures  du  deuxieme  & du 
troifieme  os  du  métatarfe.  Celle-ci  mar- 
che de  derrière  en  devant  entre  les  os 
auxquels  elle  répond  , Si  reçoit  en  arriéré 
la  première  perforante  pofiérieure.  Il  eu 
part  des  rameaux  qui  vont  au  période  , 
au  fécond  interofieux  externe  ? aux  ren- 
dons fexîenfètirs'Sc  aux  tégiiméns  voifins» 
La  première  perforante  antérieure  vient 
auffi  s’y  joindre  vers  la  té  te  antérieure 
des  os  du  métatarfe.  Enfin  elle  fedivife 
pour  la  face  convexe  du  fécond  cl  du 
troisième  orteil. 

L’artere  du  tarife  donne  bientôt  une 
fécondé  artere  interofleufe  qui  fe  dif- 
tribue  de  même  aux  rnufdes , au  période, 
aux  tendons  extcnféurs  ci  aux  tégumens 
voifïns  9 dans  l intervalfe  du  troifieme:  SC 
du  quatrième  os  du  métatarfe.  Cette  in- 
terotîeufe  communique  pareillement  avec 
deux  perforantes,,  Fune  poftérieure  oC 
l’autre  antérieure -,  & fe  continue , com- 
me îa  première  , fur  le  dos  du  troilictne 
tl  du  onaîrieme  orteil. 

A 

Le  tronc  de  l’artère  du  tarfe  continue 
de  s’avancer  vers  le  cuboïde.  Il  reçoit 
des  rameaux  de  la  péroniere  antérieure, 
&C  fournit  une  troi/ieme  inferofTeufe  qui 
va  gagner  l’intervalle  du  quatrième  & du 
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cinquième  os  du  métatarfe  , ôc  dont  la 
marche  &C  la  diftribmion  font  les  mêmes 
que  celles  des  deux  précédentes.  Enfin 
il  f@  porte  vers  l’abduéteùr  du  petit  doigt, 
■&  vers  les  tégumens  de  !a  partie  interne 
de  ce  doigt  & de  la  partie  du  pied  qui 
répond  au  métatarfe  9 en  s’anaftomofant 
avec  quelques  rameaux  de  la  plantaire 
externe. 

Lorfque  la  tibiale  antérieure  a donné 
nailTance  à fartera  du  tarfe  , elle  pro- 
duit quelques  autres  branches  moins  con- 
fédérales qui  vont  aux  parties  voifines  ; 
cnfuite  on  lui  voit  fournir  l’artere  du 
métatarfe  & la  dorfale  externe  du  pouce. 
La  première  eft  très  incombante  ; fouvent 
elle  a beaucoup  de  gro'Iéur  8c  fupplés 
lartore  du  tarfe  qui  en  a moins  ; ion- 
vent  aufïî  elle  eft  fort  petite  , & ne  ré- 
pand que  des  ramifications  de  peu  de 
confcquence*  Dans  tous  les  cas  ce- te  artere 
va  gagner  le  bord  externe  du  pied  , où  elle 
communique  avec  les  derniers  rameaux  de 
l’artere  pérooiere.  La  dorfale  externe  du 
ponce  fuit  le  premier  os  du  inératarfe 
les 'deux  phalanges  de  ce  doigt  , en 
diftribuanf  des  ramifications  aux  mufcles , 
aux  tendons  & aux  tégumens. 

Après  ces  deuxfidernîeres  arteres  , îe 
tronc  de  la  tibiale  antérieure  fe  plonge 
entre  le  premier  & le  fécond  os  du  mé- 
tatarfe f ëi  va  paraître  à la  plante  dm 
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pied.  Il  donne  des  rameaux  à Fabdu&eur 
du  pouce  , à l’extrémité  du  tendon  du 
long  péronier  , à l’os  du  métatarfe  du 
pouce  9 o£  au  premier  os  cunéiforme» 
Enfin  il  fe  partage  eu  deux  branches 
principales  9 une  qui  contribue  à la  for- 
mation de  l’arcade  plantaire  5 l’autre  qui 
eft  l’artere  plantaire  du  pouce  , d'ou 
Baillent  deux  autres  arteres  pour  le  bord 
interne  ô£  pour  le  bord  externe  de  ce 
doigt. 

De  l'Artère  tibiale  pofîérieure * 


La  tibiale  pofîérieure  eft  pour  l’ordi- 
naire îe  plus  gros  des  troncs  qui  nai  fi- 
rent de  la  poplitée  II  en  part  fur  le 
champ  des  rameaux  qui  vont  aux  muf- 
cîes  gaftrocnémiens  , & enfuite  aux  tégu- 
mens  , après  quoi  elle  donne  la  nutri- 
cîere  du  tibia.  Cette  derniere  , ploscon- 
fidérable  qu’aucune  autre  artère  de  fou 
efpece  9 envoie  en  haut  un  rameau  qui 
fe  porte  au  mincie  poplité  , au  linéaire  , 
aux  gratifies  8c  au  période  de  répiphyfe 
du  tibia,  lequel* s’anaftomofc  avec  un 
rameau  defcendanr  de  l'articulaire  infé- 
rieure SC  interne.  Le  jambier  poftérieur 
& les  autres  mufcles  de  la  partie  pof- 
térieurë  de  la . jambe  en  reçoivent  un 
autre.  Enfin  y quand  elle  e fi  parvenue 
au  dedans  du  tibia  , elle  fe  diftrïbue  à 
toutes  les  parties  de  cet  os  par  des  ramiq 
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fications  qui  vont  gagner  fa  partie  fupé- 
lieure  Si  la  partie  inférieure. 

Après  avoir  donné  i’artere  nutriciere 
du  tibia  , la  tibiale  poftérieure  produit 
l’arfere  péroniere  , puis  elle  defcend  le 
long  de  la  jambe  entre  le  long  fîéchu- 
feur  des  orteils  oC  le  foîéaire  , puis  entre 
îe  premier  de  ces  ffiufcles  fi i le  tendon 
d’Achille  , jufques  vis-à-vis  la  partie 
poftérieure  de  l'articulation  du  tibia  fis 
du  péroné  avec  l’aftragale.  Dans  tout 
ce  trajet  fa  marche  eu.  flexueufe  fil  ohli- 
oue  de  dehors  en  dedans.  Le  nombre 

Â 

des  rameaux  qui  s'en  réparent  eft  incer- 
tain. Ils  vont  aux  mufcles  , aux  graifles  , 
aux  tégumens  , au  période  de  la  partie 
poftérieure  du  tibia  , fil  à ''articulation 
de  la  jambe  avec  îe  pied.  La  tibiale  pof- 
térieure , arrivée  fous  la  voûte  du  calca- 
néum , fournit  des  rameaux  au  périofte 
de  cet  os  fil  du  feaphoïde  , à l'abduôeur 
du  pouce  , & d’autres  qui  remontent  fur 
le  bord  interne  du  pied  , & oui  vont  s’a- 
naftomofer  avec  auelcmes  uns  de  ceux  de- 

L a. 

la  tibiale  antérieure  j enfiftue  eHs  fe  divife 
& fojme  les  deux  plantaires , l’une  interne 
& l’autre  externe  , qui  s’écartent  lunées 
l’autre. 

De  £ Ancre  plantaire  interne* 


La  plantaire  interne  eft  plus  petite  que 
l’externe..  Elle  s en  fépare  dans  Penfon* 
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Sèment  du  calcanéum  , entre  le  tendon 
du  jambier  poftérieur  Sc  l'abduâeur  du 
pouce.  Elle  eft  auffi  tôt  couverte  par  ce 
dernier  mufcle  , ôC  lui  donne  de  nom-* 
breuK  rejetons,  ainfi  qu’à  toutes  les  par- 
ties qui  ravoHinent.  Cette  artere  s’avance 
le  long  de  la  face  inférieure  & du  bord 
interne  du  pied  , en  fuivant  l abdufleur 
du  pouce  dont  aile  eft  couverte.  Quand 
elle -eft  arrivés  vis-à-vis  le  xcaphoïde  , 
il  en  part  un  rameau  un  peu  confidé- 
rable  , que  l’on  peut  appeler  fon  rameau 
interne  , & qui,  après  avoir  donné  quantité 
de  ramifications,  en  devant  Su  en  arriéré  > 
tant  au  périofte  des  os  , qu’aux  mufcles 
& a uk  tégumens  voifins  ? fe  termine  enfin 
en  s’ana.ftomofant  ou  avec  l’artere  dorfale 
interne  , ou  avec  l’artere  plantaire  interne 
du  pouce.  Enfuite  le  tronc  de  là  plan- 
taire interne  en  fournit  piuficurs  autres 
qui  s’enfoncent  profondément  dans  l’é 
feu r du  pied  , & "qui  remontent  ju (qu’au 
périofte  de  Sa  partie  inférieure  des  03 
dont  iî  eft  formé  .ou  qui  fe  portent  aux 
tégumens.  Vis-à-vis  le  commencement  du 
premier  os  cunéiforme  , ce  même  t onc 
donne  trn  fécond  rameau  dont  ia  grof- 
leur  eft  remarquable  ? St  qui  va  de  dedans 
en  dehors  vers  le  cornu  fléchiftanr  des 
orteils  par  lequel  il  eft  couvert,  C’eft  le 
rameau  externe  de  la  plantaire  interne* 
11  envoie  des,  ramifications  qui  fe  per* 
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dent  dans  les  mufcles  & dans  les  tégu- 
mens.  Enfuite  lartere  plantaire  interne  fe 
termine  dans  la  plantaire  externe  du 
pouce,  qui  eft  fournie  par  la  tibiale  an- 
térieure ; mais  avant  de  s’y  inférer  9 elle 
produit  ordinairement  l’artere  dorfale  in- 
terne du  pouce. 

De  t Artère  plantaire  externe . 

La  plantaire  externe  eft  véritablement 

la  continuation  de  la  tibiale  poftérieure. 

Sa  groffeur  eft  plus  ccnfidérable  que 

celle  de  rinterne,ce  qui  répond  à l'étendue 

de  fa  diftribtîtion  , puisqu'elle  arrofe  la 

plus  grande  partie  du  pied.  En  cela  elle 

refiemble  à la  cubitale  oui  eft  conftam- 

à. 

ment  plus  greffe  que  la  radiale.  Cette 
artere  , née  de  la  divilion  de  la  tibiale 
poftérieure  , Reporte  en  dehors  entre  le 
court  flécbiffetir  des  orteils  ÔC  Taccef- 
foire  du  long  , auxquels  eüe  donne  des 
rameaux,  âinfi  qu’à  la  peau  & à l'abduc- 
teur du  pouce.  Ceux  qui  viennent  enfuite 
fe  répandent  iur  îe  calcanéum  bi  fous  les 
autres  os  du  pied.  li  y en  a aufti  un 
très* giand  nombre  qui  vont  aux  mufcles 
8c  aux  tégumens.  Oa  pourrait  les  dis- 
tinguer en  profond  £<  en  fuperficiel.  L’un 
d’eux  fe  porte  en  dehors  , couvert  par 
les  mufcles  abduâeur , adducteur  &C  court 
fléchiffetir  du  petit  doigt  , auxquels  il 
donne  beaucoup  de  rejetons.  Le  périofte 
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du  cinquième  os  du  métatarfe  , fon  arti- 
culation avec  îe  cuboïde  , l’abduôteur  du 


petit  doigt  8c  les  tégumens  en  reçoivent 
suffi.  Ce  rameau  conftitue  Tarîère  plan- 
taire externe  du  petit  doigt. 

Vers  le  bord  antérieur  de  l’acceffoire 
du  long  fléchiffeur  des  orteils  , le  tronc 
de  Fartère  plantaire  externe  , couvert  par 
le  court  iléchiffeur,  commence  à fe  courber 


de  dehors  en  dedans  , & à s’approcher 
en  même  temps  des  doigts,  de  forte  qu’il 
forme  une  arcade  que  l’on  nomme  plan- 
taire. Cette  arcade  , fituée  au  défions 
des  mufcles  interoffeux  9 le  long  de  la 
partie  poftérieure  du  quatrième  , dutroi- 
fîeme  & du  fécond  os  du  mératarfe  , 
eft  tantôt  plus  en  devant  , tantôt-  plus 
en  arriéré.  Elle  fe  termine  dans  un  gros 
rameau  de  la  tibiale  antérieure  , vers 
l’extrémité  antérieure  du  premier  os  du 
mératarfe  \ de.  forte  qu’il  eft  difficile  de 
dire  fi  elle  appartient  plus  à cette  tibiale 
qu’à  la  plantaire  externe.  Mais  , quoique 
celle-ci  foit  la  moins  greffe  , il  y a appa- 
rencequ’eiîe  formeprincipalement  i’arcade 
dont  il  s’agit  ; car  les  rameaux  qui  s’élè- 
vent de  cet  arcade  font  des  angles  aigus 
avec  elle  , & des  angles  obtus  avec  la 
tibiale  antérieure. 

L’arcade  plantaire  , après  pluiïeurs 
rameaux  qui  fe  répandent  dans  tous  les 
fens , fournit  la  quatrième  artere  digitale* 
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Celle-ci  marche  au-defîbus  des  mufcles 
interofieux  IX  du  quatrième  os  du  mé- 
tatarse; ël  après  avoir  envoyé  des  rameaux 
de  communication  à !a  plantaire  externe 
du  dernier  orteil  , elle  fe  partage  vers 
la  tête  du  métararfe  en  deux  branches  , 
pour  le  côté  interne  du  dernier  orteil  y 
6C  pour  le  côté  externe  du  quatrième. 

L'arcade  plantaire  fournit  enfuite  de 
petites  art  : s , dont  les  unes  fe  portent 
en  arrière  las  autres  en  devant.  Ces 
ancres  c - aux  mufcles  lombricaux  , 
aux  interofieux,  aux  tendons  flécbifteurs 
des  orteils  , aux  tégutnens  , au  période 
8C  aux  jointures  des  os  du  pied,  Sc  envoient 
à travers  les  mufcles  intefofieux  , & de 
bas  en  haut  , celles  que  l’on  nomme 
perforantes  poftérieures  ck  antérieures  , 
ÔC  qui  vont  s’anaftomofer  avec  Tartere 
du  tarfe  née  de  la  tibiale  antérieure. 
Après  cela  , on  voit  naître  de  l’arcade 
plantaire  5 Sç  allez  près  l'une  de  i’autre  , 
les  deux  arteres  digitales  plantaires  , qui 
font  îa  troifieme  <k  la  feccnde.  La  troi- 
fiems  fe  divife  pour  le  quatrième  Sc  le 
troifieme  orteils  5 & îa  fécondé  pour  le 
troifieme  & pour  le  fécond.  Enfin  y l'ar- 
cade plantaire  finit  vis-à-vis  l’intervalle 
du  fécond  8t  du  premier  os  du  méta- 
tarfe  , en  s'unifiant  avec  l’extrémité  de 
la  tibiale  antérieure  , & la  pregiiere  artere 
digitale  naît  de  cette  union.  L’artere 
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dont  il  s’agit  va  au  fécond  orteil  5c  au 
pouce. 

De  t Artère  péroniere . 


Pour  l'ordinaire  , la  péroniere  eft  plus 
petite  que  la  tibiale  poftérieure  ; quel- 
quefois elle  lui  eil*  égale  & même  plus 
greffe.  IL- y a des  fujets  en  qui  elle 
n’exifte  pas  > SC  qui  n’ont  à fa  place  qu’un 
rameau  que  donne  la  tibiale  poftérieure 
au  délions  du  mufc'le  poplité  , 8 i qui  , 
après  être  defeendu  avec  Je  flechilfeur 
commun  des  doigts  , s’anaftomofe  avec 
le  tronc  de  la  tibiale  vers  la  partie  in- 
férieure du  tibia.  Cette  artere  naît  de  la 
tibiale  poftérieure  , vis-à-  vis  le  commen- 
cement du  jambier  poftérieur.  Elle  donne 
fur  le  champ  un  gros  rameau  au  gaf- 
enémien  externe  , & un  autre  au  fo- 
éaire.  11  y en  a qui  fortent  entre  ce 
mufcle  Sc  le  péroné  , pour  aller  aux 
îégumens.  Ceux  qui  fuivent  vont  aux 
mufcîes  voifias  , tels  que  le  jambier  pofté- 
rieur , le  fléchilTeur  du  pouce  & les 
mufcles  péroniers,  au  périofte  du  péroné  , 
& même  au  dedans  de  cet  os  dont  ils 
forment  F artere  nutricière. 

Le  tronc  de  la  péronniere  eft  en  fui  te 
caché  par  le  fléchifleur  du  pouce  , auquel 
il  donne  , ainfi  qu’au  jatnbier  poftérieur 
6c  aux  autres  parties  qui  fe  trouvent  fur 
fou  chemin  5 un  grand  nombre  de  reje- 
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tons.  Il  s’approche  peu  à peu  du  liga- 
ment inîeroiïeux  , & du  côté  interne  du 
péroné.  Arrivé  au  bas  de  ia  jambe  , il 
fe  d ivife  eu  deux  branches  , dont  une 
allez  g rolîe  perce  le  ligament  interof- 
feux  devenu  fort  étroit  , fous  le  nom  de 
péronière  antérieure  , pendant  que  l’autre 
refie  à la  face  poftérieure  de  la  jambe  : 
quelquefois  la  branche  antérieure  eft  fort 
petite  , St  fe  réduit  , pour  ainfi  dire  , 
à rien. 

L’artère  péronière  poftérieure  donne 
de  nombreufes  ramifications  qui  s’éten- 
dent fur  le  long  fléchifleur  commun  des 
orteils  , le  court  péronier  , le  tendon 
d’Achille  , le  périofte  des  deux  os  de  la 
jambe  , la  graille  St  les  tégumens.  Elle 
fe  porte  enfuite  au  côté  interne  du  talon  , 
où  elle  fournit  encore  beaucoupde  rejetons 
pour  le  périofte  du  calcanéum  , les  liga- 
rnens  , les  tendons  Sc  les  capfules  arti- 
culaires voifines.  Enfin  cette  artere  fe 
jette  dans  la  plantaire  externe  au  delTous 
de  l'abducteur  du  petit  orteil.  L’anafto- 
mofe  qu’elle  forme  en  cet  endroit  , eft: 
confiante  St  fouvent  double  ; quelquefois 
cependant  elle  n’a  pas  lieu  , St  la  péro- 
nière poftérieure  fe- termine  dans  les 
tégumens  St  dans  le  mufcle  abducteur  du 
dernier  orteil. 

L’antérieure  ne  fe  trouve  pas  aulîi  fré- 
quemment : elle  a d’abord  quelques  ra- 
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meaux  qui  vont  gagner  la  partie  pofté- 
rieure  du  péroné  & celle  du  tibia  ; 
enfuite  elle  traverfe  le  ligament  interof- 
feux  , Sc  fe  porte  au-devant  de  ce  liga- 
ment. Les  premiers  de  Tes  rameaux  vont 
au  période  du  tibia  > fur  lequel  ils  s’anaf- 
tomofent  avec  quelques  rejetons  de  la 
tibiale  antérieure.  Ceux  qui  viennent 
enfuite  fediftribuent  aux  îigamens  annul- 
laites  de  la  jambe  8C  du  pied  > aux  arti- 
culations , au  périofte  cl  aux  tendons 
voifïns.  Elle  continue  enfuite  de  marcher 
de  derrière  en  devant  ? £c  de  dedans  en 
dehors  5 le  long  du  tendon  du  court 
péronier  ol  le  long  du  mufcle  pédieux. 
Les  ramifications  qui  en  partent  s’anaf- 
to mofent  avec  celles  de  la  tibiale  anté- 
rieure & de  la  tibiale  pofterieure.  Enfin 
le  tronc  de  cette  artere  va  fe  perdre 
en  partie  dans  les  tégumens  , Si  en 
partie  dans  le  mufcle  abdtidLeur  du  der- 
nier orteil. 
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DES  VEINES  EN  GÉNÉRAL.  | 

JLiEs  veines  ont  quelque  refiemblance 
avec  îes  arteres  \ leur  forme  eft  cylin- 
drique ? c’eft-à-dire  , que  leur  capacité 
refie  la  même  tant  qu’elles  ne  reçoivent 
point  de  rameaux.  Elles  ont  peu  ci’épaif- 
feur  ; ce  qui  avoir  fait  croire  qu’elles 
n’étoient  pas  formées  de  plufieurs  tuni- 
ques appliquées  les  unes  fur  les  autres. 
Cependant  elles  en  ont  trois  , Sc  fouvent 
quatre  , que  l’on  diitingue  allez  bien  fur 
ïes  gros  troncs.  La  première  , qui  ne  fe 
rencontre  point  par-tout  , elt  une  tunique 
membraneufe  qu’elles  empruntent  des 
parties  du  voilinage,  comme  de  la  plèvre 
dans  la  poitrine  , 0 C du  péritoine  dans 
le  bas-ventre.  La  fécondé  eft  celiuleufe  ; 
elle  eft  parfémée  de  beaucoup  de  petits 
vaifleaux  artériels  & veineux  qui  s’y  dis- 
tribuent , o£  qui  entretiennent  la  circu- 
lation. ÔC  la  vie  dans  les  propres  parois 
des  veines.  La  troüieme  eft  mulculeufe  9 
ou  du  moins  compofé  de  fibres  afTez 
fembiablesà  celles  que  l’on  voit  aux  ar- 
teres , pour  pouvoir  y être  comparée. 
Cette  tunique  eft  fort  mince  , & relative 
aux  fondions  des  veines  qui  , pour  l'or- 
dinaire , nom  aucun  mouvement  appa- 
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rent.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  en  ait  quel- 
oues-unes  , telles  que  la  veine  cave  Ül- 
périeure,  les  veines  fous-clavieres , les  ju- 
gulaires internes  , îa  baflîique  jufqu’au 
coude  5 là  veine  cave  inférieure  , ôt  fes 
diverses  branches  jufqu  à la  partie  fupé- 
rieure  de  la  cuiffe  , où  l’on  eu  obferve 
de  fort  fenfiblcs.  Mais  ces  mouvemens 
ne  dépendent  ni  de  l’aélion  du  cœur  % 
ni  de  celle  de  la  tunique  mufculeufe 
des  veines.  Les  vaifieaux  dont  il  s’agit 
s’enflent  & s’empiifîent  pendant  l’in  Tpi- 
ration  ; iis  s’affaüfent  au  contraire  St  fe 
vuident  dans  l’expiration  : ce  qui  vient 
de  la  facilité  ou  de  lâ  difficulté  avec 
laquelle  le  fang  paffe  des  veines  caves 
dans  l’oreillette  droite  pendant  les  deux 
temps  de  îa  refpiration  > à quoi  il  faut 
ajouter  la  compreflïon  que  le  rapproche- 
ment des  parties  de  la  poitrine  exerce 
fur  elles.  Lorsqu’on  infpire  r non- feu- 
lement îe  fang  entre  • librement  dans 
l’oreillette  droite  du  cœur  ? parce  que  îe 
ventricule drdii  & l’artcre  pulmonaire  lui 
offrent  un  palfage  plus  facile  , mais  encore 
parce  que  les  deux  veines  caves  ne  fonf- 
frent  aucune  forte  de  compreffion  ; au 
contraire  , lorfqifion  fais  le  mouvement 
d’expiration  } les  va lîft'nm  des  poumons 


affaiflss  fur  eux  - 
pas  pénétrer  avec 
L artere  puiaaondr 


mêmes  ne  fe  laiflent 
autant  de  facilité, 
e ; îe  vemdcuie  droit 
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& i’oreillete  du-  jnême  coté  ne  Te  vuident 
pas  d’une  maniéré  bien  complette  , SC 
les  veines  caves  font  preffées  par  les 
parties  qui  les  environnent,  en  vertu  du 
refferrement  qui  arrive  à la  poitrine. 
Peut-être  y a-t-il  encore  dans  les  veines 

w % 

caves  d’autres  mouvemcns  relatifs  a ceux 
du  cœur  , & produits  parle  reflux  d’une 
partie  du  fang  qui , du  ventricule  droit  , 
revient  dans  i’creiilette  du  même  côté 
ck  dans  les  veines  caves  ; reflux  dont  il 
a été  parlé  lorfqu’il  étoit  queftion  de 
l'ufage  des  valvules  tricufpides.  La  qua- 
trième tunique  des  veines  eft  celle  qui 
efl:  intérieure  , êC  que  l’on  peut  appeler 
leur  tunique  veloutée.  Elle  eft  liile  &Z 
couverte  eu  dedans  d’une  couche  légère 
de  muccfiié  de  peu  d'épaiffeur  , &Z 
tient  (i  fortement  à la  tunique  mufcu- 
ïeufe  , quil  eil  impofîîble  de  l’en  dé- 
tacher. 

On  trouve  t su  dedans  des  veines  , des 
•membranes  difpofées  en  maniéré  de  fou- 
papes  ou  de  valvules  qui  facilitent  îe 
cours  du  fang  vers  le  cœur  9 en  empê- 
chant qu'il  ne  retourne  vers  les  extré- 
mités. La  forme  de  ces  membranes  eft 
femi- lunaire  : elles  font  attachées  aux 
parois  des  veines  par  leur  bord  convexe 
feulement.  Leur  bord  concave  eft  libre 
& tourné  du  côté  du  cœur.  Elles  font 
quelquefois  folitaires  j quelquefois  il  s’en 

rencontre 
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rencontre  deux  ou  trois  en  Terrible.  <Jn 
a avancé  qu’elles  étoient  quelquefois  au 
nombre  de  quatre  ? ce  que  je  n’ai  jamais 
vu.  Les  membranes  qui  les  formant  font 
fortes  , quoique  minces.  Les  veines  des 
extrémités  eu  contiennent  plus  que  b s 
autres  ; St  il  y en  a quelques- unes  , telles 
que  la  veine  cave  fupérieure  , la  jugu- 
laire interne  , les  méfentériques , la  veine 
porte  9 les  veines  pulmonaires  & autres* 
où  l’on  n’en  rencontre  pas. 

Le  premier  qui  ait  parlé  des  valvules 
des  veines  d une  maniéré  expreffe  , eft 
Jacques  Sylvius  , Médecin  de  Paris.  Il 
fe  rencontre  , dit-il  , à l'embouchure  rie 
Pazygos  &C  des  autres  grands  vailfeaux  * 
tels  que  les  jugulaires  , les  veines  bra- 
chiales & crurales  , 6c  le  tronc  de  la 
veine  cave  9 à l’endroit  où  elle  fort  du 
foie  , une  membrane  qui  a les  memes 
ufages  que  les  valvules  du  cceur.  Jean- 
Baptifte  Cannanus  a enfuite  connu  les 
valvules  des  veines  , f>t  a rapporté  à 
Véfala  qu’il  en  avoit  vu  au  commence- 
ment de  l’azygos  , des  veines  rénales  , 
& à la  fin  de  la  veine  cave  inferieure 
près  la  partie  fupérieure  de  î’os  facrum  , 
ce  que  celui-ci  avoue  dans  fon  examen 
des  obfervations  de  Fallope.  Après  cela, 
Barthelemi  Eu  (lâche  a découvert  celle 
qui  fe  trouve  à l’entrée  de  la  veine  cqve 
inférieure  &,  qui  porte  fon  nom  , & celle 
4u  fin  «s  des  veines  coronaires.  Eafin 
Tom  IV.  G 
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Jérôme  Fabrice  , d’Àquapendente  en  a 
donné  une  excellente  defeription  dans  un 
traité  particulier  , qui  a pour  titre  , de 
Vjenarum  Ojiiis.  Il  dit  que  c’eft  la  difficulté 
de  vuider  les  veines  en  les  predanr  de 
haut  en  bas  , qui  lui  a fait  foupçonner 
qu’il  y avoir  quelque  obfiacle  qui  s’op- 
pofoit  au  mouvement  rétrograde  du  fan;» 
dans  ces  vai (féaux  , &v  qu'enfin  en  1574 
il  a trouvé  les  valvules.  Ces  membranes 
îi’avoient  pas  été  totalement  inconnues 
aux  Anatomiftes  qui  avoient  précédé  j 
mais  on  peut  accorder  à la  réputation 
de  Fabrice  , qu’il  n’avoir  pas  pris  garde 
à ce  qu’on  en  avoir  dit  avant -lui  ? lorf- 
qu’il  a donne  fan  livre  au  public. 

Le  bruit  de  la  découverte  qu’il  venoit 
de  faire  ; & de  fes  démonflrations  des  val- 


vules des  veines  dans  le  théâtre  anatomique 
de  Padoue  , parvint  en  Allemagne  où  Sa- 
lomon Alberti  , Profelfeur  en  Médecine 
&en  Anatomie,  les  montra  publiquement 
en  1579  , avant  que  le  livre  de  Fabrice 
fût  imprimé  , & publia  en  même  temps 
fes  obfervations  à ce  fu jet  , afin  d'exciter 
Fabrice  à faire  paroîrre  les  bennes.  Ces 
obfervations  méritent  d’être  lues.  Fabrice 
lui-même  en  fait  l’éloge  dans  l’Epître 
dédicaîoire  qui  eft  à la  tête  de  fon  livre  ; 
de  forte  que  l’honneur  de  la  première 
defeription  des  valvules  des  veines . cf£ 
en  quelque  façon  partagé  entre  les  Alle- 
mands 5c  les  Italiens.  Riclan  remarque  , 
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d'après  la  vie  de  Fra-Paolo  qui  précède 
l'Hiftaire  du  Concile  de  Trente  , que  cet 
honneur  n’appartient  pas  même  à Fabrice 
cTAquapendeote,  lequeln’a  dû  !a  coimoif- 
fance  des  valvules  des  veines  qu’à  ce 
Moine  Servite  qui  les  lui  a démontrées. 
Ce  fait  paraît  d’autant  moins  vraiiem- 
blabSe  , que  la  candeur  de  Fabrice  ne 
lut  auroit  pas  permis  de  le  taire  , puifqus 
dans  un  autre  endroit  , c’efl-a- dire  , 
dans  fôn  livre  de  V if  us  Organo  , il  avoue 
que  c’eft  Fra  - Paolo  qui.  lui  a fait  re- 
marquer que  la  pruneliê  s’ouvre  8c  fe 
refïerre  à différons  degrés  de  iRnière. 

Les  veines  nsiffent  des  extrémités  des 
artères.  Leur  marche  eft  prefque  la  même 
que  celle  de  ces  v ai  (Féaux  qu’elles  accom- 
pagnent. Cependant  celles  qui  font  exté- 
rieures & fituées  aü-deffous  des  tégu- 
mens , Sc  celles  qiufont  logées  au  dedans 
du  crâne  , ne  fùiverit  point  leur  trajet. 
Le  nombre  des  veines  eft  fort  grand  , ÔC 
pour  l'ordinaire  on  en  trouve  plulîeurs 
pour  une  feule  artere.  Elles  font  d’une 
grolTeur  coniidérable  ; mais  il  n’en  faut 
pas  juger  par  celle  que  plulîeurs  acquiè- 
rent dans  les  préparations  anatomiques. 
Comme  leurs  parois  ont  peu  de  force 
elles  fe  laifîent  sifément  pénétrer  par  les 
injeSions  , 5c  prennent  des  dîmenuens 
qui  furpaftenî  beaucoup  celles  qui  leur 
font  ordinaires.  Plufieurs  caufes  déter- 
minent ÔC  favorifent  le  cours  du  fang 
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qui  les  traverfe  ; (avoir,  les  battemens 
des  arteres  voifines  ? l’adtion  qui  leur 
eft  propre  , celle  des  mufcles  St  des 
autres  parties  organiques  , St  enfin  les 
valvules  dont  elles  font  garnies  , St  qui 
empêchent  que  ce  fluide  ne  change  de 
diredfion  St  qu’il  ne  retourne  vers  le  lieu 
d’où  il  vient.  La  nature  de  leurs  fondions 
exigeroit  que  l’on  commençât  par  dé- 
crire leurs  ramifications  St  leurs  rameaux, 
avant  de  parler  de  leurs  troncs.  Mais  cet 
ordre  feroit  extrêmement  embarrafiant  ; 


c’eft  pourquoi  il  vaut  mieux  les  fuivre 
depuis  le  cœur  jufqu’aux  parties  d où 
elles  tirent  leur  origine. 


des  veines  en  particulier. 


F iE  fang  ne  fort  du  cœur  que  par 
deux  arteres  ; mais  il  y eft  ramené  par 
jplufieurs  troncs  veineux  qui  font  , les 
veines  propres  à cet  organe  , celles  des 
poumons  ôt  les  veines  caves  fupérieure 
& inférieure  , auxquelles  on  peut  ajouter 
la  veine  porte  qui  , quoiqu’elle  n’abou- 
tiffe  point  au  cœur  , mérite  cependant 
iine  defcription  particulière  , ne  pouvant 
être  rapportée  à aucune  autre. 
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Des  Veines  du  Cœur. 

T j A principale  eft  celle  que  l’on  nomme 
coronaire  , parce  qu’elle  fe  contourne  fur 
la  bafe  du  cœur.  Elle  eft  très  grande  , 
fi  on  la  compare  aux  autres.  Son  em- 
bouchure fe  trouve  à la  partie  pofté- 
rieure  & inférieure  de  l’oreillette  droite  , 
au  côté  gauche  de  la  folle  ovale  de  la 
valvule  cTEuftache. 

On  voit  partir  de  cette  embouchure 
deux  ou  trois  grades  branches  qui  vont 
en  fens  contraire.  La  plus  conlidérable 
eft  la  vraie  coronaire  , laquelle  fuit  la 
racine  du  linus  gauche  , & marche  entre 
fes  membranes  , couverte  de  beaucoup 
de  graiiïe,  6c  fe  porte  de  droite  à gauche 
vers  le  bord  obtus  du  cœur  , à travers 
fa  face  plate.  Dans  ce  trajet , elle  envoie 
des  rameaux  fupétieurement  au  finus 
gauche  , 8c  inférieurement  au  ventricule 
du  même  côté  s vers  la  pointe  du  cœur  , 
ou  ces  derniers  communiquent  enfemble 
&C  avec  les  veines  mitoyennes.  Quand  la 
vraie  veine  coronaire  eft  parvenue  à la 
face  antérieure  du  cœur  , vers  la  partie 
fupérieure  du  ventricule  gauche  , elle 
devient  compagne  du  rameau  antérieur 
de  l’artere  coronaire  gauche , & defeend 
le  long  du  fil  Ion  de  cette  face  , jufqu’à 
fa  pointe  & au  delà  , où  elle  s’anafto- 
mofeavec  la  veine  mitoyenne.  Elle  donne 
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au  ventricule  , à Taitere  pulmonaire  , à * 
l’aorte  X à l'oreillette  gauche  , ce  com- 
munique avec  pîufïeu-rs  rejetons  des 
veines  innominées. 

La  veine  moyenne  du  cœur  . ou  autre- 
ment la  veine  poftérieure  , efr  mife  par 
3e  plus  grand  nombre  parmi  les  rameaux 
de  la  grande  veine  coronaire.  Elle  le 
trouve  toujours  y X defeend  de  lembou- 
^chure  de  cette  veine  dans  l'oreillette 
droite  , le  long  du  fillon  de  la  face  plate 
du  cœur  ju.fqu’à  fa  pointe.  Elle  accom- 
pagne l’artere  coronaire  droite , & marche 
dans  une  direction  flexueufe.  Ses  com- 
munications avec  les  autres  veines  du 
cœur  font  très-nombreufes. 

La  veine  du  finus  droit  fe  rencontre 
aufîi  d’une  maniéré  confiante.  Mais  elle 
if  a pas  toujours  un  orifice  propre  dans 
l'embouchure  de  la  veine  coronaire  : quel- 
quefois elle  s’onvre  dans  la  veine  moyenne. 
Cette  veine  rampe  entre  les  membranes 
du  (inus  & de  l'oreillette  droite, £<  marche 
le  long  du  bord  tranchant  du  cœur  , en 
clefcendant  jufqu’à  la  pointe  de  cet  or- 
gane , dans  une  direction  parallèle  à 
celle  de  la  veine  moyenne. 

Outre  les  veines  coronaires  , le  cœur 
en  a d’autres  qui  ont  été  nommées  pas 
Vieufiens  , veines  innominées  9 quoi- 
qu’elles méritaffent  mieux  le  nom  de 
veines  antérieures.  Elles  occupent  fa  face 
intérieure  entre  fou  bord  tranchant  &C 
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l'aorte.  Le  nombre  en  eft  incertain.  Les 
unes  montent  vers  l’oreillette  droite  , les 
autres  defcendcut  vers  le  ventricule  du 
même  côté.  La  plus  inférieure  , celle  qu 
avoifine  le  plus  le  bord  tranchant  du 
cœur  , eft  toujours  îa  plus  groffe. 

Il  y a encore  d autres  veines  plus  petites 
&C  plus  longues  , dont  les  ramifications 
font  répandues  dans  îa  chair  du  cœur  : 
ce  font  celles  dont  les  embouchures 
s’ouvrent  dans  l’oreillette  droite. 


Des  Veines  Pulmonaires. 

Les  veines  pulmonaires  font  au  nombre 
de  quatre  , deux  de  chaque  côté.  Elles 
nai (lent  du  fïnus  qui  leur  eft  commun  , 
ou  plutôt  de  celui  de  deux  facs  adoffés 
à la  bafe  du  cœur  , que  l’on  nomme 
oreillette  gauche.  Celles  qui  vont  au  pou- 
mon droit  font  plus  longues  , Sc  fituées 
un  peu  plus  bas  que  celles  qui  appar- 
tiennent au  poumon  gauche.  Les  fupé- 
rieures  de  chaque  côté  montent  ^ 8c  les 
inférieures  defeendent.  Ces  dernieres  font 
les  plus  greffes  ; elles  font  toutes  fittiées 
au  devant  des  arteres  auxquelles  elles 
répondent.  Celles  du  côté  droit  font  ca- 
chées par  l’oreillette  du  même  côté  &C  par 
la  veine  cave  fhperieure  , qui  font  fituées 
au  devant  d’elles.  On  croit  les  veines  pul- 
monaires moins  greffes  que  les  arteres 


i—  • 
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•ci u même  nom  ; mais  on  peut  voir  k 
•l’article  du  cœur,  ce  qui  a été  dit  fur 
l’inégale  capacité  de  ces  vaiffeaux. 


De  la  Veine  Cave  Supérieure. 

Là  veine  cave  fupérieure  tire  Ton 
origine  de  l’oreillette  droite  du  cœur. 
Elle  eft  d’abord  enfermée  dans  le  péri- 
carde , & parcourt  un  pouce  6C  demi  ou 
deux  pouces  de  chemin  au  dedans  de 
ce  fac  membraneux.  Sa  direction  efl 
oblique  de  gauche  à droite  , 5c  de  devant 
en  arriéré.  Quand  elle  eft  parvenue  à fa 
partie  fupérieure  , elle  le  perce  , ôc  con- 
tinue de  monter  encore  un  pouce,  jufques 
derrière  8C  vis-à-vis  le  cartilage  de  la 
première  côte  , près  fon  union  avec  le 
ilernum.  Elle  eft  fituée  à la  partie  droite 
au  devant  de  l’aorte  , & monte  un 
peu  plus  haut  que  le  commencement  de 
la  croife  de  cette  artere  : enfin  la  veine 
cave  fupérieure  fe  termine  par  deux 
greffes  branches  qui  s’écartent  fous  le 
nom  de  veines  fous-clavieres.  Les  feules 
veines  qui  en  viennent  , lorfqu'elle  eft 
forîie  du  péricarde  , font  l’azygos  qui 
naît  de  fa  partie  poftérieure  , la  mam- 
maire interne  du  côté  droit  , dont  l’orf- 
gine  répond  à la  partie  antérieure  de  fa 
bifurcation  , ôc  quelques  petites  veines 
pectorales  internes  connues  fous  le  non* 
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de  veines  thymique  , médiaftine  , péri- 
cardine  , 8t  de  compagne  du  nerf  dia- 
phragmatique , qui  en  partent  au  même 
endroit. 


De  la  Veine  azygos. 


La  veine  azygos  eft  ainfi  nommée  y 
parce  qu’elle  s’ouvre  dans  la  veine  cave 
par  un  feul  & unique  tronc.  Il  eft  très- 
rare  qu'elle  s’y  rende  pendant  que  cette 
veine  eft  encore  renfermée  dans  le  pé- 
ricarde. Cependant  Nicolas  Mafia  dit 
que  cette  difpofition  s’eft  préfenîée  de 
fan  temps  à un  Chirurgien  de  Paris. 
Chefeîden  dit  suffi  l'avoir  vue  fur  un 
homme  , & le  Cat  , fur  un  porc.  Il 
faut  qu’elle  foit  fréquente  dans  les  linges  5 
car  elle  eft  la  feule  que  Galien  décrive, 
Véfale  a réfuté  avec  raifon  cette  erreur 
que  Sylvius  a voulu  mal-à-propos  dé- 
fendre. 

La  veine  azygos  fe  courbe  après  fa 
æailFance  ; &L  fe  portant  de  gauche  à 
droite  d'abord  , puis  de  devant  en  arriéré  y 
au-deffus  de  Farrere  pulmonaire  droite  , 
£*C  de  la  bronche  du  même  coté  * elle 
fait  une  arcade  allez  femblable  à ee}Ie 
de  Faorte  , excepté  qu'elle  va  plus  di- 
rectement en  arriéré  , bi  que  Faorte  eft: 
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phage  , pénètre  dans  le  poumon  avec  fa 
bronche  * vis  à- vis  la  quatrième  vertè- 
bre du  dos*  L’azygos  envoie  aufti  au 
même  endroit  de  petites  veines  à l'ce- 
fophage  , à la  trachée-artere  , à la 
partie  fupérieure  du  péricarde  , aux 
membranes  de  l’aorte  ôt  de  l’artere  pul- 
monaire , 6C  aux  glandes  bronchiales. 

Arrivée  au  devant  des  vertèbres  , Ta- 
tzygos  produit  quelquefois  la  veine  in- 
tercoftaîe  fupérieure  du  côté  droit  , la- 
quelle donne  au  quatrième  , troifierne  y 
jfecond  , Sc  quelquefois  même  au  pre- 
mier intervalle  ; après  quoi  elle  s’ap- 
proche de  la  partie  droite  antérieure 
du  corps  des  vertèbres  dans  l’épaiiTeur 
du  tilTu  cellulaire  de  la  plèvre  , au  de- 
vant des  arteres  interçoftales  , &C  au 
côté  droit  du  canal  thorachique.  Cette 
veine  defeend  enfuite  le  long  de  la  poi- 
trine , en  fe  portant  un  peu  en  devant 
'&  à gauche.  Vers  l’origine  de  prefque 
toutes  les  arteres  interçoftales  , elle  en- 
voie des  rameaux  à la  partie  poftérieure 
du  médiaftin  , lefquels  vont  jufqu’à  l’œ- 
fophage  aux  membranes  de  i’aerte. 
Deux  ou  trois  plus  inférieurs  que  les  au- 
tres s’avancent  jufqu’à  la  partie  moyenne, 
du  diaphragme.  Il  y a des  fujets  où  elle 
donne  une  fécondé  bronchiale  droite  \ 
elle  fournit  auffi  tous  les  troncs  inter- 
coftaux  du  côté  droit  9 & du  côté  gauche 
ceux  qui  répondent  aux  quatrième  } cia- 
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quieroe  & fixieme  intervalles  ; mais  la 
principale  branche  qui  en  fort  , eft  celle 
que  Ton  nomme  demi-azygos  , laquelle 
naît  plus  haut  ou  plus  bas  * félon  que 
rintercoftale  fupérieure  du  côté  gauche 
s'étend  à un  plus  grand  nombre  d’inter- 
valles , ou  qu’il  y a plus  d’intercoftales 
moyennes  qui  s’élèvent  de  ce  côté  , du 
tronc  meme  de  l’azygos.  Pour  l’ordinaire 
fon  origine  répond  à la  fixieme  ou  à 
la  feptieme  côte.  Elle  defcend  au  de- 
vant de  rœfophage  tl  de  l’aorte  , au 
côté  gauche  ci u corps  des  vertèbres,  pa- 
rallèle au  tronc  qui  lui  a donné  naifc 
fance  , & fembiable  à lui  , n ce  n’eft 
qu’elle  elt  plus  petite.  Cette  veine  , outre 


les  intercoftales  gauches  . donne  un  grand 
nombre  de  rejetons  au  médiaftin  & â 
rœfophage  , dont  les  derniers  vont  à la 
partie  moyenne  du  diaphragme. 

L’azygos  palfe  de  la  cavité  de  la  poi- 
trine dans  celle  du  bas-ventre  , entre 


les  portions  du  diaphragme  qui  font  atta- 
chée à i’âpophyfe  îranfverfe  9 &L  au 
corps  de  la  première  vertèbre  des  lom- 
bes : quelquefois  elle  y pafle  avec  l’aorte 
& le  canal  îhorachique.  Souvent  elle 
continue  d’être  aufïi  greffe  à fa  derniere 
extrémité  qu’à  fa  fortie  delà  veine  cave, 
& va  pour  l’ordinaire  s’ouvrir  à la  partie 
pofîérieure  de  cette  même  Veine...  Cepen- 
dant quelquefois  elle  s’anafîûœofe  avec 
la  première  % la  féconde  ou  ia  troififiJÈ® 
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lombaire  > ou  avec  un  des  autres  ra- 
meaux de  la  veine  cave  , fitué  au  deffus 
de  la  rénale  : quelquefois  auiïî  elle  fe 
termine  dans  cette  derniere. 

La  demi- azygos  defcend  de  fon  côté 
dans  la  cavité  du  bas-ventre  5 ou  feule  , 
eu  avec  1 aorte.  Elle  fe  tend  pour  le 
plus  fouventdans  la  veine  rénale  gauche  ; 
cependant  il  n’eft  pas  tare  qu'elle  vienne 
s’ouvrir  dans  la  veine  cave  même  , ou 
dans  une  veine  lombaire. 

Les  troncs  intercofiaux  qui  s’élèvent  à 
droite  de  l’azygos,  & à gauche  de  cette 
veine  ou  de  la  demi-azygos  , font  par- 
faitement femblables  à leurs  arteres  , SC 
font  avec  les  mammaires  des  cercles 
doubles  entre  les  côtes.  Les  inférieurs 
fe  joignent  dans  le  bas-ventre  avec  les. 
lombaires  & les  ép’g3(lriqnes  moyennes» 

Des  Veines  fous~clavieres 


Les  veines  fous-ciavieres  font  de  lon- 
gueur inégale.  Celle  du  côté  droit  eft 
beaucoup  plus  courte  , relativement  à la 
jGtuation  de  la  veine  cave  fupérieure  qui 
Jui  donne  naiffance  ; elle  monte  obli- 


quement de  fon  côté.  Celle  du  côté 
gauche  5 plus  longue  , paroit  fe  porter 
dans  une  direQion  îranfverfale , un  peu 
au  deffiis  de  la  convexité  de  la  crclle 
de  l’aorte  , & au-devant  de  la  partie 
inférieure  de  la  fousclaviere  droite  , de 
î&çaiQUcte  i & de  lafous-aiaviere  gaucheu» 
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Toutes  deux  fe  terminent  entre  la  pre- 
mière côte  Sc  la  clavicule,  au  devant  de 
l’aîtache  antérieure  dumufcle  fcalène  , §C 
fortent  de  la  poitrine  en  cet  endroit  pour 
fe  continuer  fous  le  creux  de  l’ailTelle  y 
où  elles  portent  le  nom  d’axillaires. 

Les  branches  que  la  fouclaviere  droite, 
fournit  fe  bornent  à la  thyroïdienne  in- 
férieure y à l’intercofîale  fupérieure  , aux 
jugulaires  internes  8C  externes  , SC  à la 
vertébrale.  La  gauche  donne  en  outre  la 
mammaire  interne  , 6c  quelquefois  de- 
petites  veines  pectorales  internes  > qui, 
pour  le  plus  forment  viennent  de  la  mam- 
maire ou  de  l’interçoftale  fupérieure. 

Des  Veines  thyroïdiennes  inferieures . 

Ces  veines  font  fbuvent.au  nombre  de 
deux  ; elles  viennent  de  la  partie  pof- 
térieufe  & fupérieure  d.e  la  fouclaviére. 
gauche  , fort  près  l’une  de  l’autre.  Quel- 
quefois celle  du  côté  droit  s’élève  de  la 
bifurcation  de  la  veine  cave  ou  de  la. 
fouclaviere  de  fou  côté,  fi  y a des'  fu- 
jets  oii  elles  nailfent  des  jugulaires  in- 
ternes ; fouveut  au  (H  elles  partent  d’un 
tronc  commun  qui  appartient  à la  fou- 
çlaviere  gauche.  Quoi  qu’il  en  foit  9 
elles  moment  en  s’écartant  l’une  de  l’autre 
jufqu’à  ta  partie  inférieure  de  la  glande; 
dont  elles  portent  le  nom  , où  leurs  ra** 
pieanx  fe-  réuni  lient  en  formant  des.  arj 
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cades  remarquables.  Ces  veines  s’anaf- 
îomofent  avec  les  veines  thyroïdiennes 
fupérieures  ôc  avec  les  moyennes.  Une 
de  leurs  branches  , que  l’on  appelle  veine 
laryngée  , fe  porte  avec  une  artere  de 
même  nom  fous  le  cartilage  cricoïde  ; 
elles  donnent  des  ramifications  à la  tra- 
chee-artere  & au  thymus. 

£)cs  Veines  mammaires  internes* 

L’origine  de  ces  veines  eft  d i <Té rente  : 
celle  du  côté  droit  fort  pour  le  plus  fou- 
vent  de  la  partie  antérieure  de  la  bifur- 
cation de  la  veine  cave  \ &C  celle  du 
côté  gauche  , de  la  foncinviere  de  fon 
côté  ? par  un  tronc  qui  lui  eft  commun 
avec  rintercoftaîe  fupérieure.  Chacune 
accompagne  fon  artere  le  long  de  la 
partie  poftérîeure  des  cartilages  des  cô- 
tes , & donne  en  général  les  mêmes  ra- 
meaux au  thymus  , au  péricarde  , au 
diaphragme  , ÔC  aux  fept  intervalles  fu- 
périeurs  des  côtes.  Elles  produisent  au  fit 
des  veines  compagnes  du  nerf  diaphrag- 
matique. Ces  veines  ont  des  anaftornofes 
avec  les  thorachiques  5c  les  intercofia- 
les  , SC  fur- tout  avec  les  épigaftriques 
avec  les  phréniques.  Leurs  rameaux 
communiquent  au  fi]  du  côté  droit  au 
côté  gauche  , le  long  de  la  partie  pofté- 
îieure  du  fternum^êk  dans TépaiCeui  du 
s&édia&iiK 


DE  l’ Angéîologïe,  6j 


Des  Peines  i rue  rccfi  aies  Supérieures. 

Les  intercoftales  fupérieures  diffèrent 
beaucoup  fune  de  l'autre.  Celle  du  côté 
droit  manque  quelquefois  , au  lieu  que 
celle  du-côté  gauche  fe  rencontre  tou- 
jours. La  première  fort  de  la  fouclaviere 
beaucoup  plus  en  dehors  que  la  mammai- 
re. Elle  fie  porte  au  premier  intervalle  , 
fouvenî  au  fécond  , & rarement  au  troi- 
fieme. En  quelque  endroit  qu'elle  fe  termi- 
ne , cette  veine  s’anaftomofe  avec  un  des 
rameaux  afcendarts  de  l’azygos.  Chaque 
intervalle  en  reçoit  des  rameaux  fembia- 
bles  aux  artères  du  même  nom  , lefquels 
s’anaftom-ofent  avec  les  thorachiques. 

L’iatercoftale  fupérieure  du  côté  gau- 
che e.ft  plus  confiante  , plus  groife  ë€ 
plus  remarquable  par  le  nombre  des  ra- 
meaux qu’elle  produit.  Cette  veine  naît 
de  la  fouclaviere  voiflne  , par  un  prin- 
cipe qui  lui  efi  commun  avec  la  mam- 
maire interne  , ou  qui  du  moins  en  efê 
très-voifin  ? ôi  fe  porte  en  dehors  vers 
la  troifieme  vertèbre  du  dos.  Quand  elle 
y efi  arrivée  , elle  donne  des  rejetons  à 
l’aorte  , ôC  un  rameau  conlidérabîe  qui 
monte  au  premier  ? au  fécond  , &C  quel- 
quefois au  troifieme  intervalle  ; après 
quoi  elle  defeend  plus  ou  moins  loin 
& quelquefois  jufqu’à  îa  feptieme  & hui- 
tième côte.  Souvent  elle,  s’unit  avec  te 
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tronc  de  l'azygos.  C’eft  à cette  veine 
qu’appartiennent  le  plus  ordinairement 
les  cercles  avec  les  thorachicjues  ÔC  avec 
la  mammaire  , & les  veines  qui  vont  au 
médiaftin  , au  péricarde  , au  diaphragme 
SC  à Tœfaphage  \ fous  le  nom  de  me- 
diaftines  , péricardifles  , diaphragmati- 
ques fupérieures  ÔC  œfophagiennes.  Il  y 
en  a auflï  qui  vont  à la  plèvre  , à la 
trachée-artere  , aux  glandes  bronchiales  , 
à la  fuperficie  des  poumons  , à l’artère 
pulmonaire  &L  à l’aorte.  Cette  veine  pro- 
duit fur  tout  la  bronchiale  de  fon  côté  , 
laquelle  s’enfonce  profondément  entre 
J’aorte  l’artere  pulmonaire.  Il  cft  rare 
que  la  bronchiale  gauche  foit  (impie. 
Son  union  avec  un  rameau  de  l'inter- 
coftale  produit  fur  l'aorte  une  efpece 
de  réfeau  duquel  partent  plufieurs  veines 
pour  les  poumons , une  veine  qui  accom- 
pagne' l’artere  pulmonaire  , 5C  une  autre 
fïtuée  plus  bas  au  deiTous  du  canal  arté- 
riel : aufli  quelques  uns  ont-ils  remar- 
qué qu'il  y a deux  veines  bronchiales  du 
côté  gauche.  Les  veines  dont  il  s’agit 
donnent  à l’œfophage  des  rameaux  qui 
communiquent  fupérieuremem  avec  ceux 
delà  thyroïdienne  inférieure.  II  y a des 
fujets  en  qui  elles  tirent  leur  origine 
de  cette  thyroïdienne  3 6c  non  de  la 
fcmclaviere* 
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Des  Veines  jugulaires  internes . 

Les  jugulaires  internes  , l’une  à droite 
& l’autre  à gauche  5 font  deux  très-groîTes 
veines  dont  la  texture  eft  (i  lâche  , qu’elles 
fe  laiflent  aifément  dilater  par  les  injec- 
tions , de  maniéré  à repréfenter  deux 
grands  facs.  Celle  du  côté  droit  paroît 
être  comme  la  continuation  du  tronc  de 
la  veine  cave  fupérieure.  Celle  du  côté 
gauche  naît  du  milieu  de  la  fouclaviere, 
'Foutes  deux  montent  juqu’à  la  hauteur 
de  la  partie  fupérieure  du  larynx  , plus 
en  dehors  que  les  carotides  , & cou- 
vertes par  les  mufcîes  fterno-cléido  maf- 
toïdiens  , * par  les  coracohyoidiens  , 8C 
par  une  partie  des  fterno-hyoïdiens , & des 
mufcles  peauciers.  Dans  ce  chemin  elles 
donnent  des  veines  cutanées  qui  forment 
une  efpèce  de  réfeau  , ÔC  d’autres  qui 
fe  portent  au  thymus  , fous  le  nom  de 
veines  thymiques  moyennes. 

Arrivées  au  haut  du  larynx  , chacune 
fe  divife  en  deux  troncs  comme  les  ca- 
rotides primitives  , quoique  fouvent  le 
nombre  des  troncs  veineux  foit  plus 
grand.  L’extérieur  , fi  on  n’a  égard  qu’à 
fa  fituation  , peut  être  nommé  la  veine 
cérébrale  • il  fe  porte  un  peu  en  arriéré  ; 
& après  avoir  fait  une  efpèce  d’arcade  , 
il  d evienî  plus  droit  & monte  jufqu’ati 
Itou  déchiré  poftérieur  formé  par  la  rea» 
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contre  de  l'occipital  ÔC  du  temporal. 
Au-delà  de  ce  trou  , il  efl:  ioeé  dans  le 
crâne  où  il  forme  une  large  ampoule 
que  Ton  nomme  le  golfe  de  la  veine 
jugulaire  interne  ou  cérébrale  , qui  eft 
plus  grolfe  du  côté  droit  que  du  côté 
gauche  ? & dans  laquelle  vient  fe  ren- 
dre le  fang  contenu  dans  les  lions  laté- 
raux fupérieurs  , 5c  dans  la  plupart  des 
autres  finus  de  la  nure-mere. 

Le  tronc  intérieur  des  veines  jugulai- 
res internes  fe  divife  bientôt  en  piufieurs 
autres  , qui  font  la  thyroïdienne  fupé- 
rieure  , le  tronc  commun  de  la  linguale 
&£  de  la  pharyngée  , puis  la  labiale  ; 
après  quoi  il  concourt  avec  celui  des 
jugulaires  externes  à la  production  de 
la  veine  temporale  8<  de  l’occipitale  , 
& fe  termine  enfin  par  une  veine  toute 
femblable  à fartere  maxillaire  interne  , 
Sc  qui  accompagne  prefque  toutes  les  ra- 
mifications de  cette  artère. 

• 

Ve  la  Veine  thyroïdienne  fupérieure . 

Cette  veine  efl  unique  ou  formée  de 
l'union  de  deux  racines  dittincfes  9 ?>C 
voilines  de  far  ère  du  même  tiom.  Elle 
naît  vis-à-vis  le  bord  fupérieur  du  car- 
tilage thyroïde  ; & après  avoir  donné 
les  veines  racines  & quelquefois  la  la- 
biale , elle  s’applique  à la  corne  du 
cartilage  thyroïde  au  devant  du  mufcle 
fienzo  thyroïdien  > tend  intérieurement 
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vers  le  milieu  de  la  glande  thyroïde  f 
defccnd  far  l'extrémité  fupérienre  de 


cette  n lande  «,  & fait  une  arcade  avec 
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les  veines  du  côté  oppofé  pour  Tifthm 
qui  la  fépare  en  deux  parties.  Cetre  veia 
ie  diftribue  principalement  dans  la  fubf- 
tance  de  la  glande  thyroïde  , & produit 
celles  qui  vont  à l'os  hyoïde  , au  larynx, 
à la  partie  correfpondante  de  Tœfopha- 
ge  ? ÔC  à ia  partie  antérieure  des  ver- 
tèbres. 

De  ta  Veine  linguale , 


La  veine  linguale  eft  quelquefois  fort 
greffe  & quelquefois  fort  petite  : c eft  lâ 
plus  profonde  de  celles  qui  fe  diftribuent 
à la  langue.  Elle  vient  le  plus  ordinai* 
renient  du  tronc  intérieur  des  jugulaires 
internes  par  un  principe  qui  lui  eft  corn- 
nuio  avec  la  pharyngée-;  maisiln’eft  pas 
rare  de  la  voir  naître  de  la  ranine  ou  de 
quelques  autres  troncs  veineux.  Elle 
accompagne  Tarière  du  même  nom  , &C 
donne  en  chemin  des  rameaux  nombreux 
aux  mufcles  Jk  glandes  qui  avoifinenfc 
l’os  hyoïde  & la  bafe  de  la  langue. 

De  la  Veine  pharyngée* 

Plufieurs  veines  méritent  ce  nom  ; mais 
la  plus  confidérable  , dont  il  s’agit  ici  » 
tire  ton  origine  de  chaque  côté  du  tronc 
des  jugulaires  internes  , en  même  temps 
que  la  linguale.  11  y a des  fujets  où  el!§ 
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eft  fo  rmée  par  la  thyroïdienne  fupérieure 
ou  par  !a  labiale.  Elle  defcend  fur  la  face 
poftérieure  du  pharynx  , où  elle  forme 
des  arcades  8c  des  cntrelacemens  fré- 
quens  avec  celle  du  côté  oppofé  , &C  avec 
Jes  veines  du  voifïnage. 

De  la  Veine  labiale . 

Cette  veine  , qui  fe  répand  fur  toutes 
les  parties  du  vifage,  St  qui  monte  juf- 
qu'au  front  SC  au  fommet  de  la  tête  où 
elle  fe  termine  , porte  suffi  le  nom  de 
veine  faciale  ; elle  accompagne  l’artère 
du  même  nom.  Avant  de  monter  fur  l’arc 
de  ia  mâchoire  inferieure  , elle  produit 
ordinairement  la  fubmentale  , la  veine 
fuperficielle  de  la  langue  , 8t  la  ranine  ; 
après  quoi  elle  donne  naiffanceà  un  tronc 
veineux  qui  va  gagner  les  amygdales  % 
le  voile  du  palais  , la  partie  fupérieure 
du  pharynx  , le  périofte  de  la  mâchoire 
inférieure  , SC  dont  quelques  ramifica- 
tion defeendent  quelquefois  jufqu’au 
larynx  : fouvent  il  arrive  aufTï  que  le 
tronc  dont  il  s’agit  vieillie  la  thyroïdienne 
fupérieure  ou  de  la  linguale. 

La  vçine  fubmentale  , quoique  fournie 
ordinairement  par  la  labiale,  vient  quel- 
quefois auffi  de  la  thyroïdienne  fupé- 
rieure ou  de  la  linguale.  Elle  fe  glilTe  le 
long  de  la  partie  interne  du  mufcle  digaf- 
trique  , entre  ce  mufcle , la  glande  maxil- 
laire St  la  mâchoire»  Ces  parties  en  re^ 
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Çoîvent  des  rameaux  9 aufll  bien  que  la 
mylo-ftyoïdien  ? le  mufcle  abaideur  de 
la  lèvre  inférieure  SC  les  tégumens.  Enfla 
il  y en  a un  plus  confidérabie  que  les 
autres  qui  accompagne  le  conduit  de 
Wharton  , & qui  communique  enfuiîe 
avec  fon  tronc  à côté  du  géniogloiTe 
& de  la  glande  fublinguale  , après  avoir 
donné  à l'un  ÔC  à l’autre, 

La  veine  fublinguale  a quelquefois  une 
origine  commune  avec  la  precedente  ; 
quelquefois  aufïi  elle  naît  feule  , ou  bien 
elle  vient  de  la  veine  que  l’on  nomme 
linguale.  Elle  fait  au- ddlons  de  l’hyo- 
glofTe  une  arcade  remarquable  avec  celle 
du  côté  oppofé  , 8c  fe  porte  vers  le 
fommet  de  la  langue  entre  le  génio  gloiTe 
& la  glande  fublinguale  , en  accompa- 
gnant le  rameau  lingual  de  la  cinquième 
paire  de  nerfs. 

La  veine  ranine  fuit  le  nerf  de  la  neu- 
vième* paire  , SC  parvient  avec  lui  à la 
pointe  de  la  langue  : elle  naît  fouvent 
de  la  thyroïdienne  fupérieure  au  devant 
du  cérato  glofle.  Cette  veine  communique 
fréquemment  avec  la  précédente  : toutes 
font  un  beau  réfeau  fur  la  face  fupérieure 
de  la  langue. 

Lorfqif  après  les  avoir  produites  , la 
veine  labiale  ou  facile  eft  parvenue  au 
bord  antérieur  & à la  partie  inférieure  du 
mufcle  ma  (Te  ter  9 elle  marche  avec  fartera 
dont  elle  porte  le  nom  ? ci  monte  avec 
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elle  vers  l’angle  des  lèvres  , en  donnant 
des  rameaux  à.  leurs  mufcles  , aux 
grailles  » aux  tégurnens  &C  aux  glandes 
du  voifinage  , ainii  qu’à  la  membrane 
interne  de  la  bouche.  Elle  gliffe  bientôt 
le  long  de  1 aile  ÔC  de  la  partie  latérale 
du  riez  , en  répandant  fes  ramifications 
far  ces  di  ver  fes  parties  &C  fur  le  dedans 
des  narines,  & va  gagner  le  grand  angle 
de  l’œii  , où  elle  porte  le  nom  de  veine 
angulaire;  Là,  non  feulement  elle  fournit 
de  petites  veines  aux  paupières  , mais 


elle  reçoit  un  rameau  confidérable  de  la 
veine  ophthalmique  qui  vient  s’y  rendrepar 
tin  , deux  ou  ttois  troncs  , ce  qui  établit 
^ une  anafiomofe  manifefte  entre  les  veines 
de  la  face  & les  (mus  caverneux  de  la 
dure-mere.  Enfin  la  veine  labiale  monte 
fur  le  front  , où  elle  porte  le  nom  de 
veine  préparate  ou  frontale  , s’y  par- 
tage en  plaideurs  branches  qui  vont  com- 
muniquer vers  le  fommet  de  la  tête  avec 
les  veines  occipitales  §C  avec  les  ten> 


porales. 


Des  Pleines  jugulaires  externes 


Ces  veines  oaifTent  de  !a  fouclaviere  r 
aînfi  qu'on  le  dit  ordinairement  , un  peu 
plus  en  dehors  que  les  jugulaires  internes , 
& par  une  ou  plufieurs  racines  qui  fe 
rejoignent  bientôt.  Leur  grofleur  eft  moins 
confidérabie  que  celle  des  internes  j elles 
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montent  entre  les  tégumens  & le  mufcle 
peaucier  , jufqu  au  voüinage  de  îa  partie 
inférieure  de  l’oreille.  Il  en  part  d'abord 
de  grades  branches  qui  fe  jettent  en 
arriéré  fous  le  trapèze  , & qui  vont  fe 
diftribuer  aux  mufcies  de  l'épaule  , fous 
îe  nom  de  veines  mufculaires.  D’autres 
s’enfoncent  profondément  fur  les  parties 
latérales  du  co en  diftribuant  des  ra- 
meaux à ces  mufcies  , aux  grailles  5C 
aux  glandes  du  voilinage.  Celles  - ci  r 
dont  la  marche  répond  à celles  des  ar- 
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teres  cervicales  , peuvent  erre  appel 
comme  elles.  Après  ces  branches  , les 
jugulaires  externes  ne  donnent  plus  que 
des  rameaux  fous  cutanés  de  peu  de  con- 

« t 

féquence.  Lorfqu’eiles  font  arrivées  au- 
delà  de  l’angle  de  la  mâchoire  ? elles, 
communiquent  par  un  tronc  fort  court  y 
mais  allez  gros  , avec  les  jugulaires 
internes.  Elles  s’anaftomofent  au  mêm 


rx 
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endroit  avec  un  rameau  profond  des 


vertébrales , ex.  ces  communications  réci- 
proques donnent  naiffance  à la  veine 
occipitale  , 6c  quelquefois  auflî  à la  la- 


biale , à la  pharyngée.,  6C  aux  autres 
troncs  qui  ont  coutume  de  venir  des 
jugulaires  internes.  Enfin  leur  tronc  t 
couvert  par  uns  portion  delà  carotide,, 
& fortant  enfuiîô  au-deffus  du  conduit 
de  Sfenon  , fe  continue  fur  les  parties 
latérales  de  la  tête  , fous  le  nom  de  veine 
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De  la  V eine  occipitale* 

La  veine  occipitale  formée  par  Tune 
des  deux  jugulaires  , 8c  le  plus  fouveut 
par  l’externe  , fe  porte  en  arriéré  clans 
la  même  direction  , &C  avec  l'artère  du 
même  nom.  Quelquefois  cette  veine  eft 
produite  par  la  vertébrale  ; elle  répand 
fe  s rameaux  entre  les  mufcles  de  la 
partie  fupérieure  8c  poftérieure  du  cou  , 
&C  ceux  de  la  partie  poftérieure  de  Ja 
tête  , après  quoi  elle  devient  cutanée  , 
Sc  fe  perd  principalement  dans  les  tégu- 
mens  ; elle  communique  vers  le  vertex 
avec  l’extrémité  des  veines  frontales 
temporales. 

De  la  Veine  temporale . 

V 

La  veine  temporale  appartient  à la 
jugulaire  interne  ou  à l’externe  ? & quel- 
quefois a toutes  les  deux.  Elle  monte  au 
devant  du  pavillon  de  1 oreille  qui  en 
reçoit  quelques  ramifications  ; après  quoi 
elle  fe  partage  en  plufieurs  branches  , 
dont  les  unes  9 lïtuées  entre  les  mufcles 
Scies  tégumens,  s’anaftomofent  en  devant 
avec  la  frontale  , en  arriéré  avec  l’occi- 
pitale , ÔC  fur  le  fommer  de  la  tête  avec 
-celle  du  côtéoppofé;  & les  autres  fituées 
plus  profondément  , vont  au  mufcle  cro- 
taphite  , à l’occipito-froniral , êC  au  pé- 
dofte  des  os  du  crâne. 

Des 
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Veines  vertébrales . 

Ces  veines  nailTent  de  la  fouclaviere^ 
plus  en  dehors  que  les  jugulaires  , ou 
des  intercollales  fupérieures  , entre  le 
inufcle  grand  droit  antérieur  de  la  tête 
Sc  le  fcalène.  Il  en  part  d'abord  de  petits 
rameaux  qui  vont  à la  partie  antérieure 
du  cou  } après  quoi  elles  Te  partagent 
chacune  en  deux  troncs  principaux  , Tua 
extérieur  5 & l’autre  intérieur. 

Le  premier  monte  au  devant  des  apo- 
phyfes  tranfverfes  du  cou  , & il  Te  joint 
au  tronc  intérieur  par  des  branches  rranf- 
verfales  qui  font  en  auilî  grand  nombre 
que  les  intervalles  des  vertèbres  9 après 
quoi  il  fe  termine  dans  les  mufcles  ëC 
dans  les  tégumens  de  l’occiput.  Il  n’eft 
pas  rare  de  lui  voir  produire  le  rameau 
qui  5 partant  à travers  le  trou  maftoïdien 
poftérieur  5 va  s’ouvrir  dans  chacun  des 
nous  latéraux  j niais  ce  rameau  appar- 
tient au  moins  auflî  fou  vent  à la  veine* 
occipitale.  Quand  cette  veine  eft  confi- 
dérable  , le  tronc  dont  il  s’agit  l’efi;  moins  , 
monte  moins  haut. 

Celui  que  l’on  nomme  intérieur  ou 
profond,  fe  porte  dans  le  canal  pratiqué 
à travers  les  apophyfes  tranfverfes  des 
vertèbres  du  cou  , au-deffous  de  quel- 
ques-unes des  inférieures  , & s’y  intro- 
duit feule  ou  avec  l’artère.  Il  monte  &C: 
donne  entre  chaque  vertèbre  une- branehr 
Tome  IV.  D 
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aux  (Inus  vertébraux;  une  autre  fe  porte 
en  arriéré  aux  mufcles  fïtués  profondé- 
ment le  long  du  cou.  Lorfque  ce  rameau 
eft  arrivé  au  voifinage  du  grand  trou 
occipital  , il  fe  réfléchit  au-deÜus  de 
l'atlas  & de  l’artere  vertébrale  en  fe  por- 
tant en  dehors  , Ôi  fe  termine  enfin  dans 
les  mufcles  ; cependant  il  a un  rameau 
qui  pénètre  dans  le  crâne  , derrière  les 
condyles  , par  le  trou  condyloïdien  pof- 
térieur  , St  qui  va  communiquer  avec 
les  finus  latéraux , près  le  golfe  des  veines 
jugulaires  ou  cérébrales.  Ce  rameau  n’eft 
pas  confiant , 8c  n’a  guère  lieu  que  lorfque 
le  trou  maltoïdien  poftérieur  eft  bouché. 

Des  Veines  axillaires. 

Lorfque  les  fouclavieres  font  forties 
de  la  cavité  de  la  poitrine  , 8t  qu’elles 
ont  palfé  au  devant  des  mufcles  fea- 
lènes  , elles  s’enfoncent  profondément 
fous  le  creux  de  l’aifTelle  , êt  prennent 
le  nom  des  veines  axillaires.  Ces  veines 
accompagnent  leurs  arteres  , ôt  donnent 
comme  elles  de  grofles  branches  qui 
vont  fe  diftribuer  aux  mufcles  de  l’épaule 
& du  bras  , ÔC  répandent  leurs  ramifi- 
cations entre  les  glandes  Sc  les  nerfs  des 
aillelles  , dans  l’épaifieur  cru  tifTu  cellu- 
laire qui  s’y  rencontre  , SC  jufques  fous 
les  tégumens.  Les  veines  axillaires  don- 
nent en  outre  deux  troncs  confidérables 
qui  defeendent  entre  les  mufcles  ôî  les 
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têgumens  du  bras  , de  l’avant  bras  & de 
la  main  ? Si  que  Ton  connoît  fous  le  nom 
de  veine  céphalique  ÔC  de  veine  bailli- 
que. 

De  la  Veine  céphalique . 

La  céphalique  efë  la  moins  greffe  des 
deux  ; elle  delcend  obliquement  de  der- 
rière en  devant , jufqu’au  deffous  du  bord 
inférieur  du  tendon  du  grand  peftorai  : 
parvenue  à cet  endroit , elle  devient  exté- 
rieure, ÔC  fe  porte  audeflous  des  régum  ms. 
Cette  veine  gliffe  le  long  de  la  partie  anté- 
rieure du  bras  , en  s'approchant  de  fon 
bord  externe  5C  antérieur.  Dans  ce  trajet, 
elle  donne  un  allez  grand  nombre  de 
veines  cutanées  , &L  communique  pour  le 
plus  fouvent  avec  le  commencement 
de  l’axillaire  , ou  avec  quelques  unes  de 
fes  branches  , par  un  rameau  qui  monte 
entre  le  bord  antérieur  du  deltoïde  Si  le 
bord  fupérieur  du  grand  pedoral  , ô£ 
qui  p a fiant  arndefFus  de  la  clavicule  , 
s’enfonce  profondément  en  arrière  pour 
s’ouvrir  dans  l’une  de  ces  veines. 

Lorfque  la  céphalique  efë  arrivée  à la 
partie  inférieure  de  l’humérus  Si  au  voi- 
sinage de  fon  condyîe  externe  ? elle  fe 
fépare  en  trois  groiïes  branches  , une 
qui  defeend  obliquement  vers  la  partie 
fupérieure  SC  antérieure  de  l'avant-bras  9 
fous  le  nom  de  veine  médiane  céphalique  % 
Si  deux  autres  qui  defçendent  le  long 

D z. 
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de  Ton  bord  radial , Tune  en  devant  , SC 
l’autre  en  dehors  , fous  ceux  des  veines 
radiale  interne  6c  externe.  La  médiane  cé- 
phalique rencontre  bientôt  une  veine  fem- 
biable  fournie  par  la  bafilique  j la  radiale 
interne  fe  perd  en  rameaux  cutanés  fur  la 
face  antérieure  de  l’avant  bras  5 jufqu’au 
voifinage  du  poignet , bc  la  radiale  externe 
fe  continue  (ur  ia  face  externe  de  cette 
partie  , non  fans  y répandre  quelques 
ramifications.  Elle  s’avance  enfuite  fur  la 
face  convexe  H le  long  du  bord  radial 
de  la  main  , & fe  porte  dans  l’intervalle 
du  premier  & du  fécond  os  du  méta- 
carpe , où  on  l’appelle  céphalique  du 
pouce.  Vers  la  tête  inférieure  de  ces  os  , 
cüe  fe  détourne  en  dehors  , en  faifant 
avec  l’extrémité  de  la  cubitale  une  arcade 
dont  la  convexité  regarde  les  doigts  , ôC 
qui  envoie  les  rejetons  fur  leur  face 
externe. 

De  la  Veine  bafilique . 

La  grofleur  de  la  veine  bafilique  fur- 
pafle  celle  de  la  céphalique.  Cette  veine 
defeend  le  long  du  bord  interne  Sc  pos- 
térieur du  bras  , jufqu’au  voifinage  du 
condyle  voifin  de  l’humérus  : elle  donne 
en  chemin  quelques  ramifications  cuta- 
nées ; vers  le  condyle  elle  fe  fépare  eu 
trois  branches  , une  antérieure  qui  e(i 
la  médiane  bafilique  > une  interne  qui 
efl  la  cubitale  interne  } 8t  une  externe  quo 
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Ton  appelle  cubitale  externe.  La  médiane 
bafilique  fe  porte  à la  partie  fupérieure 
antérieure  & moyenne  de  l’avant  bras  , e it 
paiîant  au  devant  de  i’aponévrofe  8t  du 
tendon  du  biceps.  Elle  y rencontre  la 
médiane  céphalique  avec  laquelle  cec 
veine  s’unit  en  faifant  un  angle  fort  aigu, 
& qui  regarde  en  bas.  Il  part  de  cette 
union  deux  gros  rameaux  , un  interne  8C 
pofterieur  qui  s’enfonce  avec  le  tendon 
du  biceps  au-deübus  du  pronateur  rond  y 
& qui , fe  portant  profondément  fous  les 
mufcles  de  la  face  antérieure  de  l’avant- 
bras  , &Ç  j.ufques  fur  la  face  antérieure 
du  ligament  interofTeux  9 mérite  le  nom 
de  veine  profonde  de  l’avant  bras  ; l’autre 
externe  6C  fous-cuîané  qui  defcend  entre 
les  aponévrofes  & les  tégumens  ? jufqu’au 
voilinage  du  poignet  , Sc  que  l’on  appelle 
la  veine  médiane  moyenne. 

La  cubitale  interne  ou  antérieure  efî: 
ordinairement  allez  petite  5 ne  va  point 
au-delà  de  la  partie  inférieure  de  l’avant- 
bras.  L’externe  , plus  coniidérable  , après 
avoir  répandu  fes  ramifications  fous  les 
tégumens  de  la  face  poftérieure  ou  externe 
de  cette  partie  , s’avance  jufques  fur  la 
face  externe  & fur  le  bord  cubital  delà 
main.  Elle  fe  continue  entre  le  quatrième 
8C  le  cinquième  os  du  métacarpe  , fous 
le  nom  de  veine  falvareile  ; &C  vers  la  tête 
inférieure  de  ces  os  , elle  fe  détourne  en 
dedans  ou  vers  le  bord  radial  de  la  main 
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pour  former  avec  la  céphalique  du  pouce 
l’arcade  dont  il  a été  parlé  précédemment 

Des  V eines  brachiales . 

Les  veines  axillaires  ne  font  ainfi  appe- 
lées que  jufques  vis-à-vis  le  tendon  du 
grand  peâoral  ; plus  bas , elles  portent 
ïe  nom  de  veines  brachiales.  Ces  veines 
defeendent  avec  les  artères  du  même 
nom  qu’elles  entourent  par  des  ramifi- 
cations nombreufes , &C  parviennent  avec 
elles  à la  partie  inférieure  du  bras  oi\ 
elles  fe  divifent  de  la  même  maniéré  , 
& produifent  des  branches  qui  répondent 
aux  artères  radiales,  cubitales  8t  autres. 
II  feroit  difficile  de  les  fuivre  dans  toutes 
leurs  diftributions  , parce  qu’elles  fe  fé- 
parent  en  un  plus  grand  nombre  de  ra- 
meaux que  les  arteres  correfpondantes  , 
& que  d’ailleurs  on  ne  peut  les  remplir 
au  moyen  des  injections.  Du  refie  , il  fuffit 
de  favoir  qu’elles  fuivent  la  marche  des 
artères  qu’elles  accompagnent  par-tout* 

De  la  Veine  Cave  Inférieure. 

T jA  veine  cave  inférieure  commence  à 
la  partie  inférieure  de  l’oreillette  droite  , 
au  dedans  du  péricarde.  Le  chemin 
qu’elle  parcourt  dans  ce  fac  membra- 
neux * a fort  peu  de  longueur.  Elle  sa 
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prefque  fur  le  champ  , 8c  traverse 
en  même  temps  la  partie  aponévrotique 
du  diaphragme  à laquelle  il  eft  collé. 
Quelquefois  une  des  grofies  veines  hépa- 
tiques vient  s’y  ouvrir  pendant  qu’elle  y 
eft  encore  enfermée.  Arrivée  au-deffous 
du  diaphragme  , elle  fe  trouve  embraftee 
à droite  en  devant  par  le  grand  lobe 
du  foie  Sc  par  le  lobe  de  Spigellius  ? att 
lieu  qu’à  gauche  elle  eft  , pour  ainfi 
dire  , à nu.  Sa  direction  eft  telle  , qu’on 
la  voit  defcendre  de  derrière  en  devant  8C 
de  gauche  à droite  , 6c  former  une  forte  de 
courbure  9 dont  la  convexité  eft  à droite  , 
ôc  la  concavité  à gauche.  En  cet  endroit  fa 
groiTeur  eft  fort  conlidérable  ; au  - de  (Tou  s 
du  foie  , elle  fe  rétrécit  un  peu  ^ mais , arri- 
vée au  lieu  où  les  émulgentes  viennent  s’y 
rendre  , elle  s’élargit  de  nouveau  , fe 
porte  de  devant  en  arrière  & de  droite 
à gauche  , & defcend  jufques  vis-à-vis 
la  derniere  vertèbre  des  lombes  , où  elle 
fe  termine  8c  fe  fépare  en  deux  branches 
qu’on  nomme  les  veines  iliaques  primi- 
tives. Dans  tout  ce  trajet  , elle  eft  à la 
droite  de  l’aorte.  A la  partie  fupérieure 
du  ventre  , ces  vaifteaux  font  fort  voifins 
l’un  de  l’autre  , ÔC  la  veine  cave  couvre 
un  peu  le  bord  voifiti  de  l’artère.  Vers 
la  partie  moyenne  , elle  en  eft  féparée 
par  une  efpace  de  quatre  à cinq  lignes  t 
& fe  trouve  fîtuée  beaucoup  plus  anté- 
rieurement. A la  partie  inférieure  elle 
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s'en  approche, SC  l’artère  paroît  fe  porte? 
au  devant  d’elle  ; mais  il  n’y  a précife- 
irsent  que  î’artere  iliaque  droite  qui  s’a- 
vance fur  fa  partie  antérieure  , & qui 
la  traverie  eu  fuite.  Les  vaifleaux  que  la 
veine  cave  inferieure  produit  font  les 
veines  diaphragmatiques  inférieurs  , les 
veines  hépatiques  , la  veine  capfulaire 
droite  , les  veines  rénales  ou  émulgentes, 
la  veine  fpermariqua  droite  , les  veines 
lombaires  , quelques  petits  rameaux  qui 
vont  aux  parties  voilures  , telles  que 
l’aorte  , les  grailles  , les  glandes  lom- 
baires oC  la  partie  polîérieure  du  péri- 
toine, ôc  enfin  la  veine  facrée  antérieure. 

Des  Peines  phréniques. 

La  naiffance  des  veines  phréniques  ou 
diaphragmatiques  inférieures  varie  peu  : 
pour  l'ordinaire  , elles  viennent  de  la 
veine  cave  , tant  au- de  dns  qu’au  deffous 
du  diaphragme  ; cependant  elles  tirent* 
quelquefois  leur  origine  des  groffes  veines 
hépatiques.  Leur  nombre  eft  de  deux  , 
une  de  chaque  côté  ; mais  il  n’eft  pas 
rare  d’en  rencontrer  trois  ou  quatre.  Leur_ 
marche  ePc  à- peu- près  la  même  que  celle 
des  artères.  La  droite  efi  plus  en  devant 
plus  en  haut  que  la  gauche  ; elle 
donne  à la  face  inférieure  du  diaphragme 
& aux  parties  voifines  , telles  que  les 
capfules  ou  glandes  furrénales  Sc  les 
grailles  du  péritoine.  Ces  vreines  comtim- 
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niquent  & s’anaftomofent  avec  celles  que 
]e  diaphragme  reçoit  de  la  mammaire 
interne  , de  Y azygos  > & de  la  veine  com- 
pagne du  nerf  diaphragmatique.  Ell.es 
envoient  au  dedans  de  la  poitrine  des 
rameaux  qui  fe  répandent  fur  fœTopha- 
ge  , le  médiaftin  & le  péricarde  , Sc  qui 
n’ont  pas  échappé  aux  anciens  , par  qui 
les  veines  ont  été  décrites  avec  plus  d e- 
xaétiîude  que  les  artères. 

Des  Vezaes  hépatiques . 


Le  nombre  des  veines  hépatiques  varie 
beaucoup  ; quelquefois  on  n’en  rencontre 
que  deux  , quelquefois  il  s’en  trouve  trois 
ou  quatre.  Celle  qui  eft  à droite  eft  la 
plus  girolle  de  toutes.  Sa  capacité  n’eft 
guère  moindre  que  celle  de  la  veine  cave  : 
elle  répond  au  lobe  droit  du  foie  , SC 
de  Pce tid  obliquement  de  gauche  à droite 
&C  de  devant  en  arriéré.  Cette  veine  ne 
tarde  pas  à fe  féparer  en  plusieurs  greffes 
branches  qui  chacune  en  fourni  ffeat  de 
plus  petites,  6c  dont  les  ramifications  fe 
répandent  de  tous  côtés.  La  veine  hépa- 
tique gauche  eft  atifii  fort  greffe  > mais 
moins  que  la  droite.  Elle  appartient  à la 
partie  moyenne  du  foie  & à fon  lobe 
gauche.  Sa  dire éi ion  elt  oblique  de  haut 
en  bas  Sc  de  derrière  en  devant.  Les 


branches  quelle  produit  font  auffi  fort 
îiomhreufes.  Quand  il  fe  rencontre  'd’autres 

font  h 


vsmes  nepatiques  , eues 
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moins  conlidérabies  : celles  qui  in'vent 
ces  premières  , 5c  qui  vont  è l hme  inté- 
rieure du  foie  8c  nu  lobe  cle  Spîgellius  7 
font  bien  plus  petites  : Je  nombre  en  eft 
affez  grand  8c  fort  incertain. 

Des  Veines  capfulaires . 


La  veine  capfulaire  droite  vient  conf- 
famment  de  la  veine  cave  , au  deffous 
du  diaphragme  , ôC  la  gauche  de  la  veine 
rénale  de  (on  côté  : cette  derniers  donne 


quelquefois  naiffance  à la  veine  diaphrag- 
matique inférieure  qui  lui  répond  • toutes 
deux  s’engagent  dans  le  fillon  de  la  face 
antérieure  des  capfuîes  , & leur  four- 
niiTent  des  ramifications  qui  fe  perdent 
dans  3a  fubfiance  de  ces  corps  glandu- 
leux ; elles  vont  enfuite  au  tiffu  cellu- 
laire du  voifînage  , 5c  à la  partie  infé- 
rieure du  diaphragme. 


Des  V ci  nés  rénales  ou  émulgentes. 

Les  veines  rénales  préfentent  moins  de 
variétés  que  les  artères  du  même  nom  t 
cependant  il  n’efi  pas  rare  d’en  rencon- 
trer deux  ou  trois  de  chaque  côte  } celle 
qui  cil  à droite  eir  plus  courte  ÔC  moins 
greffe  que  la  gauche  ; elle  defeend  légè- 
rement vers  3a  finuofité  du  rein  auquel 
elle  appartient , 8c  fournit  peu  de  rameaux 
qui  n’aillent  fe  diftribuer  dans  la  fubf- 
taneedece  vifcère.La  veine  rénale  gauche 
çft  plus  greffe  , plus  longue  } 8c  marqhi 
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dans  une  direôtion  horizontale  ; elle 
paile  au  devant  de  l’aorte  , <k  donne  en 
chemin  la  veine  capfulaire  qui  s’élève 
de  fa  partie  fupérieure  y la  fpermatique 
qui  vient  de  fa  partie  inférieure  , &Z 
quelques  veines  adipeufes.  Les  veines 
rénales  fe  féparent  en  plufieurs  branches 
avant  de  s’introduire  au  dedans  de?  reins: 
ces  branches  répondent  au  milieu  de  la 
finuofité  de  ces  corps  glanduleux  y 5C 
font  en  partie  fituées  au  devant  , en 
partie  derrière  celles  des  artères  corres- 
pondantes. Les  veines  adipeufes  , aux- 
quelles la  rénale  gauche  donne  naiffance  9 
vont  fe  répandre  dans  le  tiffu  graiffeux 
dont  les  reins  font  environnés.  Elles  ont 
fouvent  une  origine  qui  leur  efi  commune 
avec  les  capfuîaires  ou  les  fpermatiques. 


Celles  du  côté  droit  viennent  très* ordi- 
nairement du  tronc  même  de  la  veine 
cave  5 au -deilus  ôC  au-d  e flou  s de  la  rénale,. 
On  trouve  d’autres  veines  de  même  nom 
qui  font  fournies  fiïpérjeurement  par  les 
diaphragmatiques  , fiC  inférieurement  pat 
partie  moyenne  des  fpermatiqu.es. 

Des  Veines  fpermatiques . 

L’origine  de  la  veine  Tpermatique  droite 
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la  veine  cave  8c  par  la  veine  émuîgente 
de  Ton  côté.  La  gauche  naît  toujours  de 
la  veine  émulgente  gauche  par  un  ou 
deux  troncs  , fans  doute  pour  éviter  les 
battemens  de  l’aorte,  auxquels  une  veine 
suffi  peu  confidérable  n’auroit  pu  être 
expofée  fans  danger  ; niais  cette  difpo- 
fition  rend  le  cours  du  fang  plus  lent 
dans  le  tefticule  gauche  , &L  l’expofe  à 
des  engorgemens  plus  fréquens.  On  a 
quelquefois  vu  l’une  ou  1 autre  des  veines 
fpermatiques  fortir  de  la  veine  hypogaf- 
trique  , ce  qui  a fans  doute  donné  lieu 
de  croire  , en  quelques  occafîons  , que 
ces  veines  manquoient  totalement. 

Quoi  qu’il  en  foit  , elles  defcendent 
Je  long  de  la  partie  poftérieure  du  péri- 
toine j en  s’écartant  l’une  de  l’autre  , 5C 
dans  une  direction  femblable  à celle  des 
artères  dont  elles  portent  le  nom.  Quand 
elles  font  arrivées  au  mufcle  pfoas  , elles 
commencent  à fe  divifer  en  plufieurs 
rameaux  qui  s’entremêlent  en  formant 
des  aréoles  ou  mailles  qui  font  traver- 
ses par  les  artères  fpermatiques.  L’efpèce 
de  plexus  qui  en  réftiite  , eft  ce  qu’on 
appelle  le  plexus  pampiniforme  , lequel 
augmente  §£  devient  plus  épais  en  s’ap- 
prochant des  tefticules  , & fe  divife  en 
deux  parties , dont  une  va  à l’épididyme  f 
& l’autre  au  tefticule  , fans  qu’on  puifte 
voir  ce  qu’elles  deviennent  au  dedans  de 
£es  corps* 


xt 
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Le 


veines  tpermanques  donnent  en 


defeendant  un  grand  nombre  de  vénuîes 
au  îiffu  cellulaire  du  péritoine  , aux 
câpfules  atrabilaires  , à la  fubftance 
adipeufe  qui  enveloppe  les  reins  , aux 
uretères  ?>i  à la  veflîe.  Celle  du  côté  gauche 


en  donne  autïî  à la  partie  fupérieure  du 
duodénum  , ce  qui  établit  une  communi- 
cation telle  entre  la  veine  cave  5c  les 
branches  de  la  veine  porte  , qu’en  pouf- 
fant de  rinjeciion  dans  la  première  de  ces 
veines  , on  la  fait  quelquefois  palier  dans 
l’autre.  Les  veines  fpertnatiques  fe  ren- 
contrent au  voi finage  des  tefticnles  avec 
d’autres  veines  que  l’hypogafirique  en- 
■vo-ie  le  long  du  canal  déférent , SC  avec 
des  rameaux  qui  , de  î’épigafirique , vont 
au  crémafier  & au  ferotum. 


Des  Veines  lombaires • 

Le  nombre  de  ces  veines  varie  beau- 
coup, Quelquefois  i!  y en  a cinq  de  cha- 
que côte  ; quelquefois  il  n’y  en  a qu’une 
feule  qui  les  fournit  toutes  ? foit  qu’elle 
monte  ou  qu’elle  defeende.  On  a vu  au  fil 
des  veines  lombaires  s’élever  d’une  des 
iliaques  primitives  ; elles  communiquent 
toutes  enfembk  9 même  du  côté  droit 
au  côté  gauche.  Les  fupéfieures  s’anaf- 
îomofent  dans  ï’épaifleur  des  mufeles  du 
bas-ventre,  & au  deffous  des  tégumens  3 
m$ç  ks  veines  inîercoftaks  inférkuutçs* 
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Pour  l'ordinaire  , elles  reçoivent  encore 
l'extrémité  de  l’azygos  ÔC  de  la  demi- 
azygos.  Les  branches  que  fournirent  ces 
veines,  fe  répandent  fur  les  grailles  SC 
fur  les  mufcles  du  voifinage.  Il  y en  a 
qui  pénètrent  au  dedans  du  canal  de  l’é- 
pine , 6t  d’autres  qui  fe  portent  en  arrière 
aux  mufcles  (itués  dans  la  région  des 
lombes , enfuite  aux  tégumens. 

De  la  Veine  facrée  antérieure . 

Cette  veine  vient  , pour  le  plus  fou* 
vent  , de  la  partie  inférieure  St  pofté- 
rieure  de  la  bifurcation  delà  veine  cave. 
Cependant  il  n’eft  pas  rare  de  la  voir 
naître  du  commencement  d’une  des  deux 
iliaques  primitives  ; elle  defeend  fur  la 
face  antérieure  de  l'os  facrum  , Sc  s’ydif- 
tribue  comme  l’artère  dont  elle  porte  le 
nom. 

Des  Vei  nés  iliaques  primitives . 

Les  veines  iliaques  primitives  ou  com- 
munes s’écartent  l’une  de  l’autre  , St 
defcencknî  en  même  temps  vers  le  petit 
badin  , fi  tuées  au  dedans  des  artères  du 
jrsêrne  nom.  Quand  elles  font  arrivées 
vis-à-vis  l'union  de  l’os  facrum  avec 
la  partie  poftérieure  de  3’os  des  i les  7 
elles  fe  partagent  en  deux  greffes  bran- 
ches , qui  font  fil iaque  interne  ou  l’hy» 
jpogaflricjue  §t  l’iliaque  externe^ 
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De  la  Veine  iliaque  interne  ou  hypo « 

gaftrique . 


La  veine  iliaque  interne  ou  hypogaf- 
îrique  eft  moins  groffe  que  l’externe  , ôC 
paraît  n’être  que  la  branche  du  tronc 
qui  leur  donne  nai fiance  , au  lieu  que 
l’externe  femble  en  être  la  continuation. 
Elle  s’enfonce  dans  le  petit  bafîin  , où 
elle  ne  tarde  pas  à fe  divifer  en  un 
auflî  grand  nombre  de  rameaux  que 
l’artère.  Ces  rameaux  font  une  veine  fia- 
cres latérale  , une  iîéo-lombaire  , une 
ifehiatique  5 une  iliaque  poftérieure  3 
une  obturatrice  & une  honteufe  interne  9 
dont  les  ramifications  s’étendent  de  même 
fur  la  verge.  Les  veines  dont  il  s’agit 
diffèrent  des  artères  en  ce  qu’elles  font 
plus  greffes  & en  plus  grand  nombre. 
Comme  il  n’y  en  a point  qui  répondent 


à l’ artère  ombilicale  , tomes  celles  de  la 
veilie  viennent  de  rhypogaftrique  par 
un  tronc  qui  leur  eft  propre  , ou  qui 
leur  eft  commun  avec  l'obturatrice.  Elles 
font  toutes  des  plexus  fort  remarquables 

poftérieure  de 


r les  parties  latérale  o 
ce  vificère  , fur  les  véficules  feminales 
& fur  la  proftate.  De  ces  plexus  réunis 
au  devant  du  corps  glanduleux  dont  on 
vient  de  parler  , fortent  plusieurs  bran- 
ches qui  paffeat  au  deffous  de  la  fyn> 
phyfe  du  pubis  x pour  fournir  par  tout 
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réunion  id  véritable  veine 


du 


pénis, 


Cette  veine  unique  pour  i ordinaire  , 
fîtuée  à la  partie  fupéiieure  de  la  verge  , 

tégtimens  2k  entre  les 


d e Ko  u s 


au'uci 


des 


deux  artères  , eft  quelquefois  double  SC 
même  triple  ; elle  a un  rameau  fuperfi- 
ciel  & un  rameau  profond. 

Le  premier  marche  le  long  du  dos 
de  la  verge.  Il  produit  de  côté  2k  d'au- 
tre des  ramifications  tranfverfales  qui 
communiquent  enfemble  , 2k  avec  les 
autres  veines  que  le  pénis  reçoit  de  la 
crurale  ou  de  la  veine  faphène.  Il  a des 
valvules  qui  s’oppofent  à ce  que  le  fang 
ne  rétrograde.  Le  fécond  ferpente  dans 


répàHfear  du  corps  caverneux  , 2k  fes 
ramifications  nombreufes  communiquent 
en  beaucoup  d’endroits  avec  celles  qui 
font  tranfverfales  &C  fuperficielles. 


De  la  Veine  iliaque  externe . 

La  veine  iliaque  externe  accompagne 
l'artère  du  meme  nom  , au  côté  interne 
de  laquelle  elle  eft  fituée  ; elle  donne 
comme  elle  , avant  de  fortir  par- défions 
Je  ligament  de  Fallope  , des  branches 
allez  confidénables  qui  font  l’iliaque 
antérieure  2k  Fépigafinque,  La  première 
monte  en  dehors  , le  long  de  la  crête 
de  l’os  des  des  , & donne  au  mufcîe 
iliaque  2k  aux  mufcles  larges  du  ventre-. 
La  fécondé  fe  porte  en  dedans  , 2k  après 
avoir  donné  quelques  rameaux  qui  fe 
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joignent  à l’obturatrice  , & d’autres  qui 
accompagnent  le  cordon  des  va  i fie  aux 
fpermatiques  , ou  qui  fe  portent  aux 
gratifies  & aux  glandes  congiobées  de 
l’aine  , elle  remonte  avec  fon  artère  le 
long  de  la  partie  poftérieare  du  mufcle 
droit  , St  finit  par  s’anaitomofer  d’une 
maniéré  fenfible  avec  les  veines  lom- 
baires , St  fur-tout  avec  la  mammaire 
interne.  Ces  communications  réciproques 
ont  les  mêmes  ufages  que  celles  des  ar- 
tères 5 c'e.ft-à-dire  ? de  faciliter  le  cours 
du  faog  dans  quelques  veines  , lorfqü’il 
efl  ralenti  ou  fufpendu  dans  d’autres  ; 
elles  établirent  fur-tout  un  rapport  im- 
médiat entre  la  yeine  cave  fupérieure  SC 
l’inférieure.  Le  cas  fuivant  montre  com- 
bien cette  reffburce  de  la  uature  peut 
être  utile  en  quelques  circonftances.  M. 
Choparr,  que  fon  zèle  a porté  à faire 
un  voyage  à Londres  , pour  contioître 
par  lui-même  l'état  de  l’Anatomie  SC 
de  la  Chirurgie  chez  un  peuple  où  les 
fciences  utiles  font  cultivées  avec  beau- 
coup de  fuccès  , a appris  de  M.  Henri 
Cline  , Chirurgien  à l’hôpital  de  S * 
Thomas  , que  la  veine  cave  inférieure 
s’éîoiî  trouvée  totalement  oblitérée  à peu 
de  diftance  de  fa  bifurcation  , par  une 
tumeur  ftéatomateufe  , qui  , s’étant  for- 
mée dans  l’épaiffeur  du  tiilu  cellulaire 
du  péritoine  , occiiD'oit  une  partie  du 
baflin  St  de  la  région  lombaire.  Le  ma? 
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lade  , en  qui  cette  fingulière  difpofitîotl 
s’eft  rencontrée  , étoit  devenu  fort  mai- 
gre , & fe  pîaignoit  depuis  long- temps 
d’une  tumeur  dure  qui  occupoit  le  voi- 
finage  des  vertèbres  5 6c  que  la  molleile 
du  ventre  permettoit  aifément  de  dif- 
tinguer.  Les  veines  extérieures  du  bas- 
ventre  &.  celles  du  dedans  de  cette  ca- 
vité étoient  fort  dilatées  ; les  épigaftri- 
ques  avoient  acquis  la  groffeur  du  petit 
doigt  5 la  mammaire  interne  du  côté 
droit  , devenue  aufii  fort  ample  , alloit 
s’ouvrir  à l’ordinaire  dans  la  veine  cave 
fupérieure  , près  la  naiflance  des  fou- 
clavières , de  forte  qu’une  partie  du  fang 
des  extrémités  inférieures  étoit  verfée  dans 
cette  veine  , pendant  que  l’autre  alloit  fe 
rendre  dans  le  tronc  de  la  veine  cave  in- 
férieure , au  moyen  des  veines  lombaires» 

De  la  Veine  crurale. 

La  veine  crurale  ou  fémorale  eft  la 
continuation  de  l’iliaque  externe  , à la- 
quelle on  donne  ce  nom  lorfqü’elle  efi 
fortie  de  delTous  le  ligament  deFallope  ; 
elle  defeend  le  long  du  bord  interne  de 
l’artère  , derrière  laquelle  on  la  voit 
enfuite  fe  cacher  , & dont  elle  fuit  tou- 
tes les  diftributions.  Après'  avoir  donné 
quelques  rameaux  aux  graifTes  6 C aux 
glandes  de  l’aine  , ainfi  qu’aux  parties 
génitales  externes,  elle  produit  la  grande 
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faphène  qui  en  fort  à un  pouce  ou  en- 
viron de  fa  première  origine  > fit  qui  fe 
répand  au-deflbus  des  tégumens  de  la 
cuiffe  j de  la  jambe  SC  du  pied. 

Delà  grande  Veine  faphene. 

La  grande  faphène  envoie  d’abord 
quelques  vénales  aux  glandes  de  Taine  9 
ôc  d’autres  qui  fe  portent  aux  parties 
génitales  externes  , fous  le  nom  de  vei- 
nes hontsufes  externes  } après  quoi  elle 
defeend  au  devant  du  couturier  dont 
elle  fuit  la  direction.  Les  tégumens  de 
la  partie  antérieure  &C  de  la  partie  in- 
terne de  la  cuiffe  , en  reçoivent  diver- 
fes  ramifications.  Quand  elle  eft  arrivés 
à fa  partie  inférieure  , elle  paffe  le  long 
de  la  partie  poftérieure  &C  interne  des 
condyies  internes  du  fémur  & du  tibia  , 
& continue  de  defeendre  fur  la  partie 
interne  & un  peu  antérieure  de  la  jambe* 
Les  rameaux  qui  s’en  féparent  , fe  ré- 
pandent fur  la  partie  antérieure  du  tibia  9 
ou  entre  les  mufcles  gaftroenémiens  8C 
les  tégumens.  Son  extrémité  inférieure 
fe  giiile  au  devant  de  la  malléole  in- 
terne ; elle  fuit  le  bord  interne  de  la 
face  fupérieure  du  pied  , s’avance  juf- 
qu’à  l’intervalle  qui  fépare  le  premier 
& le  fécond  os  du  métatarfe  , & fe  ter- 
mine enfin  vers  les  têtes  de  ces  os  , en 
fe  courbant  de  dedans  en  dehors  , pour 
former  avec  l’extrémité  de  la  petite  fa^ 
phène  une  arcade  dont  la  convexité  1*3 
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garde  les  doigts  , ôç  de  laquelle  partent 
grand  nombre  de  rameaux  émanés,  ainfi 
que  de  tous  les  points  de  i' 'étendue  de  ces 
deux  veines. 

Suite  de  la  Veine  crurale . 


Apres  avoir  fourni  la  grande  veine 
faphène  , la  crurale  s’enfonce  allez  pro- 
fondément derrière  le  couturier  ; elle 
donne  bientôt  ? comme  l’artère  du  même 
nom  , de  gros  troncs  veineux  que  •Ton 
peur  appeler  les  veines  profonde  ôC  cir- 
conflexes interne  & externe  de  la  eu; (Te  9 
ÔC  plus  inférieurement  des  veines  moins 
confiderables  qui  vont  aux  mufcles  voi- 
fins.  Arrivée  au  bas  de  la  partie  moyenne 
du  fémur  , elle  palfe  par  l’ouverture  pra- 
tiquée dans  l’épaifTeur  du  tendon  du 
troifieme  adduéteur  de  la  cuille  , & de- 
vient la  veine  poplitée.  Celle-ci  marche 
derrière  l’artère  qu’elle  accompagne  , ÔC 
fournit  des  veines  analogues  aux  ramifica- 
tions de  cette  artère.  Parmi  ces  veines , il 
en  eft  une  qui  fe  porte  entre  les  mufcles 
& les  tégumens  , & qui  mérite  une  def- 
cription  particulière  : c’eil  la  petite  fa- 
phène. 

De  la  petite  Veine  faphène. 


Cette  veine  naît  plus  haut  ou  plus  h as 
de  la  poplitée  5 & fe  portant  en  arrière 
ÔC  en  dehors  5 elle  devient  cutanée.  On 
la  voit  defeendre  entre  les  tégumens  de 
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la  partie  poftérieure  & externe  de  la 
jambe  ? & le  mufcie  gaftrocnémien  ex- 
terne. Les  rameaux  quelle  fournit  font 
en  affez  grand  nombre  , & principale- 

ment cutanés  ^ il  y en  a qui  s’anailomo- 
fent  avec  ceux  de  la  grande  faphène,  Par- 
venue à la  malléole  externe  9 elle  pafle  au 
devant  de  cette  éminence  , defcendfurla 
convexité  du  pied  dont  elle  fuit  ! e bord 
externe  ? marche  dans  rintervaile  qui 
fépare  le  quatrième  St  le  cinquième  os  du 
métatarfe  , 8C  fe  termine  enfin  en  fe 
courbant  de  dehors  en  dedans  pour  for- 
mer l’arcade  dont  il  a été  parlé  à l’occa- 
(ion  de  ia  grande  veine  faphène. 

De  la  Veine  poplitée . 


La  veine  poplitée,  après  avoir  fourni 
petite  faphène  , defeend  comme  l’ar- 
tère dont  elle  porte  le  nom  , aurdef- 
fous  de  l’articulation  du  genou,  Si  s’en- 
gage entre  les  mufcles  gaftrocn.émiens  SC 
poplité.  Là  , elle  fe  divife  en  trois  bran- 
ches , qui  font  la  tibiale  antérieure  , la 
poftérieure  & la  péronière  , Si  dont  la 
marche  eft  li  reffemblanre  à celle  des  ar- 
tères , qu’il  fuffit  de  les  indiquer. 
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e la  Veine  Porte. 


A veine  porte  eft  une  greffe  veine 
formée  de  deux  troncs  adolfés  l’un  à 
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l'autre  , dont  un  fe  répand  fur  i’efto- 
mac  9 les  mteftins  ôt  les  autres  vifcères 
qui  fervent  à la  digeftion  , &.  l’autre  fe 
diftribue  à la  fubftance  du  foie.  Le 

premier  eft  connu  fous  le  nom  de  veine 
porte  ventrale  , 5c  le  fécond  fous  celui 
de  veine  porte  hépatique.  La  veine  porte 
ventrale  eft  la  feule  dont  il  doive  être 
queftion  ici  , l’autre  ayant  été  décrite 
fort  exa&ement  à l'article  du  foie.  Son 
volume  eft  confidérable  , & le  cède  peu 
à celui  de  la  veine  cave.  Elle  defeend 
obliquement  de  droite  à gauche  ÔC  de 
derrière  en  devant  , depuis  la  partie 
moyenne  & droite  du  fillon  tranfverfal 
du  foie  , jufques  derrière  le  pylore  , 
dans  une  étendue  de  plus  de  deux  pou- 
ces , renfermée  dans  le  faifeeau  des  vaif- 
feaux qui  appartiennent  au  foie  , &C  fituée 
à la  partie  fupérieure  de  ce  faifeeau. 
Les  rameaux  qu  elle  fournit  dans  fon 
trajet  ne  font  qu’au  nombre  de  trois  , 
un  premier  à gauche  qui  fe  perd  dans 
l’épaifleur  du  petit  lobe  de  Spigellius  , 
un  fécond  à droite  qui  va  gagner  la 
véficuie  du  fiel  8c  diverfes  autres  par- 
ties , & un  troifieme  à gauche  comme 
le  premier  , que  l’on  appelle  la  veine 
coronaire  ftomachique  droite.  Le  rameau 
droit  du  tronc  de  la  veine  porte  ven- 
trale , eft  d’une  groffeur  médiocre.  Il 
fe  partage  bientôt  en  plufieurs  autres  5 
dont  quelques*  mis  vont  à la  partie  vow 
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fine  du  foie  , deux  defcendent  avec  les 
canaux  hépatique  & cholédoque  jufqu’à 
l’inteftin  duodénum , au  pylore  ôt  à la 
petite  extrémité  de  l’eftomac  , où  ils 
s’anaftomofent  avec  diverfes  autres  vei- 
nes 5 &C  deux  autres  fuivent  le  canal 
cylîique.  Ces  derniers  fe  railemblent 
pour  former  un  tronc  duquel  partent 
deux  branches,  l’une  pour  la  vélicule  du 
fiel  , & l’autre  pour  la  fubftance  du  foie 
où  elle  s’enfonce. 

La  veine  coronaire  ftomachique  droite 
eft  plus  groffe  que  celle  que  l’on  vient 
de  décrire.  Elle  pâlie  derrière  le  tronc 
principal  de  l’artère  hépatique  , fuit 
le  bord  fupérieur  du  pancréas  , jufqu’à 
l’orifice  fupérieur  de  Feftomac.  Il  en 
part  quelques  rejetons  qui  vont  aux 
glandes  conglobées  voifines.  Arrivée  à 
fa  defiination  , elle  donne  deux  grofiés 
branches  qui  embraflent  l’orifice  fupé- 
rieur de  l’efiomac  , Tune  en  devant  8c 
l’autre  en  arrière  , & qui  fe  répandent 
fur  les  deux  faces  de  ce  vifeère  , ôC 
même  fur  fa  groffe  extrémité  où  elles, 
fanaftomofent  avec  les  vaifieaux  courts. 
Enfuite  la  coronaire  ftomacfuque  droite 
fe  contourne  de  haut  en  bas  &C  de  gau- 
che à droite  , en  fuivant  la  petite  cour- 
bure de  l’eftomac  9 & fe  porte  vers  le 
pylore  , où  elle  fe  rencontre  avec  les 


$6  Traité  d’Anatomie. 

vont  aux  deux  faces  de  l’eftomac  , 8>C  s’y 
anaflomofent  avec  les  grandes  gaftriques 
qui  feront  décrites  ci-après.  Cette  veine 
lire  quelquefois  fon  origine  de  iafpîénique. 

Le  tronc  de  la  veine  porte  ventrale  , 
parvenu  à la  partie  pofiérieure  du  pylore 
& de  la  première  portion  du  duodénum  , 
fe  divife  en  deux  greffes  branches  iné- 
gales , une  qui  paroît  en  être  la  conti- 
nuation &C  que  Ton  appelle  la  grande 
veine  inéfaraïque  > & l’autre  qui  naît 
de  fa  partie  gauche  , £c  qui  va  de  droite 
è gauche  fe  perdre  dans  la  rate  : on  lui 
donne  le  nom  de  veine  fplénique. 

De  la  grande  Veine  méfaraique. 

La  grande  méfaraique  paffe  au  devant 
de  la  portion  tranfverfale  du  duodénum  , 
2k  defcetid  vers  le  roéfentère  , collée  à la 
droite  de  l'artère  méfentérique  fupérieu- 
re  , dont  elle  fuit  les  diftribtmons.  Elle 
donne  de  fa  partie  droite  quatre  greffes 
veines  , qui  font  , la  colique  moyen- 
ne , la  gaftro  - duodénale  ? la  colique 
gauche  <X  la  cœco-iliaaue  ; & de  fa 
partie  gauche  un  allez  grand  nombre 
d’autres  branches  qui  vont  toutes  aux 
intèftins  grêles. 

La  colique  moyenne  eft  la  première 
de  celles  qui  fe  féparent  de  la  veine 
grande  méfaraique  ; elle  remonte  de  bas 
en  haut  pour  s’engager  dans  fépaiffeur 
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0e  îa  partie  moyenne  du  méfocolon.  A 
peine  y a-t-elle  fait  un  pouce  de  chemin  , 
qu’elle  fe  partage  en  deux  greffes  bran- 
ches , dont  il  part  un  grand  nombre  de 
ramifications  qui  , après  avoir  communi- 
qué en  divers  endroits  les  unes  avec  1rs 
autres  , vont  enfin  fe  répandre  fur  les 
deux  faces  de  la  partie  moyenne  du  colon. 
Ces  deux  branches  s’anaftomofeat  enfern- 
ble,  ainfi  qu’avec  l’iliaque  droite  qui  vient 
du  même  tronc  , & avec  l’iliaque  gauche 
qui  tire  fou  origine  de  la  petite  méfa- 
raïque. 

La  gaftro-duodénaîe  a un  tronc  fort 
court  qui  fe  partage  bientôt  en  quatre 
branches  inégales  ; une  fort  grolfe  qui 
eft  îa  grande  gaftrique  droite,  une  petite 
qui  va  au  pancréas  , & deux  autres  dont 
l’origine  eft  commuas  , 6c  qui  fe  jettent 
fur  le  pylore  & fur  le  duodénum  5 où 
elles  forment  une  veine  p) dorique  ÔC  une 
duodénaîe. 

La  grande  gaftrique  droite  fe  porte 
vers  la  partie  inférieure  du  pylore  , 8c 
en  fui  te  le  long  de  la  grande  courbure 
de  l’eftomac  , jufqifà  la.  partie  moyenne 
de  ce  vifeère  , où  elle  s’anaftomofe  avec 
la  grande  gaftrique  gauche.  Ses  rameaux 
nombreux  vont  aux  deux  faces  de  I’efto- 
inac  à l’épiploon  gaftro- colique. 

La  pancréatique  , fournie  par  la  gaf- 
Iro-duodénale  9 ne  va  point  au-delà  de 
ta  tête  du  pancréas.  Celle,  qui  la  fait  eft 
Tome  IV.  ■ E 


9$  Traite  d’Anatomie. 

plus  confidérable  ; non  - feulement  elle 
donne  au  pylore  8c  au  pancréas  , mais 
elle  envoie  des  rejetons  jufques  fur  la 
petite  extrémité  5c  fur  les  deux  faces  de 
l’eftomac  : c’eft  une  des  veines  pyloriques. 
Enfin  la  duodénale  , née  d’un  tronc  qui 
lui  eft  commun  avec  la  précédente  , defi 
cend  le  long  de  la  concavité  de  la  grande 
courbure  du  duodénum  , & fournit  des 
rejetons  à cet  inteftin  &.  au  petit  pan- 
créas. 

La  colique  droite  va  gagner  la  partie 
droite  de  l’inîeftiu  colon  , quand  elle  a 
parcouru  environ  deux  pouces  de  che- 
min , elle  fie  divifie  en  deux  branches  , 
une  qui  remonte  pour  s’anaftomofer  avec 
la  branche  droite  de  la  colique  moyenne , 
l'autre  qui  defcend  pour  s'unir  avec  la 
cœco  iliaque  ; toutes  deux  donnent  leurs 
rameaux  à l’inteftin  colon. 

La  cœco  iliaque  naît  à peu  de  dif- 
ïance  de  la  colique  droite  : elle  eft  plus 
greffe  » &C  defcend  plus  bas  , en  fe  por- 
tent vers  runion  du  cæcum  5c  de  l’iléon. 
Avant  d'y  arriver  , elle  fe  divife  en  trois 
greffes  branches , une  fnpérieure  qui  eft 
3a  colique  i n ï e r i e ure  , une  moyenne  qui 
eft  la  cæcale  , & une  inférieure  à laquelle 
on  peur  donner  le  nom  d'iliaque  infé- 
rieure, La  première  fe  porte  â la  partie 
droite  du  colon  , fur  lequel  cette  veine 
s’anaftomofe  avec  la  colique  droite  8c 
avec  la  cæcale.  Celle-ci  , plus  groffe  , 


» e l'AngIïologîe.  99 

fournît  beaucoup  de  rejetons  pour  les 
"deux  faces  du  cæcum  , pour  fon  appen- 
dice ? & pour  l’efpèce  de  méfentère  dont 
cette  appendice  eft  foutenue-.  La  troi- 
sième ou  l’iliaque  inférieure  forme  un 
gros  tronc  de  trois  pouces  de  long , lequel 
va  s’ouvrir  dans  l'extrémité  de  la  grande 
veine  méfaraïque  5 fans  donner  un  feul 
rameau. 

Les  branches  gauches  de  cette  grande 
méfaraïque  vont  , aimi  qu’il  a été  dit, 
aux  inteftins  grêles.  Les  deux  fupérieures  9 
îrès-écartées  Tune  de  l’autre  , font  en 
même  temps  fort  greffes  ; elles  fe  portent 
principalement  au  duodénum  , fur  lequel 
elles  répandent  beaucoup  de  rameaux. 
Les  quatre  fui  vante  s 5 (eparées  par  de 
moindres  intervalles  5 (ont  encore  afTez 
confidérahles.  Les  autres  , dont  on  ne 
peut  déterminer  ie  nombre  , deviennent 
de  plus  en  plus  petites.  Ces  dernieresfe 
portent  au  jéjunum  Sc  à l'iléon.  Enfin 
l’extrémité  du  tronc  de  la  grande  méfa- 
raïque reçoit  l’iliaque  inférieure  , 8c  forme 
avec  elle  une  des  plus  grandes  anafto- 
mofes  qui  fe  voient  entre  les  veines. 

De  la  Veine  fp  lé  ni  que . 

La  veine  fpl.énique  eft  plus  pente  que 
la  grande  méfaraïque.  Peu  après  fa  n ai  fi- 
nance elle  paroît  de  fc  en  dre  ; cependant 
en  tout  fa  direction  eft  tranfverfale.  Elle 
marche  le  long  du  filloii  qui  fe  voit  à 

E à. 
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la  face  poftérieure  du  pancréas  fous 
l’artère  du  même  nom  & au-  de  (Fui  du 
jnéfocolon  , & tend  de  droite  à gauche 
dans  une  direction  allez  peu  flexueufe. 
La  première  veine  qui  s’en  fépare  efî 
celle  que  i on  nomme  petite  veine  tnéfa- 
t aï  que  ou  veine  hémorroïdale  interne. 
Celle-ci  en:  très-grolTe  , & naît  quel- 

quefois  fi  près  de  la  bifurcation  du  tronc 
delà  veine  porte  , qu’elle  peut  en  être 
regardée  comme  une  des  branches  prin- 
cipales. On  la  voit  d’abord  fe  porter 
à gauche  &l  de  bas  en  haut  , en  for- 
mant une  efpèce  de  coude  , après  quoi 
elle  deîcend  le  long  de  la  partie  gauche 
de  l’aorte,  puis  au  devant  de  l’os  facrurn  , 
& jufqu’à  la  partie  inférieure  du  petit 
baffiiî.  Sa  marche  eft  flexueufe.  Elle 
donne  quatre  groÜes  veines  } deux  fupé- 
rieares  peu  écartées  l’une  de  l’autre  , SC 
beaucoup  plus  bas , deux  inférieures  plus 
.voifines. 

La  première  de  ces  veines  eft  la  pre- 
mier e colique  gauche  , qui  fe  partage  , 
après  deux  pouces  de  chemin  , en  deux 
branches  principales  : une  qui  remonte 
vers  la  partie  moyenne  du  méfocolou 
& du  colon  , où  elle  s’anaftomofe  avec 
3a  branche  gauche  dé  la  colique  moyenne 
née  de  la  grande  méfaraïque  ; ÔC  une 
qui  fe  porte  dans  une  direction  prefque 
horizontale  â la  partie  gauche  du  coion  , 
où  elle  n’arrive  qu  après  s’être  divifée 
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en  deux  autres.  La  veine  qui  fuit  cette 
première  colique  eft  la  fécondé  colique 
gauche  5 elle  va  gagner  l’S  du  colon  fur 
laquelle  on  la  voit  donner  un  grand 
nombre  de  rameaux.  La  troifieme  SC  la 
quatrième  colique  gauches  viennent  en- 
luite  5 elles  font  plus  greffes  que  les 
précédentes  , & font  principalement  def- 
tinées  pour  la  partie  inférieure  de  VS 
du  colon  , SC  pour  le  commencement  du 
redium.  Toutes  ces  veines  s’anafîomofent 


enfemble  , ainfi  qu’avec  les  rameaux  qui 
naiftent  de  l’extrémité  du  tronc  de  la 
petite  méfaraïque  , lefquels  embraflent 
le  rectum  jufqu’au  voiftnage  de  fa  partie 
inférieure. 


Lorfque  la  veine  fplénique  a produit 
la  petite  méfaraïque  , elle  donne  pres- 
que toujours  mie  fécondé  veine  coro- 
naire ftomachique  , laquelle  peut  être 
nommée  veine  coronaire  gauche  , pour, 
la  diftinguer  de  celle  qui  eft  à droite  9 


& qui  vient  du  -tronc  de  la  veine  porte. 
Cette  coronaire  eft  grande  ; elle  fe  porte 
derrière  le  pancréas,  à l’extrémité  infé- 
rieure de  fœfophage  , où  elle  fe  divife 
en  deux  rameaux  : un  pour  ce  canal 
membraneux  , fur  lequel  il  fe  contourne 
en  manière  de  couronne  ; & l’autre  qui 
marche  le  long  de  la  petite  courbure 
de  l’eftomac  , pour  fe  plonger  dans  la 
coronaire  droite. 
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Après  cela  , la  veine  fplénique  donne 
par  ordre  de  nombre u Tes  pancréatiques  , 
& des  gaftriques  poftérieures  , femblables 
aux  artères  qu’elles  accompagnent  , les- 
quelles vont  à la  face  poirérieure  de  l'ef- 
tomac  &C  à fa  groffe  extrémité.  11  en  vient 
aniîi  im  grand  nombre  des  veines  gaflro- 
épiploïques  gauches,  qui  , de  Teftomac  , 
vont  à ia  partie  gauche  de  l'épiploon  9 
fur  lequel  elles  fa  répandent  en  tous  fens* 
Parmi  fes  veines  , celle  qui  eft  la  plus 
inférieure  , la  plus  à droite  ôt  la  plus 
greffe  , mérite  le  nom  de  grande  gaftri- 
que  gauche  ; elle  revient  à droite  le  long 
de  la  grande  courbure  de  i'eftomac  , iuf- 
qu’à  la  partie  moyenne  de  ce  vifeère  , ou 
elles’anaftomofe  avec  ia  grande  gaflrique 
droite.  Ses  rameaux  vont  aux  deux  faces 
de  l'eftomac  , ôc  à la  partie  voiiine  de 
l’épiploon. 

Les  fupérieures  des  veines  gaftriques 
gauches  que  produit  la  fplénique  au  voi- 
sinage de  la  rare  , fe  nomment  , comme 
les  artères  de  la  même  efpèce  , les  vaif- 
feaux  courts.  Ce  font  elles  que  l’on  a diî 
avoir  i’tsiage  de  porter  la  bile  noire  dans 
l’eftomac. 

Enfin  , le  tronc  de  la  veine  fplénique 
s'enfonce  dans  la  rate  par  plufieurs  ra- 
meaux dont  le  nombre  eft  indéterminé. 
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ES  VAISSEAUX  LYMPHATIQUES 

EN  GÉNÉRAL. 


N donne  le  nom  de  vaifîeaux  lym- 
phatiques  à des  tuyaux  minces  ôC  tranfi- 
parens  répandus  en  différentes  parties  qlî 
corps  , & qui  contiennent  une  liqueur 
claire  , légèrement  mucilagineufe  , que 
l’on  appelle  lymphe.  Ces  vaiffeaux 
parodient  être  compofés  d’une  feule 
membrane  , dans  laquelle  on  ne  peut 
diftinguer  de  fibres.  Ils  ont  pour  l’or- 
dinaire clés  valvules  fort  nombreufes  , 
rangées  deux  à deux  , de  la  figure  d’un 
croilTant  , attachée  à leur  furface  in- 
terne par  un  de  leurs  bords  qui  efl 
convexe,  8c  dont  l’autre  bord  , de  forme 
concave  , efi:  libre  Si  tourné  vers  le  lieu 
auquel  la  lymphe  va  fe  rendre.  Cepen- 
dant il  y en  a • quelques-uns  en  qui  ou 
n’en  apperçoît  pas  : c’eil  fans  doute  la 
raifon  pour  laquelle  on  a diftingué  les 
vaifTeaux  lymphatiques  en  artériu!s58C 
en  veineux,  ou  lymphatiques  valvulaires. 
On  a dît  que  les  premiers  font  fortpetits* 
qu’ils  reçoivent  la  lymphe  "des  extré-. 
mités  des  artères*  fanguines  9 qu’ils  Ja 
verfent  dans  les  veines  de  la  même 
efpèce  , & que  ce  font  eux  qui  donnent 
ia  couleur  blanche  à certaines  parties  9 

E 4 
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îe'iies  que  la  peau  , la  conjonctive  , vul- 
gairement appeliée  le  blanc  de  l’œil  , ÔC 
à toutes  les  membranes  ; & que  les  fé- 
conds font  plus  gros,  garnis  de  valvules, 
Innés  au  voifinage  des  vifcères  les  plus 
confidérables  5 ôc  qu’ils  traverfent  les 
glandes  conglobées.  VieufTens  a aulli 
admis  des  vaifTeaux  lymphatiques  , dont 
il  penfe  que  lufage  efl  de  recevoir  , des 
nerfs  avec  lefquels  ils  s’anaftomofent  , 
une  portion  du  fluide  nerveux  qui  vient  fe 
mêler  avec  la  lymphe.  Il  les  appelle  né- 
vro-lymphatiques. Les  Anatomiftes  mo- 
dernes n’admettent  plus  ces  diftinéiions 
qui  ne  font  pas  fondées  fur  des  obferva- 
tions  adez  exaétes,  8c  ils  ne  reconnoilTent 
d'autres  vaifTeaux  lymphatiques  que  les 
valvulaires  , dont  la  nature  eft  analogue  à 
celle  des  veines. 

L’origine  de  ces  vaifTeaux  n’eft  pas 
encore  bien  connue.  Quelques-uns  ont 
dit  cm’ils  étoient  une  continuation  des 
artères  fanguines.  Mais  ils  ne  fe  rem- 
pli dent  point  iorfqu’on  injeile  le  l y {tême 
des  artères  ; & fï  l’injeèfion  y paffe 
quelquefois  , ce  n'eft  que  lorfque  les 
artères  viennent  à fe  rompre  , & laifTent 
échapper  la  matière  qu’elles  contiennent , 
dans  îe  tiflïi  cellulaire  qui  les  avoidne. 
D’autres  ont  avancé  que  la  plus  grande- 
partie  de  ces  vaifTeaux  venoit  des  glandes 
conglobées.  Cependant  on  trouve  beau- 
coup de  yaiffeaux  lymphatiques  à la 
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main  , au  pied  , aux  tefticules  > à la 
verge  , aux  poumons  , & dans  d’auties 
endroits  où  l’on  ne  peut  foupçonner  de 
ces  glandes  , qui  , par- tout  ailleurs  , 
font  traverfées  par  ces  vaiffeaux  , mais 
ne  les  produifent  pas.  L’opinion  la  plus 
vraifemblable  eft  qu’ils  naiffent  de  la 
furface  interne  & externe  de  tout  le 
corps  , &C  qu’ils  forment  le  fyflêrne  des 
vaiiTeaux  abforbans.  On  ne  peut  dis- 
convenir que  toutes  les  furfaces  du  corps 
ne  foient  garnies  de  vaille  aux  abfor- 
bans  , au  moyen  desquels  le  mercure 
appliqué  fur  la  peau  fous  la  forme 
d’onguent  , les  collections  d’eau  dans 
la  poitrine  , le  bas- ventre  5 le  tiffu  cel- 
lula  ire  , font  abfdrbées  & conduites  dans 
le  torrent  de  la  circulation  , pour  être 
chaffées  au  dehors  par  les  organes  fecré- 
foires.  Or  , il  y a apparence  que  ce 
font  les  vaiffeaux  lymphatiques  qui  font 
chargés  de  cette  fonition.  L’obfcrvation 
le  prouve.  Haller  a vu  un  de  ces  vaif- 
feaux fortir  du  tiffu  cellulaire  des  ma- 
melles ; & Monro  a vu  paffer  dans  les 
vaiffeaux  lymphatiques  du  cordon  des 
vaiffeaux  fpermatiques  , du  vif  - argent 
qui  s’étoit  épanché  dans  le  tiffu  cel- 
lulaire. L’analogie  des  vaiffeaux  lym- 
phatiques avec  les  veines  laéfées  , le 
montre  auffi.  Les  membranes  de  ces 
deux  efpèces  de  vaiffeaux  , leurs  valvules, 
leur  manière  de  fe  ramifier  ; leur  paffage 
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à travers  les  glandes  conglobées  7 leur 
terminaifon  dans  les  routes  du  chyle 
font  les  mêmes  ; ain fi  on  peut  croire  que 
leur  nailTance  eft  auflî  là  même.  Les  vaif- 
feaux laâés  viennent  de  la  furface  in- 
terne des  intelèins  chez  qui  ils  tiennent 
lieu  des  vaiffeaux  abforbans  j bien  plus  ÿ 
ces  vaiffeaux  font  en  même  temps  lafbés 
& lymphatiques  : laélés  pendant  le  temps, 
de  la  digeftioa  ? SC  lymphatiques  lorf- 
oue  reflomac  6c  les  inteftins  font  vui- 
des.  Par  conféquent  les  vaiffeaux  lym^ 
phatiques  , répandus  dans  toute  PhabU 
rude  du  corps  , doivent  venir  aufîî  de  fes 
différentes  furfaces  interne  5C  externe.. 
Ceîte  idée  paroit  d’autant  meilleure  r 
qu’elle  rend  raifon  de  la  néceiïité  des 
valvules  qui  fc  trouvent  dans  les  vaiffeaux 
lymphatiques.  Le  liquide  contenu  dans 
les  autres  vaiffeaux  y coule  par  l’impreffioiî 
qu’il  reçoit  du  fyftême  artériel  ; mais 
comme  la  même-chofe  ne  peut  avoir  lieu 
dans  ceux  qui  agiffent  par  fuccîon  , il  faut 
qu’ils  aient  des  valvules  qui  fayorifent 
l’effet  de  îa  preffion  latérale  à laquelle  ils 
font  expofés  ^ 8c  qui  déterminent  le 
cours  du  liquide  vers  3e  lieu  ou  il  doit  fe 
potteh 

On  dit  ordinairement  que  les  vaiffeaux 
lymphatiques  7 après  avoir  parcouru  les 
parties  auxquelles  iis 'font  deftinas  , vont 
fe  perdre  dans  les  veines  fang-mnes*. 
Halte*  qîi  d.QUtQit  pour  plufieurs  r allons  £ 
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i°.  il  avoir  remarqué  combien  de  vaif- 
féaux  lymphatiques  avoifinent  les  grandes 
veines  du  baffin  &i  de  la  région  lombaire 
fans  s’y  ouvrir  ; & , confidérant  d’ail- 
leurs que  l’extrémité  du  canal  thora- 
chique  eft  éloignée,  il  avoir  penfé  qu’il 
feroit  bien  extraordinaire  que  Ja  lymphe 
de  fes  parties  parcourût  mi  chemin  aufit 
long  que  celui  des  voies  du  chyle  ? s’il 
n’étoit  pas  contraire  aux  îoix  de  la  cir- 
culation qu’elle  foit  dépofée  dans  les 
veines  : 2°.  le  concours  des  plus  gros 
troncs  lymphatiques  dans  le  canal  tho- 
rachique  , peut  le  faire  comparer  à la 
veine  cave.  Or  9 on  ne  voit  peint  que 
cette  veine  reçoive  de  petits  rameaux 
veineux.  Ils  fe  réunifient  en  des  bran- 
ches de  plus  en  plus  greffes  9 ÔC  enfin 
en  des  troncs  qui  vont  s’y  rendre*  Le 
canal  thorachique  lui  même  pa(fe  par- 
deffus  la  veine  cave  inférieure  fans  y 
verfer  la  liqueur  qu’il  contient  , & va 
fe  porter  à Ja  veine  fous- claviers  gauche 
qui  en  eft  très  éloignée  , fans  doute  pour 
s’approcher  , autant  qu’il  eft  poffibîe  * 
des  extrémités  fhpérieures  , &C  pour  rece- 
voir la  lymphe  qui  en  revient  : 3 il 
faut  ajouter  que  Haller  n'a  jamais  vu 


tm  vaille  a u lymphatique  fe  décharger 
dans  mie  veine  fanguine  ; & en  cela  il 
eft  d’accord  avec,  les  obfervatkms  de 
Bohnius  & avec  celles  qui  me  font  par- 
£iaüiè>e$.  t:  cl’ou  ou  peut  conclure  que 
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toute  la  lymphe  qui  revient  des  riiverfeS 
parties  du  corps  , eft  portée  dans  le 
canal  thorachique  5 St  de  là  dans  le  tor- 
rent de  la  circulation.  Par  ce  moyen 
elle  y pénètre  plus  aifément  , St  va  , 
par  fon  mélange  avec  le  fang  auprès  du 
poumon  ? lui  donner  la  fluidité  dont  il 
a befoin  pour  palier  à travers  ce  vifcère 
fans  s'y  engorger.  Au  refte  ? Haller  ne 
regardait  cette  opinion  que  comme  pro- 
bable ; St  il  étoit  difpofé  à la  quitter 
îarfquon  lui  en  auroit  montré  l'infuf- 
fifance. 

Les  vaiffeaux  lymphatiques  n’ont  pas 
été  totalement  inconnus  aux  anciens , 
mais  ils  n’ont  été  mis  au  grand  jour  que 
vers  l’année  1650.  Il  y avoit  alors  à 
Leyde  un  jeune  Suédois  , étudiant  en 
Médecine  , nommé  Rudbeck  > qui  don- 
noit  les  plus  grandes  efpérances  par  les 
progrès  rapides  qu’il  avoit  faits  dans  la 
Botanique  ôv  dans  IHiftoire  Naturelle. 
Ce  jeune  homme  ayant  vu  fortir  une 
efpèce  de  petit  - lait  de  la  gorge  d’un 
veau  , fît  des  recherches  St  des  expé- 
riences ? au  moyen  defquelies  il  fe 
procura  !a  vue  des  vaifTeaux  iaeHs  St 
des  vaiffeau-x  lymphatiques  , qu'il  eut 
l’avantage  de  montrer  , en  1650  , à la 
Reine  Chriftine  , Princefla  av*de  de  corn 
noiffances  phyfiques  , fous  le  nom  de 
nouveaux  vaiOeaux  aqueux.  Quoiqu'on 
l’avertit  de  publier  fa  découverte  * il  & 
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contenta  de  faire  graver,  en  1653  , deu& 
planches  qui  repréfentoienî  les  vaiiTeaux 
aqueux  . ÔC  de  les  accompagner  d’une 
explication  allez  fuccinte.  Un  an  aurès  il 


donna  onze  autres  planches.  A^peu-près 
dans  le  même  temps , Tnomas  Bartholin  ? 
Danois  , homme  d’un  (avoir  éminent  , 
donna  la  description  des  mêmes  vaif- 
feaux  5 fous  le  nom  de  lymphatiques. 
Il  dit  les  avoir  vus  , pour  la  première 
fois  5 le  15  décembre  3651  , & n'avoir 
pas  bien  fu  d’abord  ce  que  ce  pouvoit 
être.  Dans  l’hiftoire  des  veines  datées 
du  thorax  , qu’il  publia  an  mois  de  mai 
fliivant  , il  fît  voir  plus  clairement  encore 
qu'il  avoir  connu  des  vaiifeaux  tranf- 
parens , qu’il  nommoir  aufli  lactés , 2k  qui 


fournifloient  des  rameaux  vers  les  artères 
& les  veines  émulgentes.  Enfin  ? après 
plnfîeurs  recherches  , 8ê  un  allez  grand 
nombre  d’expériences  9 il  donna,  en  16^3* 
une  DilFertation  qui  a pour  titre  : Vafa 
lymphatica  nuper  in  animalibus  detecia  5 & 
exequias  Aepatis  ? à kn  fuite  de  laquelle 
on  trouve  une  figure  qui  repréfente  ces 
vaifleaux  tels  qu’ils  font  dans  le  chien. 
Bartholin  fe  contenta  de  repréfenîer 
dans  cette  figure  les  feuls  va i fléaux  lym- 
phatiques du  foie  & du  baflin.  L’année 
fu  ivante  , il  décrivit  les  vaille  aux  lym- 
phatiques qu’il  a voit  découverts  depuis 
peu  de  temps  dans  l’homme  même  , ata 
voifinage  des  troncs  fpléakjues  méfe% 
jériques* 


ïio  Traité  d’Anatomie. 

Il  ne  tarda  pas  à s’élever  entre  ces 
deux  inventeurs  , dont  les  nations  étoient 
alors  ennemies  y une  conteftation  très- 
vive  , qui  éclata  de  part  ôc  d’autre  par 
des  écrits  injurieux  : mais  , comme 
Bartholin  étoit  lie  d’amitié  avec  la  plu- 
part des  Médecins  de  l’Europe  , qu’il 
donnoît  fouvenr  de  nouveaux  ouvrages  , 
qu’il  fonnoit  continuellement  des  ciil- 
ciples,  au  lieu  que  Rudbeck  étoit  jeune , 
fans  amis , ÔC  qu’il  n’écrivoit  que  quelques 
differtations  , tout  le  inonde  donna  gain 
de  caufe  à Barthoün  , St  l’a  regardé 
comme  le  véritable  inventeur  des  vaii- 
feaux  lymphatiques.  11  y a cependant 
bien  des  raiions  favorables  à Rudbeck: 
Premièrement  , Van-Home  y ami  de 
Bartholin  , attefte  que  les  conduits  aqueux 
lui  ont  été  montrés  pour  la  première  fois 
par  Rudbeck  ? Si  lui  attribue  l’honneur 
de  la  découverte  , qiibiqu  il  eût  entre 
les  mains  les  ouvrages  des  deux  con- 
tendans  , & qu’il  connût  parfaitement 
les  raifons  alléguées  par  chacun  d eux. 
En  fécond  lieu  , il  paraît  que  Rudbeck 
avait  nommé  les  vaiÛeaux  blancs  * Vcfa 
firofa  , avant  que  Bartholin  eût  écrit  à 
leur  fin  jet  ; car  dans  Fh iixoire  que  celui- 
ci  en  a publiée  , il  dir  que  le  nom  de 
vaiffeaux  féreux  fous  lequel  on  a cléfigné 
les  vaiffeaux  lymphatiques  , ne  lui  plaît 
pas.  Troifiemement  enfin  % Rudbeck  a 
fait  des  abfervauo&s  plus  acmfemtfes  ^ 
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plus  difficiles  St  plus  complétés  fur  les 
vai  fléaux  blancs  que  Bartholin  , St  les 
figures  qu'il  en  a données  font  en  plus 
grande  quantité  & plus  belles. 

Depuis  ce  temps  , on  a ajouté  peu  de 
chofes  â rhiftoire  des  vaiffeaux  lymphati- 
ques, quoiqu’elle  fait  fort  éloignée  de  fa 
perfection  , puifqu’ori  ne  les  connoît  pas 
encore  tous.  Les  vues  des  Anatomiftes  fe 
font  tournées  d’un  autre  côté  , fans  docte 
par  rapport  à la  difficulté  du  travail.  Ce 
■rreft  pas  que  les  va  i fléaux  lymphatiques 
foient  trop  petits  .&  trop  mal-aifés  à ap- 
percevoir  ; mais  leurs  valvules  & leur  qua- 
lité des  veines  empêchent  de  les  pourfui- 
vre  long  temps  : car  fi  Yen  injeûe  quel- 
ques-uns de  leurs  troncs  9 leurs  valvules  ne 


permettent  pas  à la  liqueur  d’y  pénétrer  j. 
& fi. l’on  injeâe  une  de  leurs  petites  ra- 
mihc Etions  , la  liqueur  qui  palTe  d’un  lieu 
étroit  dans  un  plus  large,  n’a  pas  affez  de 
force  pour  fe  porter  bien  loin.  La  meil- 
leure maniéré  de  rendre  ces  va  i (féaux  fen- 
fibles  5 ell  de  lier  quelques-unes  des  greffes 
veines  du  bas-ventre  , telle  qu’une  des 
émulgentes , !a  veine  fplénique  ou  la  veine 
porte  , for  un  animal  vivant  ; car  les  vaif- 
féaux  lymphatiques  duvoiïinage  fe  gon- 
flent fur  le  champ  & deviennent  très-faci- 
les à diftjngiier.  On  peut  auffi  les  voir  fur 
l’homme  , fi  on  les  cherche  dans  le  tiffut 


cellulaire  qui  occupe  la  partie  poftérieitro: 
du  bas- ventre  St  la  partie  fnpérkure  éà 
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DES  VAISSEAUX  LYMPHATIQUES 

EN  PARTICULIER  *. 

J tE  fyfîême  de  ces  vaifteaux  eft  divifé 
■en  trois  parties  ; c'eft-à  dire  , en  vaif- 
feaux  lactés  5 vaifteaux  lymphatiques 
proprement  dits  , & en  canal  thorachique. 
Les  premiers  appartiennent  au  canal  in- 
teft  inal  ; les  féconds  font  répandus  par 
tout  le  corps  \ 8<;  le  canal  thorachique 
eft  îe  tronc  commun  des  uns  & des  autres. 
Je  vais  donner  la  defcription  particu- 
lière de  ces  v aideaux  , en  commençant 
par  les  lymphatiques  des  extrémités  in- 
férieures. 

On  peut  les  divifer  en  deux  ordres  , 
dont  i'un  eft  fuperftciel  5e  l’autre  pro- 
fond. 

L’ordre  fuperftciel  confïfte  en  un 
nombre  confidérable  de  vai  fléaux  fitués 
entre  les  tégumens  & les  rnufcles  : • il 

il  y 

appartient  à la  futface  du  corps  ou  à 
îa  peau  , &C  au  tiftu  cellulaire.  Parmi 
les  branches  dont  il  eft  compofé  5 il  y 


* Le  Lefteur  eft  encore  averti  que  cet  article  eft 
extrait  d’un  ouvrage  de  feu  M.  William  Hewfon  } de 
Ja  Société  royale  de  Londres  , lequel  a pour  titre  : 
Expérimental  inquiries  , containing  a Defcription  of  th& 
Eymphatic  Syftçm  in  thê  human  fubjcH  and  in  qûo; 
animais* 
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en  a deux  groiïes  que  Ton  peut  alternent 
découvrir  dans  les  fujets  hydropiques  ; 
Tune  eft  fituée  fur  le  cou  du  pied  , & 
l’autre  fe  trouve  généralement  au-deffous 
de  la  malléole  interne  : j'ai  introduit  des 
tuyaux  dans  toutes  deux  , & je  les  ai 
remplies  dans  toute  la  longueur  de  l’ex- 
trémité inférieure. 


La  branche  qui  appartient  aux  orteils 
marche  3e  long  du  côté  externe  du  tendon 
du  jambier  antérieur  9 jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  parvenue  au  deffus  de  la  malléole  : 
là  elle  fe  divife  , ainfi  qu’en  plufieurs 
autres  endroits  de  la  partie  antérieure 
interne  de  la  jambe  , formant  un  plexus 
qui  couvre  le  devant  du  tibia  , & qui 
monte  à travers  le  îiftu  cellulaire  le  long 
du  bord  interne  du  gaftroçnémien  interne 
jnfqu’au  genou  ; lorfqu’il  eft  arrivé  au- 
deffus  de  cette  partie  , il  régné  fur  îa 
partie  moyenne  & antérieure  de  la  coiffe  , 
le  long  de  laquelle  il  fe  porte  de  bas  eu 


haut  entre  la  peau  èi  les  mufcles  , 
monte  au  pli  de  l’aine  , ou  les  vaiifeaux 
dont  ü eft  formé  traverfent  les  glandes 


lymphatiques  qui  s’y  rencontrent. 


Ces  glandes  font  au  nombre  de  fîx  9 
fept  ou  huit  : quelques  unes  font  préci- 
fément  dans  l’angle  que  les  cuiffes  forment 
avec  le  bas- ventre  ; & les  autres  5 quel- 
ques pouces  plus  bas  , à la  partie  fupé- 
rieure  8c  antérieure  de  la  cuilfe.  Les 
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vaiiFeaux  lymphatiques  ci-defFus  décrits 
entrent  dans  celles  de  ces  glandes  qui  font 
fi  tuée  s inférieurement  , Sc  dont  le  nom- 
bre efi:  ordinairement  de  quatre.  Il  y en 
a cependant  un  qui  évite  ces  glandes  , 
& qui  va  gagner  celles  qui  font  au  pli  de 
l’aine.  C’eft  dans  ces  dernieres  feule- 
ment que  viennent  fe  rendre  les  vaiffeaux 
lymphatiques  des  parties  génitales  ; de 
forîe  que  les  bubons  vénériens  , qui  font 
reflet  de  l'abforption  du  virus  qui  fe  fait 
par  ces  organes  , ont  toujours  leur  liège 
dans  ces  glandes  fupérieures  , SC  que 
celles  qui  font  inférieures  ne  font  jamais 
affectées  de  ce  virus  que  par  le  regor- 
gement , ou  par  rapport  à leur  voilinage 
avec  les  autres  , ce  qui  arrive  rarement; 
mais  aufli  elles  s’engorgent  fouvent  en 
conféquence  de  l’abforption  de  !a  ma- 
tière âcre  qui  diftüle  d’un  ulcère  qui 
vient  d’un  os  attaqué  de  carie  , ou  de 
toute  autre  partie  malade  (buée  au  déf- 
ions d’elles  ; circonstance  qui  peut  nous 
aider  dans  le  diagnollic  des  bubons  vé- 

i * 

nérietis  , 8c  de  ceux  qui  ont  un  autre 
caradere.  Cependant  il  faut  fe  fouvenir 
que  la  règle  que  nous  donnons  efl  fuf- 
ceptible  de  quelque  exception  , puif- 
qu’il  y a un  vailfeau  lymphatique  qui 
à côté  des  glandes  * inférieures  t 
èi  qui  va  s’ouvrir  immédiatement  dans  les 
fupérieures. 

Torique  les  vaifîeaux  lymphatiques  des 
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parties  génitales  fe  rencontrent  avec  ceuK 
de  la  caille  , il  en  réfulte  un  réfeau  qui 
entre  dans  l'abdomen  , au-deftous  du  bord 
du  tendon  de  l’oblique  externe  , commu- 
nément appelé  îe  ligament  de  Poupart, 
Ce  réfeau  eft  fait  de  beaucoup  de  bran- 
ches qui  embrafflnt  l’artère  iliaque  , ôC 
qui  fe  portent  principalement  le  long  de 
fon  bord  interne* 

Ces  vaitîèaux  lymphatiques  fuperficieîs* 
quelque  petits  qu’ils  foient  , font  proba- 
blement îe  tronc  des  vailfeaux  qui  a b for - 
bent  de  la  fur  face  de  la  peau  & du  tifîii 
cellulaire  qui  eft  arndeffous  ; Sc  comme 
on  if  en  peut  diftinguer  aucune  branche 
un  peu  confidérabîe  au  côté  externe  de 
la  jambe  ou  de  la  eu i lie  , il  eft  probable 
que  tous  les  vailfeaux  lymphatiques  de 
ces  parties  fe  portent  vers  le  coté  interne  » 
& s’ouvrent  dans  les  troncs  qui  ont  été 
décrits» 


Depuis  le  pied  jufqu’à  Faine  , il  ne  fe 
rencontre  ordinairement  aucune  glande 
lymphatique  : maïs  cette  réglé  n’eft  pas 
fans  exception  ; j’en  ai  trouvé  de  fort  pe- 
tites à la  partie  inférieure  de  la  jambe  8C 
à la  partie  moyenne  & inférieure  de  la 
coiffe  y ce  qui  eft  pourtant  très-rare.  11 
n’en  réfulte  pas  moins  que  les  glandes 
lymphatiques  diffèrent  un  peu  en  nom- 
bre & en  fîtuation  dans  les  difFérens 


sujets. 


Outre  çe$  vaifleaux  lymphatiques 
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fuperficiels  ? il  y en  a un  autre  ordre  fitué 
plus  profondément , lequel  eft  caché  entre 
les  mufcles,  & accompagne  l’artere  cru- 
rale. Le  principal  tronc  de  ces  vailTeaux 
peut  être  découvert  en  incifant  les  tégu- 
mens  le  long  de  l’artère  tibiale  poftérieu- 
re  ? proche  la  malléole  interne.  J y ai  in- 
troduit un  tuyau  en  cet  endroit  , £k  je  l’ai 
rempli  en  plulieurs  fujets. 

Depuis  la  malléole  interne  , ce  vaif- 
feau  fe  porte  de  bas  en  haut  le  long  de 
Tarière  tibiale  poflérieure  5 caché  entre 
les  mufcles  de  la  partie  poflérieure  de  la 
jambe.  Vers  le  milieu  de  cette  partie  , 
il  entre  dans  une  petite  glande  que  je 
crois  fe  rencontrer  dans  le  plus  grand 
nombre  de  fujets.  Après  ceîa  i!  va  gagner 
le  jarret  , toujours  en  fuivant  le  cours  de 
l’artère  , & il  traverfe  trois  glandes  qui 
s’y  rencontrent.  Comme  j’ai  vu  un  fujet 
pü  il  n’y  en  avait  que  deux  , je  foupçonne 
que  le  nombre  de  ces  glandes  varie.  Juf- 
qu'ici  ce  vaiifeau  n’a  été  qu’un  feu!  tronc  ; 
mais  après  qu’il  a traverfe  les  glandes 
en  queftion  r il  fe  divife  communément 
en  deux  ou  trois  branches  qui  accom- 
pagnent toujours  fartère  crurale  , & qui 
paifent  arec  elle  à travers  l’ouverture  du 
triceps.  Un  peu  plus  haut  , ces  branches 
traverfent  une  glande  lymphatique  lîtuée 
fort  profondément  vers  la  partie  mo- 
yenne de  la  cuiffe  ; de  là  eHes  fe  ren- 
dent dans  les  glandes  fuperficielles  qui 
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ù voient  au  devant  de  la  tête  du  tri- 
ceps , dans  laquelle  la  lymphe  des  vaif- 
feaux  profonds  5 &£  celle  des  vaiiTeaux 
fuperficiels , eft  mêlée  pour  être  chari.ée 
vers  la  cavité  du  bas-ventre,  C eft  en  ce 
même  endroit  que  la  lymphe  des  parues 
génitales  eft  mêlée  avec  celle  qui  revient 
des  extrémités  inférieures  par  les  deux 
ordres  de  vaiffeaux  lymphatiques  ci-deltas 
mentionnés  5 & le  tout  pénètre  dans  l’ab- 
domen , au  moyen  du  plexus  dont  il  a 
été  parlé. 

Les  vaiiTeaux  lymphatiques  des  extré- 
mités inférieures  , parvenus  au  tronc  , 
&C  au  - delà  du  ligament  de  Poupart  , 
fe  montrent  au  devant  du  pubis.  Une 
partie  monte  fur  le  bord  du  badin  avec 
l’artère  iliaque  , ôc  l’autre  fe  plonge  dans 
fa  cavité  , 5C  va  joindre  l’artère  iliaque 
interne  près  l’échancrure  fciatique.  Les 
derniers  y font  joints  par  les  vaiiTeaux 
lymphatiques  qui  viennent  des  vifeères 
contenus  dans  le  badin  , SC  particuliè- 
rement de  îa  veffie  & des  véficules 
féminales  dans  les  hommes  , & de  la 
matrice  dans  les  femmes  : il  y en  a auflî 
quelques  branches  qui  viennent  du  voi- 
fin.age  des  mufcles  feftiers  , 6C  qui  tra- 
verfe.pt  l’échancrure  fciatique*.  Les  vaif- 
feaux lymphatiques  de  l’utérus , ainfi  que 
fes  vaiifeaux  fanguins  , font  fort  larges  > 
& peuvent  par  conféquent  être  fort  aifé- 
niuit  diftingués  , fur-tout  dans  l’état  de 


it%  Traité  d’AnatômieV 

groffeffe.  Ou  trouve  ordinairement  une 
ou  deux  glandes  lymphatiques  en  cet 
endroit  , où  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  viennent  fe  raffembler. 

Outre  ceux  qui  fe  plongent  dans  la 
capacité  du  baflui  , ôc  qui  viennent  du 
voifinage  du  bord  interne  de  l'artère 
iliaque  externe  ? il  y en  a d’autres  qui 
marchent  le  long  du  bord  externe  de 
cette  artère,  au  devant  du  mufcle  pfoas. 
Une  partie  de  ces  derniers  va  gagner 
la  région  des  reins  , ÔC  fe  partage  der- 
rière l’aorte  en  différentes  branches  qui 
communiquent  du  côté  droit  au  côté 
gauche  , ÔC  qui  fe  rendent  dans  le  canal 
thorachique.  Une  autre  partie  palTe  der- 
rière l’artère  iliaque  .,  SC  paroît  au  devant 
du  facrum  , où  elle  forme  un  beau  réfeau. 
Dans  ce  trajet  , depuis  le  ligament  de 
Poupart  jufqu’aux  reins  , & près  des 
reins  même  , il  y a dans  la  plupart  des 
fojets  un  grand  nombre  de  glandes 
conglobées  qui  ne  fe  remplirent  pas 
toujours. 

Lorfque  les  vaiffeaux  lymphatiques  du 
côté  droit  , unis  à ceux  du  côté  gauche  , 
ont  atteint  la  région  lombaire  , iis  pa- 
roiffent  fous  la  forme  d'un  plexus  de  gros 
vaiffeaux  , ÔC  traverfen?  plufieurs  glandes 
qui  y font  fituées.  Ils  reçoivent  en  ce 
même  endroit  de  gros  vaiffeaux  qui 
viennent  de  derrière  l'aorte  i Ô€  quand 
ils  font  parvenus  à la  hauteur  de  la 
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fécondé  vertèbre  lombaire,  ils  fe  joignent 
tous  , & forment  un  tronc  unique  appelé 
le  canal  thorachique.  C'eft  pareillement 
en  cet  endroit  qu’üs  font  joints  par  les 
vaiffeaux  ladtés. 

Ces  vaiffeaux  9 ainfi  nommés  parce 
qu'ils  charient  ordinairement  un  fluide 
qui  eft  de  la  couleur  du  lait  , com- 
mencent à la  furface  intérieure  des  in- 
îeftins  , où  ils  ont  de  larges  orifices 
deliinés  à pomper  le  fluide  nutricier  ou 
îe  chyle.  De  là  ils  p a fient  obliquement 
â travers  les  tuniques  des  inîeftins  ? en 
fe  réunifiant  les  *uns  aux  autres  pour 
former  de  plus  larges  branches , ie (quel les 
fe  portent  vers  la  furface  extérieure  des 
ioteftins  , & vont  gagner  le  lieu  par  ou 
ceux-ci  tiennent  au  méfcntère  ; & pen- 
dant qu’ils  font  encore  dans  Pépaifieur 
de  leurs  tuniques  , ils  font  quelquefois 
d’une  grofièur  fuffifante  pour  recevoir 
un  petit  tuyau  , de  forte  que  je  les  ai 
remplis  de  mercure  , même  dans  des 


sts  mimams. 

.s  int.eftins  , ils  fe  portent  î 


e long 
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duméfentère  & du  méfocolon  versPépinej 
dans  ce  trajet  , ils  traveifent  des  glandes 
conglobées  qui  font  fort  nombreufes  dans 
l'homme.  Ces  glandes  divifent  les  vaif- 
feaux  iaéfés  en  deux  dalles  : ceux  qui 
viennent  s’y  rendre  des  inteftins  9 font 
nommés  les  vaiiTeaux  izQés  du  premier 
genre  ; &c  ceux  qui  vont  de  ces  glandes 
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ru  canal  thorachique  , font  connus  fous 
le  nom  de  vaiiTeaux  laètés  du  fécond 
genre. 

Les  vaiiTeaux  la&és  des  inteftins  grêles 
accompagnent  ordinairement  l’artère  mé- 
fentérique  fupérieure , Si  fe  réunifTenteti 
des  branches  pins  larges  , à tnefure  qu’ils 
vont  en  avant  } de  forte  que  lorfqu'ils 
ont  gagné  la  racine  du  méfentère  , ils 
font  d’une  groifeur  confidérable.  De  l’ar- 
tère méfentérique  iis  fe  portent  de  haut 
en  bas  fur  les  côtés  de  l’aorte  , Si  s'ouvrent 
clans  le  canal  thorachique  ; pendant  que 
les  vaiiTeaux  lactés  ou  plutôt  les  vaiiTeaux 
lymphatiques  , qui  tirent  leur  origine 
des  gros  inteftins  , accompagnent  l'artère 
méfentérique  inférieure,  ck  s’ouvrent  dans 
de  gros  vaiiTeaux  lymphatiques  qui  fe 
votent  près  le  commencement  du  canal 
thorachique. 

Jl 

La  lymphe  qui  revient  des  autres  vif- 
cères  contenus  dans  l’abdomen  , fe  rend 
également  dans  ce  canal  ; elle  y efl  ap- 
portée par  un  grand  nombre  de  vaif- 
featix , dont  le  plexus  qui  s’étend  d’un  des 
reins  à l’autre  , eft  principalement  caché 
derrière  les  artères  émulgentes  , &L  s’ou- 
vre dans  de  larges  vaiiTeaux  lymphati- 
ques , limés  au  voinnage  de  l’aorte.  On 
voit  auili  au  même  endroit  les  vaiiTeaux 
qui  viennent  des  glandes  rénales  ou  cap- 
s atrabilaires, 

JLes  vaiiTeaux  lymphatiques  de  la  rate 

von! 
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font  de  la  fur  fa  ce  concave  de  ce  vifcère 
le  long  de  la  finuofité  du  pancréas  , ou 
probablement  ils  fe  joignent  à ceux  qui 
viennent  de  cette  glande  , & ils  accom- 
pagnent l’artére  fplénique. 

L’eftoîiiac  a deux  rangées  de  vaiffeaux 
lymphatiques  9 l’un  fur  fa  petite  courba* 
re  , & l’autre  fur  la  grande.  Celle  qui  ap- 
partient à la  petite  courbure , accompagne 
î 'artère  coronaire  ftomachique  , en  paffant 
à travers  quelques  glandes  qui  fe  trouvent 
fur  les  côtés  de  cet  artère.  L’autre  paffe 
de  la  grande  courbure  de  l’éftomac  , à 
travers  quelques  glandes  fiîuées  près  l’ar- 
tère galirique  droite  9 & defcendant  le 
long  du  pylore  5 elle  rencontre  le  plexus 
qui  accompagne  l’artère  coronaire  , 8c 
forme  un  réfeau  confidérableprès  la  petite 
courbure  du  duodénum.  C’eft  vers  ce  ré- 
feau que  viennent  fe  rendre  npn  feulement 
les  vaiffeaux  lymphatiques  de  î%  raîe  , 
mais  ceux  de  la  véficule  du  fiel  & ceux 
du  foie  9 lefquels  font  également  nom- 
breux à la  face  convexe  & à la  face  con- 
cave de  ce  vifcère.  De  ce  plexus  partent 
quelques  branches  qui  vont  audeffus  8c 
au-defibus  du  duodénum  9 ôC  qui  s’ouvrent 
dans  le  canal  thorachique  * près  la  termt- 
naifon  du  plus  large  des  vaiffeaux  laétés 
qui  viennent  s’y 'rendre.  Le  canal  thora- 
cique eft  donc  le  tronc  commun  auquel 
abouîiffent  ces  vaiffeaux  lactés  , les  vaif- 
feaux lymphatiques  des  extrémités  iofé- 
TomelF . F 
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rieures  , & ceux  de  tous  les  vifcères  du 
bas-ventre. 

Les  vaiffeaux  lymphatiques  des  gros 
vifcères  ? tels  que  le  foie  5 la  rate  & les 
Teins , font  généralement  difpofés  en  deux 
rangées;  une  qui  eft  répandue  fur  la  face 
de  l’organe  , ôC  l’autre  qui  accompagne 
les  vaiffeaux  fanguins  qui  fe  portent  dans 
fon  intérieur.  J’ai  trouvé  qu’au  foie  ces 
deux  rangées  communiquent  enfemble  , 
de  forte  qu’en  injedant  du  mercure  dans 
ceux  qui  rampent  à fa  face  , j’ai  rempli 
ceux  qui  fuiven?  les  pores  biliaires  Sc  la 
veine  porte  dans  fon  intérieur.  La  plus 
grande  partie  des  vaiffeaux  lymphatiques 
de  la  fur  fa  ce  du  foie  fe  trouve  au  voi- 
fioage  du  ligament  fufpenfoire  , & fe 
porte  de  haut  en  bas  fur  les  cotés  de  la 
veine  cave  ; mais  quelques-uns  d’entre 
vont  vers  le  ligament  droit  du  foie, 
d’ou  ils  paffent  au  défions  du  diaphrag- 
me pCFIr  aller  au  canal  thorachique.  Les 
valffeaüx  lymphatiques  de  la  face  con- 
cave du  foie  vont  gagner  la  veine  por- 
te , où  ils  fe  joignent  à ceux  qui  revien- 
nent de  l’intérieur  de  ce  vifcère  avec  fes 
vaiffeaux  fanguins.  Il  eft  à remarquer 
que  les  valvules  des  vaifleaux  lympha- 
tiques de  la  furface  du  foie  peuvent  ai- 
fément  être  forcées  de  maniéré  à laifTer 
palTer  le  fluide  qu’on  y injeéle  , de 
forte  que  je  les  ai  remplis  en  pouffant 
iinje&iQij  du  tronc  dans  les  branches  , 
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Bc  cela  jllfqu’à  des  ramifications  très- 
petites. 

II  a été  avancé  par  Meckel  , un  des 
meilleurs  Anatomiftes  de  ce  fiècle  , que 
les  vaiffeaux  lymphatiques  de  l’eftomac 
ne  s'ouvrent  pas  dans  le  canal  thorachique 
comme  ceux  des  autres  vifcères,mais  qu’ils 
vont  feulement  fe  rendre  dans  fes  veines 
fanguines.  Des  différions  répétées  fur 
le  corps  humain  m’ont  convaincu  du 
contraire.  Je  le  fais  encore  par  l’analogie 
tirée  des  autres  animaux  , &.  particu- 
lièrement des  poiffons , dont  les  vaiffeaux 
lymphatiques  n’ont  pas  de  valvules  , ou 
n’en  ont  que  de  très-faciles  à forcer  , 
de  forte  que  j’ai  aifément  pouffé  des 
injeéHons  de  leur  canal  thorachique  dans- 
les  vaiffeaux  lymphatiques  de  leur  efto- 
mac,  ÔC  dans  ceux  des  autres  vifcères  du 
bas-ventre. 

Le  cariai  thorachique  diffère  en  grof. 
feur  dans  les  diffère  ns  fujets  , mais  il 
eft  toujours  plus  étroit  à fa  partie 
moyenne  qu’à  fou  commencement.  Quel- 
quefois il  eft  très  - large  à fa  première 
origine  , & forme  ce  qu’on  appelle  le 
réfervoir  du  chyle.  Ce  réfervoir  eft  con- 
fidérable  en  quelques  quadrupèdes , dans 
la  tortue  ÔC  dans  les  poiffons  ; mais 
plutieurs  Anatomiftes  ont  nié  qu’il  y eut 
dans  l’homme  aucune  partie  du  canal 
thorachique  qui  méritât  le  nom  de  ré- 
fervoir , 8c  mon  expérience  m’a  fait 

F 2 
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foufcrire  à leur  opinion  : car  je  n’ai  ja- 
mais rien  vu  qui  reffemblât  à une  poche 
pyrifôrme  telle  qu’elle  a éré  décrite  ; 
niais  uniquement  une  forte  d’élargilfcment 
affez  femblable  à une  varice  , &C  cela 
feulement  dans  un  petit  nombre  de  fujers  ; 
car  pour  l’ordinaire  il  ne  fe  trouve  qu’un 
peu  plus  large  qu’à  fa  partie  moyenne. 
Cette  extrémité  inférieure  du  canal  tho- 
rachique  eft  formée  par  la  réunion  de 
deux,  trois  ou  quatre  vaiUeaux  lympha- 
tiques fort  larges  , lefquels  fe  raftemblent 
vers  le  bord  inférieur  de  la  première  ver- 
tèbre des  lombes  , ou  vers  le  bord  fupé- 
rieur  de  la  fécondé  , en  comptant  de 
haut  en  bas. 

Ces  larges  vai  (Féaux  fe  répandent  fur 
l’épine  , ceux  du  côté  droit  au~de(Fous  du 
pilier  droit  du  diaphragme  , & ceux  du 
côté  gauche  entre  l’aorte  & l’épine  ; pen- 
dant que  le  canal  thorachique  lui-même 
eft  couché  au  côté  droit  de  l’aorte  entre 
cette  artère  & le  pilier  droit  du  diaphrag- 
me , & derrière  l’artère  émulgente  du 
même  côté  ; de  là  il  monte  de  bas  en 
haut  9 d’abord  caché  derrière  le  diaphrag- 
me , & eniuite  il  paroît  dans  la  cavité  de 
la  poitrine  , au  devant  de  l’épine  du  dos, 
entre  l’aorte  & la  veine  azygos  ; dans  le 
thorax  il  reçoit  quelques  vaiffeaux  lym* 
phatiques  qui  viennent  des  efpaces  inter- 
coftaux  , ôc  enfuite  ceux  qui  viennent  des 
poumons. 
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Ceux-ci  forment  deux  rangées  : une 
qui  p a ffe  fur  la  partie  poftérieure  de  cha» 
que  lobe  de  ce  vifcère  , près  fa  racine  , 
& qui  s'ouvre  dans  le  canal  îhorachique 
vers  le  milieu  du  thorax;  5c  l’autre  qui, 
de  la  partie  antérieure  de  chaque  lobe  , 
monte  vers  la  veine  fouclaviere  oC  la 
veine  jugulaire  : quelques-uns  des  lym- 
phatiques de  la  partie  poftérieure  du  pou- 
mon gauche  fe  portent  au-dedous  de 
l'aorte  , pour  s’ouvrir  dans  le  canal  tho- 
rachique. 

On  trouve  à la  racine  des  poumons  , 
au  lieu  où  les  vaifleaux  fanguins  s’y  in- 
troduifent  , plufieurs  glandes  nommées 
bronchiales  , dont  la  couleur  efl  généra- 
lement noîrârre  , & que  Ton  a foupçon- 
nées  être  defünées  A filtrer  le  mucus  qui 
eft  rejeté  par  la  trachée  artère  : mais  je 
les  ai  plus  d’une  fois  remplies  de  mercu- 
re , en  injeftam  les  vaifleaux  lymphati- 
ques des  poumons  ; d’où  il  eft  évident  que 
ce  ne  font  pas  des  glandes  defiinées  à ré- 
parer de  la  mucofité  , mais  qu’elles  font 
lymphatiques. 

Les  vaifleaux  lymphatiques  de  la 
partie  antérieure  du  poumon  gauche  fe 
rendent  dans  l’angle  que  forment  la  veine 
jugulaire  la  veine  fouclaviere  du  même 
côte  , & vont  s’unir  à l’extrémité  du 
canal  thorachique  ; pendant  que  ceux 
du  poumon  droit  ne  communiquent  point 
avec  ce  canal  5 mais  pafîant  dans  l’angle 
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qui  fe  trouve  entre  la  veine  fouclavierg 
Ja  jugulaire.  Ces  vaiffeaux  de  la  partie 
antérieure  des  poumons  font  probable- 
ment accompagnés  par  ceux  du  cœur  , 
qui  ont  été  repréfentés  par  Nuckdans  fou 
Âdénographie , fîg.  41. 

Lorfque  le  canal  thorachique  a reçu 
les  va  idéaux  dont  il  vient  d’être  parlé  y 
il  paffe  derrière  l’aorte  afcendante  , 8c 
va  gagner  le  côté  gauche  , pour  fe  ter- 
miner dans  l’angle  qui  fe  trouve  entre 
les  veines  fouclaviere  8c  jugulaire  in- 
terne ; mais  un  peu  avant  & au  de  (Tus 
de  cet  angle  , il  devient  plus  gros  , 8 C 
fe  courbe  de  haut  en  bas  pour  s’y  rendre. 
Quelquefois  , au  lieu  d’un  canal  thora- 
chique , il  y en  a deux  , mais  cela  eft 
rare  dans  l’homme  : feulement  il  n’eft 
pas  extraordinaire  que  le  canal  fe  divife 
en  deux  branches  vers  la  partie  fupé- 
rieure  du  thorax  , 8c  que  ces  deux  bran- 
ches 5 après  avoir  été  quelque  temps  ré- 
parées l’une  de  l’autre  , fe  réunifient 
enfuite  à leur  derniere  extrémité.  Je  n’ai 
jamais  vu  aucune  partie  du  canal  tho- 
rachique dans  l’homme  fe  rendre  dam 
la  veine  fouclaviere  droite  ; quoique  cette 
cirçonftance  ait  été  obfervéepar  d’autresj 
notamment  par  le  docteur  Meckel , 
comme  on  peut  le  voir  dans  une  lettre 
qu’il  a adrefiee  à Haller  5 mais  j’ai 
par- devers  moi  une  préparation  dans 
laquelle  le  canal  thorachique  fe  divife 
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en  deux  branches  à la  partie  fupérieure 
du  thorax  : l’une  d’elles  fe  rend'  à l’ordi- 
naire dans  l’angle  de  la  fouclaviere  St  de 
la  jugulaire  gauches  ; Si  l’autre  dans  la 
fouclaviere  de  ce  même  côté , 8C  un  demi- 
pouce  environ  de  la  partie  interne  de  ceî 
angle. 

En  décrivant  les  vaifieaux  lymphati- 
ques qui  font  fitués  fur  l’épine  du  dos  , 
je  n’ai  fait  mention  que  d’un  petit  nombre 
de  glandes  , parce  qu’elles  préfentent 
tant  de  variétés  , qu’il  eft  impofiible 
d’en  donner  une  defeription  qui  con- 
vienne à pîufieurs  fujets  ; d’ailleurs  , elles 
ne  font  pas  eflentielles  au  fyftême  des 
vaifieaux  lymphatiques  : en  effet  , on 
peut  injeCter  ces  vailfeaux  depuis  l’aine 
jufqu’au  cou  , fans  remplir  une  feule 
glande  $ ce  qui  prouve  un  fait  contra- 
dictoire à l’opinion  reçue  fur  ces  vaif- 
feaux  , c’eft  à dire  , qu’ils  psflent  à tra- 
vers les  glandes  pour  aller  aux  vaifleaux 
fanguins  ; de  forte  que  fi  elles  font  obf- 
truées  , il  furvient  nécefiairement  hydro- 
pifie  , ce  qui  n’eft  pas  ftri&ement  vrai 
par  rapport  aux  vaifieaux  lymphatiques 
de  l’abdomen  ; car,  outre  ceux  qui  tra- 
verfent  les  glandes  , il  y en  a toujours 
quelques  uns  qui  marchent  à côté.  On 
peut  dire  la  même  chofe  des  vailfeaux 
ïaCtés  ; de  forte  qu’une  obftrudion  des 
glandes  du  méfentère  n’eft  pas  toujours 
fuivie  du  marafme,  une  partie  du  chyle 


12.8  Traite  ivA  n a tom  i ea. 

pouvant  paffer  à côté  , & Te  rendre  c- 
le  canal  îhorachique. 

Du  refte  , les  glandes  lymphatiq 
du  bas  - ventre  font  fort  nomhteufes. 
fait  affez  que  le  méfentère  humain 
contient  beaucoup.  On  en  trouve  ai 
dans  le  méfocolon  , lefquelles  font  t 
verfées  par  les  vaiîfeaux  lymphatiqu 
des  gros  inteftins.  L’eftomac  en  a pli 
fleurs  qui  appartiennent  à ces  vaiffeati 
lymphatiques  , & qui  font  fituées  au  voi 
iinage  de  l’artere  coronaire  ftomachiquo 
& de  la  gaftrique  droite.  Il  y en  a en» 
core  un  petit  nombre  fur  l’épiploon  en 
quelques  fu jets  , ain(i  que  fur  les  côtés 
du  pancréas  , particuliérement  au  voi- 
finage  de  fon  petit  lobe  , près  le  duo- 
dénum. 

Outre  ces  glandes  qui  appartiennent  au 
canal  des  inteftins  5 il  y en  a beaucoup 
d’autres  dans  la  cavité  de  l’abdomen  , ôC 
quelques-unes  dans  celle  du  baftîn  , qui 
ont  rapport  aux  vaille  aux  lymphatiques 
des  autres  organes. 

On  en  voit  pareillement  qui  fe  rencon- 
trent d’efpace  en  efpace  fur  les  côtés  du 
canal  thoraciiique  , particuliérement  vers 
le  milieu  du  thorax.  Celles-ci  appartien- 
nent en  grande  partie  aux  vaiîfeaux  du 
poumon. 

D’autres  glandes  de  cette  efpece  , ap- 
pelées bronchiales  5 fe  voient  près  la 
racine  des  poumons  j elles  font  placées 
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fur  les  vaiffeaux  lymphatiques  à l’en- 
droit  où  ces  vaiffeaux  quittent  Jes^  pou» 
tuons.  Maïs  on  n’en  a point  obfervé 
jtifqu’ici  dans  la  fubftance  de  ces  vif- 
cères  ; &£  les  tubercules  que  quelques- 
uns  foupçonnent  être  des  glandes  lym- 
phatiques obftruées  , femblent  avoir  une 
autre  origine.  O a a pareillement  ren- 
contré quelques  glandes  fur  les  vaiffeaux 
lymphatiques  qui  font  couchés  auprès 
des  veines  fquclavieres  , à la  partie  fu- 
périeure  du  thorax  , *8c  qui  appartien- 
nent à la  partie  antérieure  des  poumons. 
Outre  cela  , il  y en  a fur  l’aorte  , près 
rœfophage  5C  dans  les  efpaces  intercof- 
taux.  Enfin  on  en  voit  auffi  deux  ou 
trois  qui  font  contiguës  au  canal  thora- 
chique,  à la  partie  inférieure  du  cou  S c 
fupérieure  du  thorax  , près  la  terminai- 
fon  de  ce  conduit  , dans  l'angle  qu’y  for- 
ment les  veines  jugulaire  & fouclaviere 
gauches. , 

Après  avoir  ainfi  tracé  îe  fyffême  des 
vaiffeaux  lymphatiques  dans  toutes  les 
parties  du  corps  qui  font  au  défions  de 
la  terminaifon  du  canal  thorachique  * 
je  vais  examiner  la  partie  de  ce  fyf- 
îême  qui  s’étend  fur  la  tête  y le  cou  SC 
les  extrémités  fupérieures  ; parties  où  on 
ne  peut  le  fuivre  & îe  décrire  qu’avec  la 
plus  grande  difficulté* 

Sur  le  côté  de  chaque  veine  jugulaire 
interne  * il  y a un  large  vaiffeau  Iyt% 
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phaîique  , lequel  eft  le  tronc  de  ceux 
qui  régnent  fur  les  côtés  correfpondant  de 
la  tête  ôc  du  cou.  On  voit  pareillement 
des  vaiffeaux  lymphatiques  plus  petits  9 
près  des  branches  de  Tarrere  carotide 
externe.  Il  y a auffî  des  glandes  lym- 
phatiques fur  les  côtés  de  la  parotide 
& de  la  maxillaire  , 8t  fur  ceux  des 
fubmentale  St  occipitale.  J’en  ai  même 
vu  une  fur  la  racine  de  Tapophyfe  maf- 
îoïde  de  l’os  des  tempes.  Celles  de  ces 
glandes  qui  accompagnent  la  partie  in- 
férieur de  l’artère  qui  fe  répand  fur  la 
face  ? fe  gonflent  quelquefois  en  confé- 
querice  de  rabforption  qui  fe  fait  par 
les  lèvres  SC  les  parties  fubjacentes  y 
à la  fuite  des  ulcères  des  gencives  ; ôC 
celles  qui  accompagnent  lanère  occipi- 
tale font  fréquemment  tuméfiées  en  con- 
fequence  de  Tsbforption  de  Ja  matière 
qui  vient  des  bleflures  au  cuir  chevelu  t 
cToii  ü réfulte  que  les  parties  externes 
de  la  tête  ont  leurs  vaiffeaux  lymphati- 
ques. J'ai  vu  ces  vaiffeaux  d’une  ma- 
niéré très-diftinéfe  fur  quelques  quadru- 
pèdes , SC  particuliérement  fur  le  chien 
& fur  fane  5 en  liant  fortement  les  gros 
vaiffeaux  fanguins  du  cou  , immédia- 
tement après  avoir  tué  ces  animaux.  J’ai 
fait  ces  expériences  dans  la  vue  de  dé- 
terminer fi  le  cerveau  a des  vaiffeaux 
lymphatiques  ; mais  je  n’en  ai  jamais 
pu  rencontrer  fur  cet  organe  , ai  quand 
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je  liois  les  vaifteaux  lymphatiques  éa 
cou  de  quelques  animaux  pour  y fuf- 
pendre  le  cours  de  la  lymphe  , ni  quand 
je  dirtequois  le  cerveau  humain;  ce  que 
j'ai  fait  très-fouvent.  Je  les  ai  fur-tout 
cherchés  dans  le  plexus  choroïde  , où 
on  a foupçonné  qu’il  y en  avoit  , &C 
près  la  glande  pituitaire  que  quelques-* 
uns  ont  foupçonnée  être  une  glande 
lymphatique  , mais  mal  à propos  , puif- 
que  ni  cette  glande  , ni  la  glande  pi- 
néaîe  n’ont  de  rapport  avec  les  glandes 
lymphatiques  , comme  je  le  prouverai 
ailleurs. 

Mais  quoique  les  vaifTeaux  lymphatiques 
n’aient  pas  été  démontrés  dans  le  cerveau  , 
il  eft  probable , par  analogie  , que  ce 
vifcère  n’en  eft  pas  defîitué. 

Les  petits  vaifteaux  lymphatiques  qui 
accompagnent  les  branches  delà  carotide 
externe  s’unifient  fur  le  cou  , ÔC  forment 
un  large  tronc  qui  accompagne  la  veine 
jugulaire  interne  , partant  à travers  quel- 
ques glandes  qui  font  près  de  l’endroit  oif 
cette  veine  vient  fe  terminer  dans  la 
jugulaire.  Il  y a pareillement  des  glandes 
à la  partie  extérieure  de  Punion  des 
veines  dont  il  s’agit  , lefquelîes  femblent 
appartenir  aux  vaifteaux  lymphatiques 
de  la  partie  polie  rieur  e du  cou  & de 
lepauîe. 

La  glande  thyroïde  a plufieurs  va  if* 
féaux  lymphatiques  , que  Pont  peut 

F 


t$i  Traité  d’Anatomït. 

quefois  emplir  en  foufflaat  de  l’air  dans  Ie£ 
cellules  de  cette  glande.  Ces  vailfeaux 
p a lient  fur  chaque  côté  de  la  trachée- 
artère  ; une  partie  va  fe  rendre  dans  l'an- 
gle de  la  fouclaviere  6c  de  la  jugulaire 
droite  , & l’autre  à la  partie  fupérieure 
du  canal  thorachique. 

Telle  eft  la  difpofition  des  vaifleaux 
lymphatiques  de  la  tête  & du  cou.  Je 
vais  continuer  par  décrire  ceux  qui  appar- 
tiennent aux  bras. 

Chacun  a,  comme  l’extrémité  inférieu- 
re ? deux  rangées  de  vaiiTeaux  lymphati- 
ques : une  qui  eft  placée  immédiatement 
au-deiïbus  des  tégumens  , & qui  appar- 
tient à la  peau  ôC  au  tilfii  cellulaire  ; & l'au- 
tre qui  accompagne  les  groiïes  artères  , &C 
qui  appartient  aux  parties  plus  profondé- 
ment limées. 

La  rangée  ftiperfieielle  peut  être  décou- 
verte dans  les  fujets  hydropiques  éma- 
ciés x par  une  dilTeélion  attentive  de  la 
partie  poftérieure  de  l’avant  bras  : j’ai 
pu  y fixer  des  tuyaux  8c  y pouffer  du 
mercure.  Plufieurs  fe  portent  vers  le  bord 
externe  de  l’avant  bras  , &.  s’entrelacent 
à fa  partie  antérieure  5 proche  la  tête 
du  radios  ; mais  i!  y en  a pour  l’ordi- 
naire u-n  qui  va  gagner  le  bo*d  interne 
de  cette  partie  , au-deiïbus  des  condyles 
de  l’humérus  voifin  , 8c  qui  envoîeparmî 
les  mufcles  une  branche  qui  perce,  m 
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ligament  interolleux  de  dehors  en  dedans  9 
pour  fa  joindre  aux  va  idéaux  de  la  rangée 
profonde  qui  ont  accompagné  Tarière 
radiale. 

De  l’avant-bras  , les  vaiffeaux  de  îa 
rangée  fuperficieîle  montent  3e  long  du 
bras  entre  les  tégumens  5 la  partie 
fupérieure  du  long  fupinàteur  & le  bord 
externe  du  biceps  9 jufques  vers  Taif- 
Telle  , où  ils  rencontrent  les  glandes  qui 
y font  placées.  Celui  qui  a p a lie  par- 
defibüs  le  condyle  interne  de  l’humérus 
fe.  porte  au  devant  de  cette  éminence  ; 
& après  avoir  fraverfé  une  petite  glande 
qui  en  efl  peu  éloignée  , il  monte  comme 
les  autres  le  long  du  bord  interne  da 
biceps  , & va  auflî  gagner  les  glandes 
axillaires. 


Outre  ces  vaiffeaux  , on  en  voit  un 
au-dedous  des  tégumens  9 à là  partie 
antérieure  ou  interne  de  l’avant  bras  , 
précifément  au-deflus  du  poignet,  lequel 
peut  recevoir  un  fiphon  & être  rempli  de 
mercure.  11  va  joindre  au  défias  du  con- 
dyle interne  9 ceux  qui  viennent  de  îa 
partie  poftérieure  de  Tavanr-bras  , 8C 
-forme  avec  eux  une  forte  de  plexus  qui 
s’étend  fur  le  bord  interne  8 C fur  h face 


antérieure  de  certe  partie  jufqu’aux  glan- 
des axillaires. 


ph 


La  rangée  profonde  des  vaîiïeaux  lym- 


atuiues 


e 


l'extrémué 


fi  P 


neure 


çQimmiçe  à pouvoir  être  àpperçiie  à la 
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partie  inférieure  &.  antérieure  du  radius* 
un  peu  au-deflus  du  poignet.  Elle  peut 
recevoir  en  cet  endroit  un  tuyau  avec 
lequel  on  la  remplit  de  mercure.  Le 
vaiffeau  qui  en  eft  le  commencement 
accompagne  l’artere  radiale  , Sc  pafie 
au  delTous  de  l’artere  interoHeufe  , &Z 
enfuite  au- défions  de  la  cubitale  interne. 
Près  le  lieu  où  il  pafie  fous  l’artère 
interofieufe  interne  , il  reçoit  la  branche 
ci-delfus  mentionnée  , qui  vient  de  la 
partie  poftérieure  de  l’avant-bras.  Lorf. 
qu’il  eft  parvenu  au  delà  de  la  naiflance 
de  ces  arteres  , ce  vaifieau  fe  montre 
au  côté  interne  de  l’anere  brachiale  , 
où  il  eft  limé  profondément  ; il  marche 
Je  long  de  cette  artere  , & vers  le  milieu 
du  bras  il  traverfe  deux  glandes  lym- 
phatiques qui  s’y  rencontrent  ; après  quoi 
il  paroît  beaucoup  plus  large  , pâlie 
derrière  les  arteres  anaftomotiques  , SC 
monte  enfuite  vers  les  glandes  lymphati- 
ques de  l’aifTelle. 

Mais  ces  vaifleaux  , quoique  remplis 
avec  beaucoup  de  foin  , ne  font  proba- 
blement qu’une  partie  de  ceux  qui  fe 
diftribuent  à f extrémité  fupérieure  , ôC 
il  y en  a vraifemfalabfement  d’autres 
qui  accompagnent  l’arîere  cubitale  Sc 
l’artere  interofieufe  , lefquels  n’ont  pu 
être  injectés  ; c'eft  pourquoi  ils  doivent 
être  de  plus  en  plus  confidérés  comme 
des  troncs  qui  ont  beaucoup  de  rameaux  * 
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puifqu’ii  n’efl  aucune  partie  du  corps  9 
quelque  petite  qu’on  la  fuppofc  y qui 
n’ait  fes  vailfeaux  deftinés  à î’abforption. 
Cela  eft  a(Tez  prouvé  par  les  expériences 
faites  avec  la  matière  varioleufe  ; car  , 
en  quelque  endroit  qu’elle  foit  inférée  , 
les  vailfeaux  lymphatiques  s’en  chargent 
&.la  conduifent  dans  l'intérieur  du  corps , 
ainfi  qu'il  peut  être  tracé  par  l'inflam- 
mation que  cette  matière  caufe  aux 
glandes  que  ces  vaifieaux  lymphatiques 
traverfent. 

Les  principaux  troncs  des  vailfeaux 
lymphatiques  de  l’extrémité  fupérieure 
paffent  fous  la  clavicule  & fous  la  veine 
fouclaviere  : arrivés  à cet  endroit  , ils 
fe  joignent  pour  ne  plus  en  former  qu’un 
beaucoup  plus  large  , lequel  paroît  juf- 
tement  an-delFus  de  la  veine  dont  ii 
s’agit  5 & va  fe  rendre  à l’extrémité  du 
canal  thorachique  , au  lieu  où  ce  canal 
fe  plonge  dans  l’angle  de  la  fouclaviere 
.ôc  de  la  jugulaire.  Que  ce  vaiffeau  s’ouvre 
dans  le  canal  thorachique  , comme  je 
viens  de  le  dire  y c’eft  ce  dont  je  fuis- 
perfuadé  , pour  l’avoir  vu  dans  trois 
fujets  de  la  maniéré  la  plus  diftinfte  t. 
mais  il  me  paroît  en  môme  temps  fort 
probable  qu’il  peut  en  quelques  circons- 
tances s’ouvrir  dans  la  veine  fouclaviere  ^ 
même  avant  fon  angle-  ; car  je  l’ai  ob- 
fervé  dans  le  cas  cbdeffus  mentionné  f 
dans  lequel  le  canal  thorachique  s’étant 
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divifé  en  deux  branches , l’une  d'elles , an 
lieu  d’entrer  dans  l’angle  de  la  fouclaviere 
& de  la  jugulaire  , perçoit  la  fouclaviere 
même  , à environ  un  pouce  de  diftance 
de  cet  angle  ; mais  cette  circonftance 
peut  être  confidérée  comme  une  excep- 
tion à la  réglé  générale. 

Le  canal  thorachique  ne  reçoit  pas 
feulement  le  tronc  des  lymphatiques  qui 
revient  du  bras  gauche  5 ceux  du  côté 
gauche  de  la  glande  thyroïde  , celui  de 
la  tête  & du  cou  , & ceux  de  la  partie 
antérieure  des  poumons  du  même  côté  9 
viennent  s’y  ouvrir  auffî. 

J’ai  luivi  à plufieurs  reprifes  £<  avec 
le  pins  grand  foin  les  vailTeaux  lympha- 
tiques du  côté  droit  particuliérement  , 
parce  que  l’on  a foupçonné  qu’üs  s’ou- 
vroient  dans  la  fouclaviere  avant  fa  réu- 
nion avec  3a  jugulaire  ; mais  je  les  ai 
toujours  vus  aboutir  à l’angle  de  ces  deux 
veines  Lors  donc  qu’on  les  voit  entrer 
dans  un  autre  endroit  de  In  fouclaviere  , 
cela  doit  être  regardé  comme  une  variété 
accidentelle  , al  fez  femhlabîe  à la  double 
terminaifon  du  canal  thorachique  dont  il 
a été  parlé  ci-deffus. 

Les  vailfeaux  lymphatiques  du  côté 
droit  forment  quatre  gros  troncs  qui  fe 
réunifient  près  le  lieu  où  ils  fe  term u 
nent.  Ces  îroncs  font,  i°.  celui  de  l’ex- 
trémité fupérieure  , lequel  eff  logé  au 
deiFous  de  la  clavicule , entre  l'artere  8ü 
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la  veine  fouclaviere  : ce  tronc  eft  formé 
par  les  lymphatiques  qui  s’élèvent  avec 
î’artere  brachiale  , ÔC  par  un  plexus  qui 
appartient  également  au  bras  , & qui 
pafie  au- délions  de  la  veine  foucla- 
viere ; 2°.  le  tronc  des  vaiileaux  lym- 

phatiques du  côté  de  la  tête  & du  cou  , 
lequel  defcend  le  long  du  . côté  externe 
de  la  veine  fouclaviere  ; 30.  un  vaifTeau 
qui  vient  de  la  glande  thyroïde  , ÔC  qui 
paffs  au  défions  de  la  veine  jugulaire 
pour  fe  rendre  au  même  endroit  que 
les  autres  ; 40.  le  tronc  des  vaifieaux' 
lymphatiques  de  la  partie  antérieure  des 
poumons , lequel  j’ai  fuivi  diftinérement 
dans  fon  trajet  au  deffous.de  la  veine 
fouclaviere  , jufqu  au  lieu  .de  fa  termi- 
naifon. 

J’obferverai  , pour  finir  cette  defcrip- 
tion  , qu’ii  eft  très  néceffaire  d’entendre 
la  maniéré  exacle  dont  fe  terminent  les 
vauTeaiix  lymphatiques  du  côté  droit,  afin 
de  pouvoir  fe  rendre  raifon  comment  il  eft 
pofilbie  que  des  tumeurs  furvenues  en  cet 
endroit  puiffent , en  comprimant  ces  vaif- 
feaux , occafionner  des  gonflemens  œdéma* 
teux  dans  les  parties  d où  ils  viennent , fans 
que  les  autres  parties  du  corps  foient 
affeétées. 

La  lymphe  eft  une  liqueur  coagulable 
par  la  chaleur  ÿ ÔC  même  feulement  par 
fon  expofition  à l’air  libre.  Si  , dans  un 
animal  récemment  tué  , 011  en  raffemble 
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dans  un  vafe  , on  erl  fera  pleinement 
convaincu.  La  même  chofe  arrive  fi  7 
par  une  ligature  faite  aux  vaiffeaux  lym- 
phatiques , on  la  force  à féjourner  dans 
ces  vaiffeaux.  On  la  voit  s’y  figer  au 
bout  d’un  certain  temps  y cependant  elle 
refte  long  temps  fluide  après  que  le  fang 
eft  coagulé  , ÔC  quelquefois  il  lui  faut 
plus  de  vingt  quatre  heures  avant  qu’elle 
prenne  la  confiftanee  qui  lui  eft  na- 
turelle. 

La  lymphe  qui  lubrifie  les  vifcères  8C 
les  grandes  cavités  du  corps  a été  regardée 
comme  purement  aqueufe  : mais  on  peut 
aifément  s'affûter  du  contraire  ; il  fuffit 
d’en  raffembler  une  petite  quantité  , en 
faiffant  glilTer  le  bord  d’un  cuiller  fur  la 
paroi  interne  du  ventre  ou  de  la  poi- 
trine d’un  animal  que  l'on  viem  de  tuer. 
Cette  lymphe  eft  tantôt  plus  & tantôt 
moins  coagulable  ; elle  fe  fige  plus  tôt 
que  celle  qui  eft  contenue  dans  les  vaif- 
feaux 9 SC  fa  difpofition  à fe  figer  paroît 
augmenter  considérablement  dans  les 
maladies  inflammatoires  , ce  qui  proba- 
blement donne  lieu  aux  adhérences  que 
des  vifcères  libres  ôt  ifolés  , quoique 
voifïns  les  uns  des  autres  , contrarient 
fi  fréquemment  enfemble.  La  vifcofité  > 
de  cette  lymphe  la  rend  beaucoup  plus 
propre  aux  ufages  auxquels  elle  eft  def- 
tinée  y que  fi  elle  étoit  purement  aqueufe. 

On  a penfé  qu’elle  étoit  portée  à la 
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furface  interne  des  cavités  du  corps  par 
une  fimpîe  tranfludation.  Les  raifons  fui* 
vantes  femblent  le  confirmer:  r°.  L’eau  SC 
les  autres  injedlions  poulfées  dans  les 
vaiffeaux  apres  la  mort , tranifudent  aifé- 
ment  à travers  leurs  parois  \ i°.  le  fang 
lui-même  tranffude  après  la  mort  , fans 
doute  parce  que  la  lymphe  avec  laquelle 
il  n’eft  plus  combiné , ne  lui  donne  plus 
la  confiiîance  qu’il  avoit  pendant  la  vie  j 
3°.  la  couleur  jaune  des  parties  qui 
avoifinent  la  vélicule  du  fiel  , montre 
que  la  bile  en  fort  aifément  par  tranf- 
fudation.  Mais  ces  raifons  ne  font  pas 
concluantes  : 

i°.  Si  l’eau  poufifée  dans  les  vailleait* 
après  la  mort  , s’échappe  aifément  par 
les  pores  , il  eft  très-vraifemblable  que 
cela  n’arrive  pas  pendant  la  vie  , où  les 
parties  ont  plus  de  force  : autrement  , 
lorfqu’on  boit  plus  de  liquide  qu’à  l’or-  > 
dinaire  , ce  liquide  ? au  lieu  de  fe  por- 
ter vers  les  reins  , s’extravaferoit  par- 
tout , ou  bien  il  n’arriveroit  qu’après 
avoir  tranfliidé  -,  ÔC  après  avoir  été  re- 
pompé à plufieurs  reprifes  5 ce  qui  ne 
paroît  pas  être  la  marche  de  la  na- 
ture , beaucoup  plus  fimpîe  dans  fes 
procédés. 

i°.  II  faudroit  , pour  que  la  tranflli- 
dation  dont  il  s’agit  eût  lieu  , non- feu- 
lement que  les  vaiffeaqx  fanguins  eu  fient 
des  pores  , mais  que  les  membranes  qui 
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les  couvrent  en  euffent  de  parfaitement 
correfpondans  : d’ailleurs  , ces  vaiffeaux 
ont  une  forme  cylindrique  ; il  n’y  a 
qu’un  petit  nombre  de  points  de  leur 
furface  qui  , dans  les  cavités  du  corps  , 
répondent  aux  membranes  qui  tapiffent 
ces  cavités.  Le  liquide  qu’ils  laifferoient 
échapper  s’extravaferoit  donc  dans  les  in- 
teftins  ; ce  qui  produiroit  une  forte  d’hy- 
dropifie. 

30.  Ce  qui  prouve  le  plus  que  ce  n’efi 
pas  une  (impie  traufflidation  , c’eft  la 
nature  même  de  la  lymphe  filtrée  , la- 
quelle n’efi:  pas  la  même  dans  les  diffé- 
rens  états  de  la  vie.  Dans  les  difpofi- 
tions  inflammatoires  , elle  forme  une 
gelée  de  confidence  affez  forte  ; dans 
l’état  de  faute  , cette  gelée  efi  plus 
faible  ; enfin  dans  Fanafarque  , ou  plutôt 
dans  l’hydropifie  , la  lymphe  efi:  pure- 
ment aqueufe.  Or,  tout  cela  fuppofe  une 
organifation  dans  !a  partie  , fans  quoi  le 
fluide  qu’elle  laiffe  paffer  feroit  toujours 
le  même. 

4°.  Enfin  , on  a donné  pour  preuve 
de  la  tranffudation  que  le  fa n g s’é- 
chappe de  fes  vaiffeaux  après  la  mort  , 
parce  que  , a t on  dit  , il  eft  épaifu 
pendant  la  vie  par  fon  mélange  avec  la 
lymphe  j mais  j’ai  trouvé  qu’au  contraire 
il  avoit  moins  de  confiftance.  Si  donc 
il  tranfpire.  après  la  mort  , ce  ne  peut 
être  que  l’effet  d’un  changement  fur  venu 
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vux  fibres  qui  fe  font  relâchées.  Ce  qui 
arrive  à la  bile  en  eft  une  preuve  fenfi- 
jble.  Les  parties  qui  avoifinent  la  véficule 
n’ont  aucune  teinte  de  cette  liqueur  dans 
un  animal  récemment  tué  ; mais  dans 
ceux  qui  le  font  depuis  plus  ou  moins 
long-temps,  elle  tranfpire  peu  à peu  &C 
les  teint  au  loin  : preuve  que  pendant  la 
vie  elle  étoit  retenue  par  une  organisation 
particulière  de  la  véficule  du  fiel  j orga- 
nisation dont  l’effet  n’eft  plus  le  même 
après  la  mort. 

Avant  que  les  vaifîêaux  lymphatiques 
fuflent  connus  , & depuis  encore  , on  a 
penfé  que  les  veines  fanguines  ordinaires 
étoient  l’organe  de  l’abforption  j mais 
cette  fonélion  paroît  devoir  être  attri- 
buée exclufivement  aux  vaiflfeaux  lym- 
phatiques. Ces  vaiflfeaux  font  partie  du 
fyftême  entier  , lequel  eft  compofé  en 
outre  des  va! fléaux  laftés  &L  du  canal 
thorachique  qui  eft  leur  tronc  commun. 
Mais  fi  les  vaiflfeaux  l’aêtés  ont  ordinai- 
rement î’ufage  d’abforber  une  partie  dui 
liquide  contenu  dans  les  inteftins  i ne 
devons  - nous  pas  attribuer  la  même 
fonction  aux  vaifTeaux  lymphatique  squi 
aboutiflfent  au  même  lieu  5 qui  font  for- 
més de  même  , qui  ont  été  des  valvu’es 
toutes  Semblables  & pareillement  pla- 
cées , & qui  iraverfent  des  glandes  lym- 
phatiques de  la  même  efpece  ? D’ail- 
leurs le  paflfage  des  virus  vénérien  ^ va- 
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rioJeux  & autres  du  dehors  en  dedans  t 
ne  le  prouve-t-il  pas  ? On  voit  ces  fubf- 
tances  caufer  une  inflammation  qui  s’é- 
tend dans  le  trajet  des  vaiffeaux  lym- 
phatiques , ÔC  qui  occupe  les  glandes 
auxquelles  ces  vaifleaux  viennent  aboutir. 
Une  nouvelle  preuve  de  1’abforption 
exercée  par  les  vaiffeaux  lymphatiques  f 
£e  tire  de  ce  que  la  liqueur  contenue  dans 
ces  vaiffeaux  efl  absolument  de  la  même 
nature  que  celle  qui  lubrifie  les  cavités 
defquelles  ils  s’élèvent.  Leur  préfence 
dans  tous  les'  animaux  le  confirme  égale- 
ment ; car  ils  ne  manquent  ni  dans  les 
oifeaux  , ni  dans  les  poiffons  5 ni  dans  les 
amphibies.  Gliffon  paroît  être  le  premier 
qui  ait  reconnu  que  les  vaiffeaux  lympha- 
tiques ont  la  faculté  d’abforber.  Il  la  leur 
donne  dans  fon  Anatomie  du  Foie  , cha- 
pitre 45,  Nogués  enfuite , dans  fon  Ana- 
tomie de  l'Homme  > chapitre  8 , a fuivi 
cette  opinion  , qui  a été  embraffée  enfuite 
par  Frédéric  Hoffmann  , Fhyfîol  med.  §• 
469.  Enfin  elle  vient  d’être  confirmée  par 
Guillaume  Hunter  & par  Monro  le  fils. 
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DES  NERFS  EN  GÉNÉRAL. 

Les  nerfs  font  des  cordons  blanchâtres 
qui  viennent  de  la  moelle  alongée  & de 
la  moelle  de  l’épine  , 5C  qui  vont  fe  dif- 
tribuer  à toutes  les  parties  du  corps.  Leur 
forme  eft  cylindrique  f & leur  grofleur 
peu  confidérable.  Ils  fe  divifenr,  comme 
les  vaifleaux , en  branches  & en  rameaux  5 
lefqueis  fe  terminent  par  des  filets  qui  , 
pour  Tordinaire  , fe  fubdivifent  encore  ^ 
5c  dégénèrent  en  filamens  8c  en  fibrilles 
extrêmement  petites.  Quelquefois  cepen- 
dant les  filets  nerveux  fe  réunifient  pour 
former  de  nouveaux  troncs  , £>C  pouf 
donner  naiftance  à des  efpeces  de  nœuds 
que  l’on  nomme  ganglions.  Ces  nœuds 
ont  une  forme  oblongue  , SC  en  quelquo 
forte  olivaire  : leur  couleur  eft  grifâtre 
8c  tirant  un  peu  fur  le  rouge  ; ce  qui 
vient  du  grand  nombre  de  vaifieaux  dont 
ils  font  parfemés.  On  y trouve  intérieu- 
rement des  fibres  dont  les  unes  font  dif- 
pofées  fuivant  leur  longueur , & les  autres 
font  inclinées  fur  les  premières , & qui 
font  entourées  d une  fubftance  cellulaire 
allez  ferrée  , & renfermées  entre  des 
membranes  épaiffes.  On  ne  fait  trop  quel 
eft  Tufage  des  ganglions.  Quelques-uns 
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penfent  qu'ils  font , à 1 égard  des  nerfs  , 
ce  que  les  glandes  conglobées  font  à l’égard 
des  vaiffeaux  lymphatiques  ; c’eft  à dire  , 
qu’ils  affermi  lient  'dans  leur  route  ceux 
qui  s’y  rendent  ou  qui  en  partent.  D'autres 
les  regardent  comme  de  petits  cerveaux 
dans  iefquels  il  fe  fait  une  nouvelle  fe- 
crétion  de  Del  prit  animal  dont  on  dit 
que  les  nerfs  font  remplis.  11  y en  a qui 
croient  qu’ils  font  garnis  de  fibres  inuf- 
culeufes  propres  à accélérer  le  cours  de 
ce  fluide.  Mais  les  Anatomiftes  modernes 
penfent  que  leurs  ufages  fe  bornent  à 
favorifer  Ja  divifion  de  certains  nerfs  , 
un  grand  nombre  d’autres  à les  faire 
parvenir  aux  parties  auxquelles  fs  appar- 
tiennent dans  toutes  fortes  de  directions  , 
& à réunir  plufleurs  filets  nerveux  en  un 
feu!  cordon  plus  gros.  Plufleurs  nerfs  , 
au  lieu  de  fe  ramifier  comme  les  autres  , 
dégénèrent  à leurs  extrémités  en  une 
fubftance  molle  S>C  pulpeufe  ^ tels  font 
ceux  de  la  première  , de  la  fécondé  &C 
de  la  feptieme  paires  , que  l’on  nomme 
olfaâifs  , optiques  & auditifs.  Cette  dif- 
pofition  n’eft  cependant  pas  générale  dans 
les  nerfs  qui  fe  diftrifauent  aux  organes 
des  fens  ; car  le  rameau  lingual  de  la 
cinquième  paire  qui  préflde  au  goût  , 
eft  fibreux  dans  toute  fon  étendue  ; & 
ceux  qui  vont  aux  doigt  , ou  qui  fe 
répandent  dans  les  tégumens  communs  ÿ 
le  font  aufii. 


Les 
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Les  nerfs  font  compofés  d’un  grand 
nombre  de  filamens  qui  font  autant  de 
prolongemens  de  la  fubfiance  médullaire 
du  cerveau.  Ces  filamens  fe  distinguent 
aifément  à la  vue  dans  ceux  qui  11  ai  fient 
au  dedans  du  crâne  , tels  que  îa  huitième 
paire  , la  neuvième  & la  dixième  , 8c 
dans  ceux  qui  viennent  de  l’extrémité 
de  la  moelle  de  l'épine  , ÔC  qui  forment 
ce  que  Ton  appelle  la  queue  de  cheval. 
Ils  font  extrêmement  minces.  Cependant 

. i * 

chacun  d’eux  , examiné  à la  loupe  ou 


au  mifcrocope,  paroît  encore  en  contenir 
d'autres  de  la  même  efpèce.  Peut  - être 
ces  derniers  ne  font  ils  que  des  faifceaux 
compofés  de  filamens  encore  plus  petits. 
Les  filamens  dont  il  s’agit  font  renfermés 
dans  les  loges  féparées  & d i fi: i noies  que 
leur  fournit  le  tiflu  folliculeux  de  la  dure- 
mare  5 qui  accompagne  les  nerfs  jufqu’A 
derniers  extrémité.  Ils  font  aufiî 


eur 


arrofés  de  vaifieaux  fan  qui  ns . 8c  entourés 
d’une  gaine  ferrée  -SC  denfe  , que  Ton  a 
cru  venir  de  la  dure-mere.  Cette  opi- 
nion , adoptée  par  Galien  9 a été  em- 
braies par  tons  les  Anatomiftes  , quoique 
Fallope  eût  dit  qu’elle étoit  moins  fondée 
fur  l’obfervanon  que  fur  une  (impie 
apparence.  Mais  elle  a été  réfutée  par 
Haller  , & par  Zinn  9 un  de  fes  difciples 
les  plus  diftingués  , qui  ont  montré  que 
l’enveloppe  extérieure  des  nerfs  n’eft  autre 
choie  que  du  ttfiu  cellulaire  , dont  fes 
Tome  IV.  G 


ï4 <5  Traite  d'Anatomie. 
feuillets  font  rapprochés  les  uns  des  autres, 
8C  qu’elle  n’a  aucun  rapport  avec  les 
membranes  du  cerveau.  Cette  enveloppe 
n’eft  pas  également  épailfe  fur  tous  les 
nerfs  , elle  eft  au  contraire  très  mince  , 
ÔC  paroi t absolument  manquer  fur  ceux 
qui  font  protégés  par  des  parois  oiTcufes , 
comme  la  portion  dure  du  nerf  auditif, 
la  corde  du  tambour  , le  nerf  vidien  , 
les  racines  que  le  nerf  intercoftal  tire  de 
la  iixieme  paire  , &c.  On  ne  la  trouve 
pas  non  plus  fur  ceux  qui  font  éloignés 
de  toute  caufe  capable  de  les  comprimer  , 
comme  ceux  du  cœur  ; au  lieu  qu’elle 
eft  épailfe  fur  les  nerfs  qui  fe  dift-ribf  eut 
au  loin  , &C  fur  prefque  tous  ceux  qui 
traverfent  des  parties  mufculeufes.  Oïl 
remarque  afl’ez  généralement  que  les  nerfs 
mous  font  placés  de  maniéré  à n’avoir 
rien  à redouter  des  agens  extérieurs, 8t  que 
ceux  qui  y font  expofés  fout  toujours 
protégés  & défendus  par  une  gaine  ferme 
& folide. 

Lorfqu’après  avoir  mis  un  mufcîe  à 
découvert  lur  un  animai  vivant  , on  vient 
à îe  piquer  , ou  qu’on  le  touche  avec 
des  (ubftances  âcres  ÔC  corrafives  , on  le 
voit  entrer  en  contraction  & fe  raccourcir 
fur  le  champ.  Si  00  le  coupe  en  travers  , 
fes  deux  extrémités  fe  contraient  & s’é- 
- Joignent  avec  force.  Ni  l’un  , ni  l’autre 
n’arrive  aux  nerfs.  On  peut  les  irriter  fans 
que  leur  longueur  diminue  fenliblement  j 
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& lorfqu’on  les  coupe  , leurs  extrémités 
au  lieu  de  fe  raccourcir  & de  s’éloigner  , 
s’alongent  & s’avancent  Tune  fur  l'autre  , 
au  point  de  devenir  parallèles.  Seulement 
on  les  voit  protubérer  8c  s’élever  en  ma- 
niéré de  monticules;  & fi  ce  fon  de  gros 
nerfs  5 elles  préfentent  plufieurs  de  ces 
élévations  , ce  qui  vient  de  l'expre/iion 
de  la  fubftance  médullaire  qu’elles  renfer- 
ment. Ces  expériences  montrent  allez  que 
îes  nerfs  ne  font  pas  irritables  Sc  qu’ils 
■n'ont  point  d'élafticité. 

On  ne  peut  douter  qu’ils  ne  foient  les 
organes  du  mouvement  , du  fentiment  &C 
•de  là  nutrition.  Ce  qui  arrive  aux  parties 
en  qui  ils  ont  été  coupés  , comprimés 
ou  altérés  ? de  quelque  maniéré  que  ce 
fait  , en  eft  une  preuve  inconte/iable. 
Peut-être  cependant  ne  fervent- ils  pas 
indittinâement  à ces  trois  fondions  5 car 
on  voit  fouvént  une  d’elles  fe  perdre 
dans  une  partie  , fans  que  îes  autres 
ceifent  de  s'y  exécuter.  C’eft  ce  qui 
arrive  dans  la  paralyfie  de  l’efpèce  la 
plus  commune  9 dans  laquelle  les  parties 
affeêiées  confervent  la  faculté  dc^fentir  , 
quoique  les  malades  ne  puiïTent  les  mou- 
voir } & dans  quelques  autres  moins  fré* 
quentes  5 qui  confident  dans  une  in  cn- 
libilité  parfaite,  quoique  les  parties  n'aient 
snen  perdu  de  leur  mobilité.  En  conié- 
quence  ? on  pourront  diftinguef  les  nerfs 
€11  nerfs  moteurs  5 nerfs  fcofitifs  5 ôc nerfs 

G x 
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deftinés  à la  nutrition  ; & comme  , parmi 
les  mouvemens  que  les  mufcies  exécutent , 
il  y en  a qui  dépendent  de  la  volonté  , 
&•  d'autres  qui  n'en  dépendent  pas  , on 
pourrait  drvifer  les  nerfs  moteurs  en  ceux 
qui  fervent  aux  mouvemens  involontaires, 
SC  en  ceux  qui  fervent  aux  mouvemens 
fpontanés. Quelques-uns  voudroient  même 
que  l'on  en  admit  une  troilietne  efpèce  , 
qu’ils  appellent  nerfs  fympathiques , parce 
qu'ilsentretiennent  un  commerce  de  mou- 
vement entre  les  parties  9 même  éloi- 
gnées , de  la  machine  animale  : mais 
ces  diftinéïions  paroilTent  peu  nécef- 
faires. 

La  maniéré  dont  les  nerfs  exercent 
leurs  fonctions  e(t  très- difficile  à déter- 
miner , parce  qu'on  ne  connoît  pas  l'or- 
ganifation  des  derniers  filamens  dont  ils 
font  compofés.  Plufieurs  ont  penfé  que 
ces  filamens  éîoient  folides  , &£  que  les 
nerfs  étoient  des  cordes  élaftiques  tendues 
depuis  le  cerveau  jufqu'aux  parties  aux- 
quelles ils  fe  diftribuent  , & dont  l’ufage 
croit  de  communiquer  au  cerveau  les 
ébranlemens  qu'ils  reçoivent  de  la  part 
des  agens  extérieurs.  Mais  comment  ces 
cordes  pourroient  - elles  exécuter  leurs 
vibrations  au  milieu  des  parties  molles 
dont  elles  font  environnées  de  toutes 
parts  ? En  fuppofant  même  qu'elles  le 
pufiént  , ne  feraient  - elles  pas  frémir 
celles  qui  les  avoifinent , & les  impref- 
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fions  exercées  fur  les  organes  de  nos  fens 
ne  fe  confondroient-eiles  pas  enfèmble  ? 
D ailleurs , ces  vibrations  , ainfi  que  celles 
de  cordes  mécaniques  , feraient  toujours 
les  mêmes;  elles  ne  diflféreroient  que  par 
leur  inteniit é.  Les  idées  qui  en  réfulte- 
roient  feroient  absolument  femblables  , 
quelle  que  fût  la  riiverfhé  des  corps  qui 
agiroient  fur  nos  organes  , à moins  que 
l'on  ne  fuppofe  , contre  toute  vraifem- 
blance  9 que  les  nerfs  peuvent  ch  anger 
de  dimenfions  , & fe  tendre  ou  fe  relâ- 
cher , fuivant  la  nature  des  objets  qui 
viennent  les  ébranler.  Il  eft  bien  plus  rai- 
fonnable  de  penfer  que  les  fibres  des  nerfs 
font  creufes  , ou  du  moins  qu'elles  font 
difpofées  à laitier  couler  à travers  leur 
fubftance  un  liquide  fpiritueux  qui  vient 
du  cerveau  , cervelet  , &c.  que  Loti 
appelle  efprit  animal  , Sc  au  moyen  du- 
quel on  explique  allez  bien  les  princi- 
paux phénomènes  que  l’adHon  des  nerfs 
préfente. 

Le  nombre  des  nerfs  qui  nai fient  de 

la  moelle  aîongée  eft  de  dix  paires  , 

celui  des  nerfs  qui  tirentleur  origine  de  la 

moelle  de  l’énine  eft  de  vingîmeuf  a trente. 

Il  faut  y joindre  deux  autres  nerfs  qui 

s’étendent  antérieurement  le  long  des  ver- 

* * 

tèbres  , depuis  la  première  , jufqu’au 
bas  de  l’os  facrurn.  Ces  derniers  font 
connus  fous  le  nom  d’intercoftaux  ; ils 
communiquent  dans  leur  route  avec  tous 
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les  nerfs  vertébraux  , & ils  fe 'trouvent  à 
l’endroit  de  leur  communication  de  ces 
tubercules  ou  ganglions  dont  il  a été  parlé 
précédemment. 


Des  Nerfs  de  la  Moelle  Alongée* 

ON  défigne  fouvent  ces  dix  paires  de 
pej  ts  fous  les  noms  de  première  , fécondé , 
troiOem.jp  , &c.  mais  pour  l'ordinaire  on 
leur  en  donne  d’autres  qui  font  relatifs 
aux  ufages  des  parties  auxquelles  les 
nerfs  vont  fe  diftribuer.  Ainfi  ceux  de 
la  première  paire  font  nommés  olfactifs  ; 
ceux  de  la  fécondé  , optiques  ; ceux  de 
Ja  troifieme  , moteurs  communs  des  yeux  5 
ceux  de  ja  quatrième  , pathétiques  ; ceux 
de  la  cinquième  , trijumeaux  j ceux  de 
Ja  fixieme  , moteurs  externes  des  yeux  ; 
ceux  de  la  feptieme  , auditifs  ; ceux  de 
la  huitième  -font  nommés  nerfs  de  la  pare 
vague  ; ceux  de  la  neuvième  , nerfs 
gufëanfs  ou  linguaux  ; & enfin  ceux  delà 
dixième  \ nerfs  fous-occipitaux. 

Des  Nerfs  olfactifs . 

Les  nerfs  oîfaéfifs  n’ont  été  générale- 
ment mis  au  nombre  des  nerfs  que  fort 
tard  , parce  qu’ils  font  en  partie  creux 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  , Si  qu’ils 
contiennent  de  la  férofité.  Ils  portoient 
le  nom  de  procejfas  ma.millaire  Sc  l’oa 
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Croyoit  qu’ils  étoient  defiinés  à tranfmet- 
tre  hors  du  crâne  une  partie  des  humeurs 
contenues  dans  les  ventricules  du  cerveau* 
Mais  comme  ils  n’ont  aucune  cavité  dans 
l’homme,  & qu’ils  traverfent  la  lame 
cribleufe  de  l’os  ethmoïde  par  un  grand 
nombre  de  filamens  qui  fe  diftribuenî.  à 
la  membrane  pituitaire  * ils  ouï  enfin  été 
rangés',  depuis  Willis  , parmi  ceux  que 
la  moelle  alongée  produit. 

Ils  n ai  fient  de  la  partie  inférieure  8C 
antérieure  du  cerveau  par  deux  racines  , 
une  extérieure  plus  alongée  , qui  vient 
du  fil  Ion  qui  fépare  le  lobe  antérieur  de 
ce  vifcère  d’avec  Ton  lobe  poftérieur  5 & 
qui  eft  connu  fous  le  nom  de  grande 
fciflure  de  Sylvius  j l’autre  intérieure 
SC  plus  courte  , qui  tire  fon  origine  de 
3a  partie  poftérieure  du  lobe  antérieur 
du  cerveau.  L’écartement  de  ces  nerfs 
en  arriéré  eft  allez  confidérable  ; mais 
ils  fe  rapprochent  bientôt  5 & fe  portent 
parallèlement  1 un  à l’autre  , & de  der- 
rière en  devant  , fous  les  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau  , dans  un  des  filions 
defqueîs  ils  font  logés  9 jufqu’à  la  lame 
cribleufe  de  l’os  ethmoïde  , où  ils  pa- 
rodient fe  terminer.  Ils  font  d*abord 
allez  larges  ; ils  fe  retrécilTent  enfuire  , 
bi  s’élargiffeot  de  nouveau  à leur  partie 
antérieure.  Leur  confiftance  eft  ma  lia  fie  , 
S*  leur  fo  rme  applatie  en  maniéré  de 
ruban  très  mince» 
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Lorfqifils  font  arrivés  à l’osethmoïde  , 
ils  le  divifent  en  un  grand  nombre  de 
filets  qui  paffent  à travers  les  trous  dont 
la  lame  horizontale  de  cet  os  eft  percée  , 
êc  qui  vont  fe  perdre  fur  la  portion  de 
îa  membrane  pituitaire  qui  recouvre  la 
cloifoa  d e s narines. 


Les  nerfs  olfadifs  ,.dont  la  confiftance 
é toit  (î  molle  au  dedans  du  crâne  , de- 
viennent a fiez  fermes  lorsqu'ils  en  fortenr  7 
foit  qu’ils  empruntent  de  la  dure  mere 
une  gaine  membraneufe  qui  les  accom- 
pagne jufqifâ  leurs  extrémités  , foit  plu- 
tôt qu'ils  reçoivent  cette  gaine  du  -tilTu 
cellulaire  vouin.  S’ils  font  l’organe  de 
l'odorat  , comme  on  ne  peut  en  douter  9 
cette  fonction  ne  doit  s'exercer  qu’à  la 
partie  fupérieure  des  narines , 5c  vers  la 
clo.ifou  qui  fépare  ces  deux  cavités , puif- 
que  ce  n'eft  qu’en  cette  partie  qu’on  trouve 
des  ifamens  qui  leur  appartiennent.  On 
découvre  aifémenr  ces  fîlamens  en  raclant 
la  membrane  pitui taire  avec  un  indru- 
ment  mouffe  , tel  que  le  manche  d’un 
fcalpel. 

Des  Nerfs  optiques . 


Les  nerfs  optiques  naiffent  en  arrière 
des  éminences  nates  & te  fi  es  7 vers  la 
partie  poflérieure  de  celles  que  l’on 
nomme  les  couches  des  nerfs  optiques. 
Us  font  écartés  8c  fort  larges  en  cet  en- 
droit y &L  montent  d'abord  de  bas  en 
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haut  & de  dedans  en.  dehors  , entre  les 
bras  de  la  moelle  alongée  & les  lobes 
moyens  du  cerveau  ; après  quoi  ils  def- 
cendent  un  peu  en  fe  portant  en  dehors 
en  dedans  & de  derrière  en  dç.^nî  , 
j u {qu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  fur  Ja 
felle  tur.cique  , an  devant,  de  X infundi* 
bulum  , où  ils  s’approchent  £c  s’unifient 
l’un  à l’autre.  Le  lieu  de  cette  union 
repréfente  un  carré  plus  ou  moins  alongé  9 
3l  dont  les  dimenfions  varient  beaucoup 
dans  les  différens  fujets.  Ils  s’écartent 
en  fuite  de  nouveau  , e£  marchent  de 
derrière  en  devant  , de  devant  en  dehors 
& de  haut  en  bas  , vers  les  trous  op- 
tiques par  îefquels  ils  fortent  du  crâne. 
Ces  nerfs  font  un  peu  appîatis , mais  plus 
avant  qu’après  leur  réunion.  Ils  font  enfin 
plus  larges  en  arriéré  qu’en  devant.  L*ar- 
rere  ophthalmique  , nés  de  la  carotide 
interne  , les  accompagne  à travers  le 
trou  optique  5 & fe  trouve  au- défions 
d’eux. 

Les  nerfs  optiques  s’entre- croient* ils 
à l’endroit  de  leur  union  , & celui  du  côté 
droit  fe  porte* t il  à l’œil  du  côté  gau- 
che , & vice  verfd  ? 0 y a p Julie ur s ob« 
fçrvations  qui  femblent  ne  pas  permettre 
de  le  croire.  Véfaîe  ayant  diflequé  à 
Padoua  un  jeune  homme  qui  avoir  eu 
l’œil  droit  arraché  un  an  auparavant  * 
hl  une  femme  dont  l’œil  du  même  côte 
était  atrophié  depuis  long-temps  r ob- 
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fer  va  (ur  cette  derniere  que  le  nerf  op- 
tique était  pais  mince  que  le  gauche 
dans  toute  fon  étendue  , & qu’il  étoit 
en  même  temps  plus  ferme  &C  d’une  cou- 
leur rougeâtre  qui  ne  lui  eft  point  or- 
dinaire, Les  nerfs  optiques  du  jeune 
homme  ne  préfentoienr  aucune  diffé- 
rence, parce  qu’il  y avoit  moins  long- 
temps qu’il  avoit  perdu  l’œil  droit.  Cet 
Auteur  a aulTî  connu  un  homme  qui 
ne  s’étoit  jamais  plaint  de  la  vue  , ôC 
dont  les  nerfs  optiques  ne  s’entre-tou- 
choient  point  : chacun  d’eux  fe  portoit 
à l’œil  auquel  il  répondoir  , fans  s’unir 
à l’autre.  Cette  difpofition  , dont  je  ne 
fâche  pas  qu’il  y ait  d’autre  exemple  , eft 
gravée  à côté  du  texte  , dans  fon  grand 
Ouvrage. 

Valverda  dit  que  Ton  avoit  de  fou 
temps  , à Venife  , de  fréquentes  occa- 
fions  de  s’alîurer  r par  la  difTeôbon  , 
du  defaut  d’entre- croifement  des  nerfs 
optiques  , parce  que  les  voleurs  y étoient 
punis. la  première  fois  par  la  perte  d’un, 
des  deux  yeux  , & qu’il  y en  avoit 
beaucoup  qui  , commettant  de  nouveaux 
crimes  , paffoienî  enfuiîe  par  les  mains 
du  bourreau.  Rioîan  rapporte  , d’après 
Céfalpin,  , que  Ton  trouva  à Pife  , en 
1590  9 un  ^es  deux  optiques  exté- 

nué 8C  aminci  , 8c  l’autre  dans  fon  état 
naturel  , fur  le  corps  d’un  homme  qui 
feryoit  aux  démonftrations  publiques. 
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Cet  homme  a voit  eu  la  vue  foible  du 
coté  dont  le  nerf  étoit  malade  , ÔC  ii 
avoit  été bleffé  à la  tête  de  ce  même 
côté.  Le  nerf  altéré  u’alloit  pas  à l'œil 
oppofé  5 ce  qui  fit  conclure  que  les  nerfs 
optiques  ne  s’entre- croifent  pas.  Rolfink 
a vu  la  même  chofe  fur  une  femms 
aveugle  , dont  les  deux  nerfs  ctoient 
inégalement  atrophiés  5 de  forte  que  Tua 
des  deux  s’éloignait  moins  de  l'état  na- 
turel que  l’autre.  Enfin  , Sanîorini  ayant 
été  averti  qu’un  homme  dont  le  corps 
étoit  à fa  difpofitio-n  ne  voyoit  rien  de 
l’œil  droit  , quoiqu’il  n'y  parût  rien 
d’extraordinaire  , examinâmes  nerfs  op- 
tiques avec  attention  r pour  voir  s’ils  ne 
préfenteroient  aucune  différence.  Celui 
du  côté  malade  était  plus  mince  ÔC 
d’une  couleur  plus  obfcure  que  l’autre  ; 
ÔC  ce  dérangement  d’organifation  fe  fai- 
loir  appercevoir  au-delà  de  fon  union 
avec  celui  du  côté  oppofé  yë£  jufqu’à  fom 
origine  la  plus  reculée. 

Quelques  décifives  que  ces  obferva* 
lions  puiffent  paroître  , elles  fe  trou- 
vent contre  balancées  par  d’autres  qui! 
ne  méritent  pas  moins  d’attention.  Iï 
paroîi  démontré  que  tous  les  autres  nerfs 
s’entre- croifent  à leur  origine  , & que? 
ceux  qui  naiffent  du  côté  droit  paffent* 
au  côté  gauche.  Pourquoi  les  feuls  nerfs^ 
optiques  feroientfiîs  exceptés  d’une  réglé* 
miTi.  générait.  ?.  Ces  nerfs  d’ailleurs 
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font  pas  difpofés  de  la  même  manier« 
dans  tous  les  animaux.  Il  y a , dit* on  , 
placeurs  efpeces  de  poiffons  citez  qui 
ils  fe  crdîfent  Fans  s’entre* toucher  , de 
forte  qu'ils  vont  manifeftement  à l'œil 
du  côté  o.opofé  à celui  où  ils  ont  pris 
ïiaifTan@e.  Morgagtii  a diiTéqué  un  chien 
qui  avoit  perdu  un  des  deux  yeux  à la 
fuite  d’une  p!aî*\  Le  nerf  optique  de  ce 
côté  et oi t plus  grê!e  & plus  dur  que 
l’autre  , depuis  l’œil  jufqu’à  l’union  de 
ces  deux  nerfs  ^ mais  Iorfqu’on  y croît 
parvenu  , on  ne  pouvoit  plus  y apper- 
cevoir  la  moindre  différence.  La  cou- 
leur , la  forme  Sê  la  confiance  en 
étoienc  les  mêmes  que  clans  l'état  fai  a,. 
Tes  couches  des  nerfs  optiques  ne  s’é- 

4 J 

Joignaient  en  rien  de  l’état  naturel.  La 
cicatrice  qui  couvroit  l’œil  malade  était 
allez  confidérable.  Il  n’y  avoit  au  de- 
dans, de  cet  œil  ni  humeur  vitrée  , ni 
criftallin.  , ni  uvée  , ni  rétine.  La  cho- 
roïde même  n’étoit  pas  dans  fon  entier* 
Il  éîoit  rempli  d’une  humeur  purement 
aqueufe.  Un  fi  grand  défordre  aurait 
dû  fans  doute  prolonger  celui  du  nerf 
.optique.  J'ai  aufii  examiné  plufienrs  fois 
l’état  de  ce  nerf  fur  des  perfonnes  qui 
avoieuî  perdu  un  des  deux  yeux  par 
divers  accidens  mais  je  n’ai  jamais  vu 
qu’il  fût  altéré  au  - delà  de  fon  union 
avec  celui  du  côté  oppofé  , ce  qui  me 
fait  craindre,  que  les  Auteurs  qui  oui 


%,  'it  •' 

Î3'K  LA  NÉVROLOGÎF.  1$7 
avancé  le  contraire  , nedfe  foient  livrés 
au  préjugé  où  ils  étoient  , que  les  nerfs 
optiques  ne  doivent  pas  s’entre-croifer. 

Mes  doutes  à cet  égard  fe  trouvent 
confirmés  par  plufieurs  faits.  Valfaiva  a 
connu  un  particulier  ôgé  de  foixante  &C 
dix  ans  , qui  devint  langurffant,  St  dont 
la  vue  s’affbibfît  à un  point  tel  , qu’il 
lui  arrivoit  quelquefois  de.  ne  rien  voir 
de  l’œil  gauche  , quoique  dans  la  fuite 
il  vît  comme  à l’ordinaire.  Quelques 
mois  après  il  mourut  d’apoplexie  , &C 
Von  trouva  qu’il  avoir  du  fang  épanché 
dans  les  ventricules  du  cerveau.  Ce  fang 
venoit  d’une  ércfion  profonde  de  la  par- 
tie droite  du  cerveau  5 laquelle  s’éten- 
dait jufqu’à  la  racine  du  nerf  optique 
du  même  côté.  Lancify  a rapporté 
qu’un  homme  étoit  mort  après  s’être 
plaint  long  temps  d’une  douleur  grava- 
tive  au  fynciput  & à l’œil  gauche  ; on 
en  trouva  la  caufe  au  côté  droit 
des  méninges  ÔC  da  cerveau.  On  lit  dans 
Chéfeldeo  Thifioire  d’un  foldat  , qui-* 
après  avoir  eu  l œil  gauche  chsiTé  de 
l’orbite  par  un  coup  d’une  large  épée  2 
fut  attaqué  d’une  douleur  exeeffive  an 
côté  droit  de  la  tête  feulement  , 8c  d’une 
perte  de  fentitnenr  ÔC  de  mouvement  au 
bras  ÔC  à la  jambe  droite.  Malgré  des 
fymptômes  aulîî  graves  , le  malade 
guérit  ; mais  il  relia  p rivé  de  1 œ î qui 

avait  été  hldTé*  Les  Lettres,  de  Français 
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Petit  , alors  Médecin  du  Roi  à Namur  9 
fur  la  ilruéfure  du  cerveau  9 publiées  en 
1710  , contiennent  pîufieurs  obfer varions 
femblables  ? & qui  prouvent  de  plus  en 
plus  que  les  nerfs  optiques  ne  diffèrent 
point  des  autres  nerfs  de  la  moelle  alon- 
gée  , SC  qu’ils  naiffent  du  côté  oppolé 
à celui  011  ils  fe'diftribuenr. 

Ces  mrfs  , à leur  palTage  à travers 
les  trous  optiques  ? fe  portent  fort  en 
dehors  , & pré  lente  rit  une  obliquité  plus 
grande  que  par- tout  ailleurs.  Ils  paifent 
on  fuite  entre  les  tendons  des  mufcles 
reîeveurs  de  l’œil  & de  la  paupière  fu- 
périeure  9 grand  oblique  & adduéleur, 
ÔC  ceux  des  mufcles  abaiffeur  ôc  abduc- 
teur de  l’œil  , vont  gagner  la  partie 
poflérieure  inférieure  & interne  de  cet 
organe,  dans  une  direction  oblique  de 
dedans  en  dehors  , puis  de  dehors  en 
dedans  r de  derrière  en  devant  & de 
haut  en  bas  : ils  font  par  conféquent 
un  peu  courbés  dans  leur  longueur  , de 
forte  que  la  convexité  de  leur  courbure 
eften  dehors  ÔC  la  concavité  en  dedans  : 
leur  forme  dans  ce  trajet  eft  arrondie» 
Ces  nerfs  éprouvent  au  voifînage  du 
gIobe~de  l’œil  un  étranglement  qui  les 
fait  paroître  beaucoup  plus  nffnces  que 
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par-tout  ailleurs.  Ils  rf croient  enveloppés- 
que  par  la  pie  m ère.  au  d e d a n s d u crâne 
mais  îorfqu’Us  pafîent  dans  î -orbite  , ils. 
Isl  font  auffi  par  la.  dure  - mere  qui  fe 
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prolonge  en  devant  pour  les  envelopper. 
Cette  membrane  fe  fépaie  bientôt  en 
deux  lames  : une  externe  qui  fe  réflé- 
chit autour  du  trou  du  fphénoïde  , 
qui  va  fe  joindre  au  période  qui  re- 
couvre la  cavité  de  l’orbite  ;■  une  interne’ 
qui  s’étend  fur  les  nerfs  optiques.  Celle-ci  r 
jointe  à la.  lame  externe  de  la  pie-mere  5 
concourt  à la  production  de  la  fcléro- 
tique  ou  cornée,  opaque.  La  lame  interne 
de  la  pie  - mere  s'étend  au  dedans  de 
l’œil  , fous  le  nom  de  choroïde.  La 
partie  médullaire  des  nerfs  optiques 
donne  naiffance  à 3a  rétine  , membrane 
mince  & vafculaire  r fumée  en  partie- 
par  une  fubftance  molle  & pulpeufe  du 
côté  qui  regarde  la  choroïde  , & qui  ne 
peut  être  féparée  du  t i (lu  membraneux 
qui  la  fouîient  , que  par  la  macération. 
Cette  fubftance  eft  fans  doute  la  partie 
de  l’œil  fur  laquelle  les  rayons  de  lu- 
mière font  impreffion.  Les  vailTeaux  fan- 
guins  dont  elle  eft  entourée  5c  couverte 
affûihdfTént  cette  impreftîon  lorfqifüs 
font  plus  dilatés  , 8c  qu’ils  contiennent 
une  plus  grande  quantité  de  fang  qu’à 
l'ordinaire  , parce  qu’elles  interceptent 
beaucoup  de  rayons.  Il  y a apparence 
que  la  dilatation  de  ces  vailTeaux  eft  la 
caufe  des  taches  noires  que  certains^ 
perfonnes  voient  fur  tous  les  objets  ^ 
lorfque  ces  taches  ne  font  pas  l’ effet  de 
Lobfcurciiïeinent  du  criftallin  y:  ou  de,  la, 
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dilatation  variqueufe  des  vaideaux  qui  £e 
diftribuent  à la  cornée  tranfparente. 

Des  Nerfs  moteurs  communs  des  yeux * 

Les  nerfs  moteurs  communs  , -ainfi 
nommés  parce  qu’ils  fe  diftribuent  a prefi 
que  tous  les  mufcles  des  yeux  , viennent 
delà  partie  interne  des  bras  ce  la  moelle 
alongée  , près  le  bord  antérieur  du  pont  j 
de  Varole  , par  un  alfez  grand  nombre 
de  filets  unis  enfemble  en  un  feul  faifeeau. 
Ils  font  allez  larges  , & applatis  à leur 
origine  ; mais  iis  fe  retrécifîent  bientôt  y 
& prennent  une  forme  arrondie.  On  les 
trouve  entre  l’artère  poftérieure  du  cer- 
veau qui  refaite  de  la  divifion  du  tronc 
bafilaire  des  vertébrales  , & l'arrere  an- 
térieure & fupérieure  du  cervelet  qui 
vient  de  ce  même  tronc  bafïîaire.  Cette 
difpofition  peut  expliquer  pourquoi  oa 
éprouve  tant  de  péfacteur  aux  yeux  aux 
-approches  du  fommeil , dans  l’ivrelle,  &C 
dans  certaines  efpeces  de  fievre. 

Les  nerfs  moteurs  communs  montent' 
en  s'écartant  l’un  de  l’autre  , ÔC  fe  por-, 
tent  de  derrière  en  devant  Sc  de  dedans 
en  dehors  5 jufques  fous  la  pointe  an- 
térieure de  la  tente  du  cervelet  , 011  l[s 
percent  la  dure-mere  au  côté  externe-: 
des  apophyfes  elinoïdes  poftérieures.  lïs 
entrent  dans  un  canal  formé  par  cette 
jnecnbranç  ^ ÔC  j fout  reçus  fans  mzm® 
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adhérence  ; puis  , après  avoir  parcouru 
deux  ligues  de  chemin  , ils  s’engagent 
entre  les  deux  lames  de  ce  canal  , aux- 
quelles ils  font  fortement  attachés.  Ces 
nerfs  marchent  de  derrière  en  devant  , de 
haut  en  bas  Sc  de  dedans  en  dehors  5 le 
long  de  la  paroi  externe  des  fïnus  caver- 
neux. Ceux  de  la  quatrième  paire,  Sc  les 
nerfs  ophthahniques  de  Willis  * qui  étoient 
limés  plus  bas  qu’eux  , fe  relèvent  , les 
croifent  , & leur  deviennent  enfin  fupé- 
rieurs.  Arrivés  auprès  de  la  fente  fphé- 
noïdale  , ils  fe  rlivifent  en  deux  bran- 
ches 9 une  fupérîeure  plus  petite  , & l’aii- 
tre  inférieure  plus  grade , îefquelles  paf- 
fent  à travers  la  partie  la  plus  large  de 
cette  fente  , Sc  pénètrent  dans  l'orbite  f 
entre  le  côté  externe  du  nerf  optique  , 
& la  partie  fupérîeure  du  mufcle  abduc- 
teur de  l’œil. 

La  première  de  ces  deux  branches  va 
bientôt  gagner  la  partie  poftérisure  du 
mufcle  releveur  de  l’œil  , à la  face  infé- 
rieure duquel  elle  fe  dilîribue  par  pîu- 
fieurs  rameaux  faciles  à fuivre  jufqu’au 
milieu  de  fa  longueur.  L’un  d’eux  , fitué 
plus  intérieurement  que  les  autres  , paffe 
à côté  de  ce  mufcle  fans  le  percer,  & fe 
porte  à la  partie  moyenne  du  mufcle  re- 
ieveur  de  la  paupière, 

La  fécondé  branche  des  nerfs  moteurs 
communs  des  yeux  marche  de  derrière 
en  devant  le  long  du  côté  externe  Sc 
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inférieur  du  nerf  optique  5 8(.  fe  divife 

en  trois  gros  rameaux  : un  interne  qui 

palfe  fous  le  nerf  optique  , & qui  va 

au  m Life  le  adducteur  : un  inférieur  un 

9 ^ 

peu  moins  gros  , qui  va  au  mufcle 
abaifleur  ; 8c  un  externe  beaucoup  plus 
long  que  les  autres  , qui  fuit  le  bord 
externe  8c  la  face  fupérieure  du  mufcle 
précédent  , jufqtfà  la  partie  moyenne 
du  petit  oblique  9 dans  laquelle  il  s'en- 
gage plus  près  de  l’extrémité  par  laquelle 
ce  mufcle  s’attache  au  globe  de  l’œil  , 
que  de  fon  milieu.  Ce  dernier  rameau 
donne  pour  l'ordinaire  dès  fa  naiffance 
un  filet  gros  8c  court  qui  remonte  vers 
le  bord  externe  du  nerf  optique  , 8c  qui 
concourt  à former  le  ganglion  lenticu- 
laire dont  il  fera  parlé  à l’occafion  du 
rameau  nafal  de  l’ophthalmique  de 
Willis. 

Le  rameau  qui  appartient  au  mufcle 
addufteur  de  l’œil  fe  fépare  quelquefois 
du  tronc  des  nerfs  de  la  troifieme  paire 
avant  les  deux  autres  , & le  filet  qui 
produit  le  ganglion  lenticulaire  vient 
quelquefois  de  ce  tronc  même  , & quel- 
quefois de  la  tige  commune  qui  donne 
le  rameau  inférieur  & externe  de  ce 
nerf. 

Des  Nerfs  pathétiques • 

Ce  font  les  plus  petits  de  ceux  que  • 
la  moelle  alongée  fournit  ; ils  n ai  lient 
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dit  voifinage  des  éminences  nates 
tejïes  y près  ce  que  Ton  appelle  la  grande 
valvule  de  Vieuffens  5 par  un  & quel- 
quefois par  deux  filets  très-minces  ; St  9 
après  avoir  fait  un  circuit  confidérable 
autour  des  bras  de  la  moelle  alongée  9 
ces  nerfs  fe  reprochent  l’un  de'  l’autre 
de  derrière  &C  de  dehors  en  devant  9 St 
vont  percer  la  dure  * mere  derrière  les 
apophyfes  ciiaoïdes  pofîérieures  , au- 
de  flous  de  la  pointe  que  la  tente  du 
cervelet  forme  de  chaque  côté.  Ces  nerfs 
s’engagent  dans  un  canal  membraneux 
de  deux  lignes  de  long  , ou  ils  font 
reçus  fans  adhérence  ; après  quoi  ils- 
font  logés  dans  1 epaiffeur  de  la  dure- 
mere  , le  long  du  finus  caverneux 
dont  ils  font  féparés  par  une  cloifon 
mince , Sc  au  côté  inférieur  externe 
des  nerfs  de  la  trôifieme  paire.  Ils 
montent  enfuite  par  deflus  ces  nerfs  ; 
& , devenus  fupérieurs  , ils  fortent  du 
crâne  par  la  partie  la  plus  large  de  la 
fente  fphénoïdale.  Lorfqu’ils  font  parve- 
nus dans  l’orbite  , ils  p a fient  par  def- 
fus  les  tendons  des  mufcles  releveurs 
de  l’œil  Sc  de  la  paupière,  SC  vont  ga- 
gner le  bord  fupérieur  & la  face  externe 
du  grand  oblique  ou  trochléateuf  , vers 
le  milieu  de  fa  longueur  . Sv  fe  drftri- 

bn  y 

uent  par  plufieurs  filets  à la  partie 
moyenne  de  la  portion  charnue  de  ce 
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niifent  avec  le  rameau  frontal  de  l’oph- 
thalmique  de  Willis  ; d’autres  , qu’ils 
fourniffent  quelques  filets  aux  parties  voi- 
fines  ; mais  je  n’ai  pu  l’appercevoir.  Les 
nerfs  pathétiques  ont  long- temps  été  re- 
gardés comme  une  partie  de  ceux  de  la 
troifierne  &C  de  la  cinquième  paires  ; 5C 
quoique  Fallope  les  eut  décrits  comme 
féparés  & diftinéls  des  autres  , Sc  qu’il 
en  eût  fait  la  huitième  paire  de  ceux 
cpji  nailfent  de  la  moelle  alougee  , ils 
n’ont  été  entièrement  rétablis  que  par 
Willis, 

Des  Nerfs  trijumeaux . 

Ils  ont  été  connus  pendant  quelque 
temps  fous  le  nom  de  nerfs  guftatifs  , 
par  rapport  à la  diftribution  d’un  de 
leurs  principaux  rameaux  qui  va  à la 
langue,  Winilow  leur  a donné  celui  de 
trijumeaux  , parce  qu’ils  fe  divifent  , 
avant  de  fortir  du  crâne  , en  trois  grolfes 
branches  , dont  la  première  eft  appellée 
ophthalmique  de  Willis  ; la  fécondé  > 
maxillaire  fupérieure  ; &L'  la  troifierne  , 
maxillaire  inférieure.  La  groffeur  de 
ces  nerfs  eft  fort  confidérable.  Ils  tirent 
leur  origine  des  parties  latérales  infé- 
rieures 8C  antérieures  des  coiffes  de  la 
moelle  alongée , à l’endroit  ou  ces  cuiffes 
fe  joignent  au  pont  de  Varoîe  , & eu 
même  temps  de  la  partie  latérale  externe  > 
moyenne  &L  inférieure  de  cette  éminence  , 
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par  un  grand  nombre  de  hiers  diftinfts  9 
mais  réunis  en  maniéré  de  ruban  applati. 
Les  nerfs  trijumeaux  fe  portent  en  devant 
& en  dehors  , ôi  fe  gliftent  dans  ua 
canal  formé  par  l’écartement  des  deuK 
lames  de  la  dure  mere^  dont  rouverture  , 
large  de  quatre  lignes  , répond  à la 
pointe  du  rocher , au  défions  de  la  partie 
voifine  de  la  tente  du  cervelet.  Ce  canal 
eft  plus  court  en  arriéré  qu’en  devant  , 
où  fa  plus  grande  longueur  eft  à-peu- 
près  de  cinq  lignes  ; ils  y font  ren- 
fermés fans  avoir  d’adhérence  avec  les 
parties  memhraneufes  qui  le  forment  ; 
s y élargirent  beaucoup  , 8c  commencent 
à produire  , par  l'écartement  des  fibres 
qui  le  coinpofent , une  efpèce  de  plexus 
appîati  , dont  répaiffeur  eft  médiocre. 
Au-delà  du  canal  en  qu  eft  ion  ? ils  s’en- 
gagent entre  les  lames  de  la  dure-mère 
auxquelles  ils  font  attachés  par  un  tifiti 
cellulaire  allez  ferré  , & commencent  à 
s’y  épanouir  en  maniéré  de  patte  d’oie. 
On  a cru  que  quelques-unes  de  leurs 
fibres  fe  perdoient  dans  F ép  ai  fleur  de 
la  dure-mere  } mais  les  Anatomiftes  mo- 
dernes n’ont  pu  appercevoir  cette  dif- 
pofition  , quelque  recherches  qu’ils  aient 
faites  pour  s’en  a durer.  Enfin  , les  trois 
branches  ci  - deflus  nommées  s’écartent 
les  unes  des  autres.  La  maxillaire  infé- 
rieure eft  celle  qui  fe  fépare  la  première 
du  tronc  commun  ) enfuite  la  maxillaire 
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fupérieure  , puis  i’ophrhalmique  de  Wülis. 
La  première  , qui  eft  la  plus  large  ? fe  jette 
en  dehors.  La  fécondé  i eii  un  peu  moins , 
2k  fe  porte  un  peu  plus  en  dedans.  La 
troifieme  eii  la  plus  étroite  , & marche 
de  derrière  en  devant  dans  une  direction 
femblable  à celle  du  nerf  qui  ia  produit  , 
& paraît  en  erre  la  continuation. 

De  l Ophthalmique  de  TV  Mis . 

L’ophthalrnique  de  Willis  , fituée  au 
coté  externe  Sc  inférieur  du  finus  caver- 
neux , dont  elle  eft  feparée  par  une  cîoifon 
très-forte  en  arriéré  Sc  plus  mince  en 
devant  , monte  de  bas  en  haut  8c  de 
dehors  en  dedans  , s’approci  e a i n (i  de 
la  fente  fphénoïdale  par  laquelle  elle 
fort  du  crâne  , & s’introduit  dans  l’orbite. 
Elle  eft  d’abord  fituée  plus  inférieure- 
ment que  le  nerf  de  la  troifieme  paire  ^ 
mais  elle  Je  croife  bientôt  & lui  devient 
fupérieure.  Lorfqu’eile  eftprê  e à percer 
îa  dure-mere  , elle  fe  divife  en  trois 
branches  qui  entrent  féparément  dans 
l’orbite.  Deux  font  fuperieur  s : une 
interne  plus  groffe  , c’eft  le  nerf  frontal  ; 
5c  une  externe  plus  petite  ? con  nue  fous 
îe  nom  de  nerf  lacrymal.  La  troifieme 
eft  inférieure  , & tient  le  milieu  entre 
les  deux  premières  pour  îa  g rôdeur  : ou 
f appelle  le  nerf  natal  Ces  trois  branches 
fe  gliffent  entre  le  côté  externe  du  nerf 
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optique  , SC  la  portion  voifine  du  mufcle 
abducteur  de  1 œil. 

Le  nerf  frontal  fe  porte  de  derrière 
en  devant  , au  dellus  du  mufcle  releveur 
delà  paupière  fupérieure  , & au- de  (Tous 
du  période  de  l’orbite.  11  eft  pour 
l'ordinaire  cornpofé  de  deux  rameaux 
d’égale  groîTeur  , unis  enfembie  jufqu’au 
bord  antérieur  & fopé  rieur  de  l’orbite  , 
ÔC  quelquefois  (éparés  dès  la  partie  pof- 
îérieure  de  cette  cavité.  Celui  des  deux 
qui  eft  interne  va  gagner  la  partie  fu- 
périeure de  la  poulie  carîilagmeufe  que 
tmverfe  le  tendon  du  mufcle  grand  oblique 


de  l'œil.  Il  pâlie  quelquefois  à travers 


cette  poulie  & le  plus  fouvent  au- dellus  , 
fort  de  l'orbite  pour  communiquer 
avec  un  rameau  produit  par  la  branche 
natale  du  même  ophthalmique  de  Wdlis 
qui  palfe  fous  la  poulie  , & s’aller  dif- 
tribuer  au  mufcle  orbiculaire  des  pau- 
pières , à la  partie  inférieure  du  mufcle 
oecîpito- frontal  , au  furciliex  , & à la 
partie  interne  de  la  paupière  fppérieure. 
Je  lui  ai  vu  donner  , avant  fa  (ortie  de 
forfaits  , un  filet  rétrograde  qui  aîioit  de 
devant  en  arriéré  fe  perdre  dans  le 
péri  cite  qui  rapide  cette  cavité.  Le  ra- 
meau externe  du  nerf  frontal  fort  de 
l’orbite  par  ie  trou  ou  l’échancrure  or- 
bitaire fupérieure  , & fe  réfléchit  for  le 
front  < après  avoir  donné  un  filet  qui 
defeend  fur  la  paupière  fupérieure*  Ses 


i6§  Traité  d’Anatomie. 


ramifications  fe  perdent  dans  le  mufcle 
furcilier  , dont  la  partie  antérieure  de 
l’occipito  frontal  9 dans  le  période  qui 
couvre  le  coronal  ? St  dans  les  tégumens 
du  front  5 jufqu’au  fommet  de  la  tête 
où  il  n’efic  pas  difficile  de  les  fuivre  ; 
elles  s’u  ni  (lent  8t  communiquent  avec 
les  rameaux  que  donne  la  branche  fu pé- 
ri eu  re  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif 
ou  du  petit  fymphatique. 
v.  Hipocrate  a avancé  dans  fes  Préno- 
tions , que  la  vue  s’obfcurcit  chez  ceux 
qui  font  blellés  au  fourcil  St  un  peu 
plus  haut.  Cette  obfervation  fe  trouve 
confirmée  par  l’expérience.  Camérarius 
rapporte  qu’un  jedne  homme  qui  avoit 
reçu  à l’angle  interne  de  l’œil  , au  voL 
finage  de  la  paupière  fupérieure  , une 
bleffure  légère  pénétrant  jufqti’à  l’os  , 
relfemit  fur  le  champ  une  douleur  vio- 
lente accompagnée  de  tuméfaéiion  à la 
partie  malade  , St  de  paralyhe  iur  le 
côté  droit.  L’œil  de  ce  même  côté  s'obf- 


curcit  y St  le  gauche  qui  avoit  été  bleffié 
perdit  abfolumenr  fon  a&ion  , quoique 
la  paupière  eut  à peine  été  inîéreffée  f 
Bt  qu’il  ne  parut  rien  à cet  œil  qu’un 
peu  de  dilatation  à la  pupille.  Le  malade 
ne  pouvoir  lever  la  paupière  fupérieure 
qui  étoit  suffi  attaquée  de  paralyfie  ; 
l’ufa^e  des  eaux  minérales  chaudes  lui 
rendit  la  mobilité  , ainfi  qu’au  bras  5C 
à la  jambe  droits  , & le  malade  put 

marcher. 
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marcher,  La  vue  fe  rétablit  un  peu  du 
côté  droit  , mais  l'œil  gauche  fut  perdu 
fans  refiource,  Morgagni  dit  auffi  avoir 
été  confuîté  en  173a  pour  une  dame 
qui  avoir  été  bleffée  près  de  l’œil  gauche 
en  deux  endroits  différens  9 par  les  éclats 
de  la  glace  d’une  voiture  dans  laquelle 
elle  avoir  verfé  , & qui  ne  voy-ït  plus 
depuis  quatre  jours  que  cet  accident  lui 
étoit  arrivé.  Une  des  bleffures  étoit  près 
le  petit  angle  , & l’autre  plus  petite  , 
étoit  au  deffous  de  la  tête  'du  fourcil  ; 
£c  fans  doute  elle  avoit  pénétré  jufqifau 
nerf  frontal  , püifque  l’œil  étoit  faîti 
d’ailleurs  , ÔC  qu’on  ne  pouvoir  attribuer 
la  perte  de  la  vue  à aucune  autre  caufe. 
Ces  faits  ne?  peuvent  s’expliquer  que  par 
la  communication  du  nerf  en  queftion 
avec  le  nàfal  , duquel  panent  les  filets 
qui  concourent  à' la  production  du  gan- 
glion lenticulaire  ; car  c’eftdece  ganglion 
que  l’œil  reçoit  les  nerfs  qui  vont  fe 
dîftribuer  à fes  parties -intérieures. 

Ne  poyrroit-on  pas  tirer  parti'  de  cette 
communication  , pour  opérer  dans  l’œil 
des  changemens  utiles  dans  les  afïeètions 
nerveufes  de  cet  organe?  On  fait  qu’une 
imprefiion  , même  légère  , excitée  fur 
un  nerf  y donne  foqvenr  à ceux  qui  ont 
des  connexions  avec  lui  , des  fecoulfes 
capables  de  mettre  en  jeu  les  parties  les 
plus  éloignées.  L’irritation  de  la  mem- 
Tome  IV9  H 
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brane  pituitaire  s’étend , au  moyen  du 
nerf  nafal  dont  elle  reçoit  un  filet , juf- 
qu’aux  organes  de  la  refpiration  par  le 
moyen  du  grand  fympathique  , St  caufe 
l'éternuement.  L’obfervation  fuivante  de 
Valfalva  confirme  cette  conjedhire  \ je  la 
joins  d’autant  plus  volontiers  ici,  qu’elle 
peut  donner  des  idées  utiles  dans  des  ma- 
ladies analogues,  St  auxquelles  les  fecours 
ordinaires  de  l’art  de  guérir  ne  peuvent 
être  appliqués  avec  fuccès.  Une  femme 
fut  bleffée  à l’un  des  deux  yeux  par  un 
coq  d’Inde  qu’elle  vouloit  prendre.  II 
fortit  un  peu  de  fang  de  la  plaie  , St  la 
vue  de  cet  œil  fe  perdit  fur  le  champ.  On 
employa  un  grand  nombre  de  remedes  , 
qui  ne  lui  procurèrent  aucun  foulagement. 
Trois  jours  après,  la  malade  vint  conful- 
ter  Valfalva,  qui  n’apperçut  aucune  léhon 
extérieure  ni  intérieure  à l’œil.  Pendant 
qu’il  réfléchiiToit  fur  cet  accident  , il 
imagina  qu’en  faifant  des  fri&ions  un 
peu  fortes  fur  le  padage  du  nerf  frontal  f 
il  feroit  peut-être  dans  l’œil  un  chan- 
gement avantageux.  A peine  les  eut-il 
commencées , que  la  malade  recouvra 
îa  fvue.  Valfalva  attribue  ce  fuccès  à la 
cefTation  du  fpafrne , dont  il  penfe  que 
les  mufcles  de  l’œil  étoient  attaqués  , 
St  à la  liberté  rendue  au  nerf  optique 
qu’il  fuppofe  avoir  été  étranglé.  Mais 
il  efl  plus  vraifembîable  qu’il  dépend 
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êe  Fébranlement  fubit  occaiionné  dans  les 
nerfs  intérieurs  de  l’œil.  Ce  Médecin  a 
depuis  confeillé  des  fripions  de  la  même 
efpece  à un  homme  qui  avoit  perdu  un 
des  deux  yeux  à Foccafion  d’une  bleffure 
légère  faite  à la  conjonctive  par  un  grain 
de  plomb  , fans  qu’il  y eût  aucun  dé- 
rangement apparent  dans  l’intérieur  de 
cet  organe;  mais  il  ne  dit  pas  fi  elles  ont 
été  faites,  ÔC  quels  avantages  le  malade 
en  a retirés. 

Le  nerf  lacrymal , le  plus  petit  de  ceux 
que  la  branche  ophthalmique  de  Willis 
produit , s’écarte  du  frontal  en  formant 
un  angle  fort  aigu  , & fe  porte  de  der- 
rière en  devant  SC  de  dedans  en  dehors  , 
au-defibus  du  périofte  de  l’orbite  juf- 
qu’au  voifinage  de  la  glande  lacrymale. 
Il  fe  divife  en  trois  filets  avant  d’y  arri- 
ver. L’intérieur  perce  une  partie  de  la 
glande  pour  aller  à la  conjonctive , à 
laquelle  il  fe  diftribue.  Celui  du  milieu 
fe  ramifie  dans  fon  intérieur;  il  en  part 
quelques  filamens  qui  fortent  de  deiîous 
le  bord  antérieur  de  ceîîe  glande  , 8ç 
qui  fe  perdent  aufii  dans  la  conjonCiive. 
L’extérieur  traverfe  une  partie  de  la 
glande  comme  le  premier  , après  quoi  il  fe 
partage  en  plu  fleurs  filamens,  dont  quel- 
ques-uns fortent  de  Forbite  par  l’extrémité 
de  la  fente  fphéno-maxillaire , & vont 
communiquer  avec  des  filets  du  nerf 
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maxillaire  fupérieur , qui  eft  la  fécondé 
branche  de  la  cinquième  paire,  il  y en 
a un  qui  s’engage  dans  un  conduit  offeux 
pratiqué  dans  i’épailTeiir  de  la  partie 
externe  de  l'os  de  la  pommette  , &.  qui 
va  aboutir  à la  face  externe  de  cet  os  , 
pour  fe  joindre  avec  un  de  ceux  de  la 
branche  fupérieure  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif  ou  du  petit  fympatique. 

Le  nerf  nafal  arrivé  dans  l’orbite  fe 
gliiTe  obliquement  entre  la  première  bran- 
che ou  la  branche  fupérieure  du  nerf 
de  la  troifieme  paire  , ck  la  partie  fupé- 
rieure & la  plus  reculée  du  nerf  optique. 
Il  continue  de  fe  porter  obliquement  de 
dehors  en  dedans  9 jufqu’à  ce  qu’il  tait 
parvenu  à la  paroi  interne  de  l’orbite  , 
le  long  de  laquelle  il  marche  au-deffous 
du  mufcle  grand  oblique  , depuis  le  milieu 
jufqu’à  la  partie  antérieure  de  cette  ca- 
vité. Ce  nerf  produit  d abord  , 6c  quel- 
quefois même  dans  le  crâne  ? un  filet 
allez  mince  qui  répond  au  côté  externe 
du  nerf  optique  5 dont  la  longueur  varie 
depuis  celle  de  trois  lignes  jufqu’à  celle 
de  cinq  8c  plus  , ôC  qui  va  concourir 
à la  production  du  ganglion  lenticulaire  9 
avec  le  filet  gros  & court  que  donne  le 
rameau  de  la  fécondé  branche  du  nerf 
moteur  commun  des  yeux , qui  appar- 
tient au  mufcle  petit  oblique  de  l’œif. 
La  fltuation  de  ce  ganglion  varie  peu  j 
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il  eft  toujours  appliqué  à la  face  externe 
du  nerf  optique  , entre  ce  nerf  & le  muf- 
cie  abduôteur  de  l'œil  ; mais  il  eft  tantôt 
plus  en  arriéré  5 & tantôt  plus  en  devant. 
Sa  figure  eft  en  quelque  forte  celle  d’unt 
quarré  alongé  de  derrière  en  devant , un 
peu  convexe  en  dehors  , Sc  très  légère» 
ment  concave  en  dedans , du  côté  qui 
regarde  le  nerf  optique.  Il  eft  fort  petit 
&.  d’une  couleur  grife- rougeâtre  : c?e(t 
de  fa  partie  antérieure  que  partent  les 
nerfs  ciliaires  qui  vont  au  globe  de  l’œil. 
Vs  forment  pour  l’ordinaire  deux  faif- 
ceanx,  un  fupérieur  & l’autre  inférieur. 
Le  premier  eft  placé  au  côté  fupérieur Ô£ 
externe  du  nerf  optique,  qu’il  accompa- 
gne en  fe  portant  jufqtfà  la  partie  pofté- 
rieure  deTœiî.  Il  le  partage  pour  l’ordi- 
naire ? avant  d’y  arriver  , en  trois  filets, 
dont  celui  du  milieu  fe  fuhdivife  en  trois 
autres.  Ces  filets  ne  fe  croifent  point  ; 
Ils  refient  parallèles,  & font  liés  par  du 
tiffu  cellulaire  qui  eft  rempli  d’une  graille 
de  peu  de  confiftanee.  Le  faifceau  infé- 
rieur eft  firué  au  côté  externe  & inférieur 
du  nerf  optique  ; il  fe  divife  bientôt  en 
deux  autres  ^ un  qui  paraît  en  être  la 
continuation  , ik  qui  eft  compofé  d’un 
plus  grand  nombre  de  filets  que  le  fupé* 
rieur  - & Je  fécond  , qui  , paflant  au- 
deftbus  du  nerf  optique,  croife  la  direc- 
tion de  ce  nerf  pour  aller  gagner  fa  partie 
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Interne  fur  laquelle  il  marche  , 8C  à 
laquelle  i!  eft  très  étroitement  uni.  Les 
filets  qui  le  forment  , ainfi  que  ceux  du 
précédent  , s'introduifent  dans  le  globe 
de  l’œil  , très-près  du  nerf  optique  , au 
lieu  que  ceux  du  premier  s’y  plongent 
un  peu  plus  loin  de  l'infertion  de  ce 
nerf.  Iis  percent  tous  la  fclérotique  dans 
une  direction  fort  oblique,  ôt  fe  güiTent 
enfuite  de  derrière  en  devant  entre  cette 
première  tunique  de  l’œil  & la  choroïde 
qui  lui  eft  appliquée  intérieurement, 
fans  rien  donner  à celle  ci.  Us  s’élar- 
gi fient  , 6c  s’applatiffent  un  peu  , 8c 
parviennent  enfin  au  cercle  ciliaire  où 
chacun  d’eux  fe  bifurque  o£  fe  divife  en 
ramifications  fines  qui  paroifienqfe  perdre 
entièrement  fur  l’iris  , & qui  produifent 
les  lignes  blanchâtres  & difpofées  en  ma- 
niéré de  rayons  qui  s’y  remarquent. 

Le  nerf  nafal  , après  avoir  donné  le 
filet  dont  il  vient  d’être  parlé , pour  la 
formation  du  ganglion  ophthalmique  , en 
produit  un  , 8t  quelquefois  deux  autres 
fur  le  nerf  optique  & lorfqu’il  eft  prêt  à 
îe  quitter  , lefquels  marchent  fur  le  côté 
interne  de  ce  nerf,  & s’unifient  au  der- 
nier faifeeau  des  nerfs  ciliaires  , pour 
aller  avec  eux  à la  partie  poftérieure  du 
globe  de  l’œil.  Je  lui  en  ai  vu  fournir 
un  troifieme  fort  gros  8c  extrêmement 
large  , lorfqu’il  étoit  prêt  à pafler  entre 
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les  mufcles  grand  oblique  St  addudeur  , 
lequel , après  avoir  ferpenté  dans  les 
graiffes  voifines  , aüoit  percer  feul  la 
partie  poftérieure  & interne  du  globe  de 
l’œil , près  le  nerf  optique. 

Lorfque  le  nerf  nafal  eft  parvenu  vis- 
à-vis  le  trou  orbitaire  interne  St  anté- 
rieur, il  fe  partage  en  deux  rameaux  5 
un  qui  pafle  à travers  ce  trou  , conjoin- 
tement avec  une  petite  artere  née  de 
l'ophthalmique } 8t  l’autre  qui  fort  de 
l’orbite  , amdeffous  delà  poulie  cartiia- 
gineufedu  mufcle  grand  oblique.  Le  pre- 
mier s’engage  dans  un  canal  formé  par  le 
coronal  St  par  l’os  ethmoïde,  & remon- 
tant de  bas  en  haut  8t  de  derrière  en  de- 
vant, il  rentre  dans  le  crâne  couvert  par 
la  dure-mere  St  quelquefois  par  des  pro- 
ductions ofTeufes,  St  il  en  fort  bientôt 
entre  la  partie  antérieure  de  la  lame  cri- 
bleufe  de  l’os  ethmoïde  8t  la  partie  voi- 
Jine  du  coronal  , pour  fe  perdre  dans  les 
cellules  antérieures  de  l’ethmoïde.  Quel- 
ques-uns difent  l’avoir  vu  fe  continuer 
jufques  dans  le  finus  frontal  ; d’autres 
jufques  fur  le  cornet  fupérietir  des  nari- 
nes , St  fur  la  portion  de  la  cloifon  de 
cette  cavité  qui  eft  formée  par  l’os 
ethmoïde  ; mais  je  n’ai  jamais  pu  le  fui- 
vre  auffi  loin.  Les  anaftomofes  que  Winf- 
îow  a dit  avoir  lieu  entre  le  rameau  dont 
il  s’agit  St  ceux  du  nerf  olfa&if , font 
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rejetées  par  les  meilleurs  Névrologiftes. 
Ce  fi:  au  moyen  de  ce  rameau  que  l’on 
rend  rai  fou  de  l’efpece  de  fympathie  qui 
fe  trouve  entre  les  yeux  & Jes  narines  , 
de  réternument  qui  arrive  lorfqu’on  s’ex- 
pofe  tout* à>coup  à une  grande  lumière  9 
du  larmoiement  que  caufetit  les  fubftan- 
ces  âcres  qui  irritent  le  dedans  des  na- 
rines , 2k  c.  Le  fécond  rameau  du  nerf 
nafal  donne  quelques  filets  à la  poulie  du 
grand  oblique  , à la  caroncu’e  , aux 
voies  lacrymales  , & à la  conjonélive.  Il 
va  enduite  s’unir  hors  de  cette  cavité  avec 
Je  rameau  interne  du  nerf  frontal  , &C 
fe  diftribue  avec  lui  aux  paupières,  à 
leur  mufcle  orbiculaire  , & même  à la 
partie  inférieure  ôc  antérieure  de  l'occi- 
pito-frontal  , 5c  au  mufcle  abaiffeur  du 
ïourcil.  Ces  deux  nerfs  ont  quelques 
connexions  avec  le  rameau  fous  orbitaire 
du  maxillaire  fupérieur  , &.  avec  les  filets 
de  la  branche  fupérieure  de  la  portion 
dure  du  nerf  auditif. 

De  la  branche  Maxillaire  fupérieure . 

La  branche  maxillaire  fupérieure , ne'e 
de  la  partie  moyenne  du  gros  plexus  que 
forment  les  nerfs  trijumeaux  , fe  porte 
de  derrière  en  devant,  & un  peu  de 
dedans  en  dehors , vers  le  trou  rond  de- 
Los  fphénoïde  qui  fe  trouve  au-defious 
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de  îa  partie  la  plus  large  de  la  fente 
fpliénoïdale.  Elle  fournit  dans  fon  trajet 
à travers  ce  trou  auquel  elle  donne  fort 
nom  9 & qui  eft  plutôt  un  canal  alongé 
de  derrière  en  devant  qu’un  (impie  trou  , 
SC  quelquefois  après  en  être  fortie  , un 
rameau  a fiez  mince  oui  entre  dans  lor- 
bite  par  la  fente  fphéno-maxillaire.  Ce 
rameau  diftribue  des  filets  au  période 
qui  tapiffe  cette  cavité  , s’unit  ÔC  s’anaf- 
tomofe  avec  les  filamens  que  produit  le 
troifieme  filet  du  nerf  lacrymal  , & s’en- 
gage avec  eux  dans  le  conduit  offeux  pra- 
tiqué dans  fépaiiTeur  de  la  partie  externe 
de  l’os  de  la  pommette  9 pour  aller  en- 
femble  fe  diftrihuer  à la  paupière  infé- 
rieure & a fes'mufcles  , & fe  joindre  à la 
portion  dure  du  nerf  auditif  ou  petit  fym- 
pathique.  lien  part  auffi  une petitebranche 
oui  remonte  fur  îa  face  externe  de  fcoo- 
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phyfe  orbitaire  de  Fos|de  la  pommette , qui 
communique  dans  la  fofle  temporale  avec 
un  des  rameaux  du  nerf  maxillaire  infé- 
rieur , & qui  perce  enfin  l’aponévrofe 
dont  le  mufcle  crotaphite  ou  temporal 
eft  couvert  5 pour  s’approcher  des  deux 
branches  extérieures  de  Fartera  tempo- 
raie  , 8t  aller  gagner  le  fynciput  avec 
elles.  Cette  branche  a auffi  des  connexions 
avec  îa  portion  dure  du  nerf  auditif 
Lorfquc  la  branche  maxillaire  fupé- 
xieure  eft  fortie  du  canal  qui  la  tranf- 
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met  hors  du  crâne  , elle  fe  trouve  fituée 
à la  partie  fupérieure  8t  la  plus  profonde 
de  la  folfe  zygomatique  ou  temporale  y 
dans  1 efpace  étroit  qui  eft  entre  la  bafe  de 
l’apophyfe  ptérigoïde  , St  la  partie  pofté- 
rieure  de  l’orbite.  Elle  donne  alors  deux 
rameaux  qui  defcendent  dans  la  graiffe 
molle  qui  fe  rencontre  en  cet  endroit,  SC 
derrière  une  petite  artere  qui  entre  dans 
la  narine  par  le  trou  fphéno-  palatin.  Ces 
rameaux  s'unifient  en  un  feul  qui  fe  porte 
dans  la  même  direction  , en  fe  courbant 
un  peu  en  arriéré.  Quelquefois  la  branche 
maxillaire  fupérieure  n’en  fournit  qu’un. 
Après  environ  deux  lignes  de  chemin,  les 
deux  rameaux  réunis  , ou  le  rameau  uni- 
que dont  il  vient  d’être  parlé  , forment 
une  efpèce  de  ganglion  de  couleur  rou- 
geâtre, de  forme  triangulaire  ou  plutôt 
îemblable  à un  cœur,  & un  peu  plus  con- 
vexe en  dehors  qu’en  dedans,que  M.  Mec? 
Le!  a découvert,  St  qu’il  appelle  fphéno- 
palatin.  La  face  interne  de  ce  ganglion 
eft  appuyée  fur  le  trou  dont  il  emprunte 
le  nom  , St  l'externe  eft  couverte  de  la 
graiffe  molle  qui  remplit  toute  cette  partie 
de  la  folïe  zygomatique.  Il  en  part  des 
rameaux  que  l’on  peut  diftingu  r en 
internes  , en  poftérieur  St  en  inférieur  ? 
eu  égard  à leur  htuation  différente. 

Les  premiers , c’eft  à-dire  , les  rameaux 
Internes , entrent  dans  les  narines  par  le 
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trou  fphéno-palatin  , & fe  répandent  fur 
la  portion  de  la  membrane  pituitaire  qui 
tapiffe  les  cellules  poflérieures  de  l’os 
ethmoïde  , la  partie  voifine  du  cornet  fu- 
périeur^  celle  de  la  cloifon  du  nez  , &la 
partie  poftérieure  des  foffes  nafales. 

Il  ne  fort  quïin  feul  rameau  de  la  par- 
tie poftérieure  du  ganglion  ci-deftus  dé- 
crit. Sa  grofteur  eft  médiocre  ; ce  rameau 
remonte  un  peu  de  bas  en  haut  Sc  de  de- 
vant en  arriéré,  ÔC  s’engage  bientôt  dans 
l’ouverture  antérieure  du  canal  creufé  à 
la  bafe  de  Fapophyfe  ptérigoïde.  Il  par- 
court la  longueur  de  ce  canal , & donne 
pendant  qu’il  y eft  renfermé  quelques 
filamens  qui  en  fortent  par  des  trous  pra- 
tiqués à fa  partie  interne  , & qui , après 
avoir  percé  la  membrane  dure  qui  le  ta- 
pifte  , fe  répandent  fur  la  membrane  pi- 
tuitaire qui  couvre  l’aîle  interne  de  l’apo- 
phyfe  ptérigoïde  , fur  celle  qui  enveloppe 
le  vomer  , Jk  même  fur  celle  qui  s’étend 
vers  l’ouverture  de  la  trompe  d Euftachea 
Lorfqu’il  eft  arrivé  à l’extrémité  de  fou 
canal,  ce  rameau,  qui  eft  connu  fous  le 
nom  de  nerf  vidien  , perce  la  fuhftance 
ferme  Sc  en  quelque  forte  cartilagineufe 
que  I on  trouve  en  cet  endroit , Sc  fe 
partage  en  deux  branches  , une  petite  8C 
fupérieure  qui  eft  la  branche  fuperfî- 
cielle  ^ & l’autre  plusgroüe  2<  inférieure 
qui  eft  la  branche  profonde,, 
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La  première  on  la  branche  fuperficielle 
du  nerf  vidien  rentre  dans  le  crâne  , ôC 
fe  giÜTant  de  bas  en  haut , de  dedans  en 
dehors  & de  devant  en  arriéré  dans  une 
gouttière  creufée  fur  la  face  fupérieure 
& fur  le  bord  antérieur  du  rocher  , elle 
pâlie  fous  le  nerf  maxillaire  inférieur 
encore  renfermé  dans  l’efpece  de  loge  qui 
le  contient  , fe  porte  avec  une  très-petite 
ar.tere  qui  raccompagne  jufqu’au  trou 
anonyme  de  la  face  fupérieure  du  rocher 
par  où  elle  pénètre  dans  l’aqueduc  de 
Fallope  , & va  s’inférer  dans  le  tronc  de 
la  portion  du  nerf  auditif. 

La  branche  profonde  du  meme  nerf 
s'introduit  dans  le  canal  carcfidien  , à la 
partie  inférieure  & antérieure  de  la  fé- 
condé courbure  que  ce  canal  forme  ; SC 
après  avoir  percé  la  membrane  épaiiTe  qui 
le  ta  pi  (Te  > elle  s’unit  avec  un  rameau  que 
la  fixleme  paire  fournit  lorsqu’elle  traverfe- 
le  fîn.us  caverneux  , pour  la  produdioa 
du  nerf  intercoflal  ou  du  grand  nerffym- 
pathique  , par  un  ou  pkffieurs  filets  raf- 
femblés  8C  réunis  , ou  écartés  les  uns  des 
autres.  Quelquefois  suffi  , au  lieu  de  fe 
joindre  avec  ce  rameau  , elle  defçend  le 
long  de  la  carotide  ; après  être  ferrie 
du  canal  qui  la  contient^  elle  fe  jette 
dans  la  partie  fupérieure  du  ganglion 
cervical  fu-périeur  du  nerf  interçoftaï. 

Outre  les  rameaux  internes  que  donne; 
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îe  ganglion  fphéno- palatin  , & le  rameau 
poilërieur  qui  vient  d être  décrit  , ii  eu 
fournit  un  de  fa  partie  inférieure,  lequel 
eft  plus  gros  que  les  autres.  Celui-ci 
defcend  quelques  lignes  de  chemin  au 
devant  de  lapophyfe  ptérigoïde , après 
quoi  il  fe  divife  en  trois  branches  , une 
antérieure  , une  poliérieure  , & l’autre 
externe.  Ce  font  les  nerfs  palatins.  Le  pre- 
mier furpaffe  les  autres  en  groffeur.  Il  s'en- 
gage dans  le  canal  pterigo-palatin  anté- 
rieur , & defcend  le  long  de  ce  canal  avec 
Tartere  palatine.  îi  fournir  dans  fon  trajet 
un  ou  deux  filets  nerveux  qui  fe  portent 
du  côté  qui  regarde  la  narine  , &C  qui, 
après  avoir  traverfé  lapophyfe  nafale 
de  l’os  du  palais  , vont  fe  rendre  fur  la 
portion  de  la  membrane  pituitaire  qui 
couvre  la  partie  pofiérieure  & inférieure 
de  cette  cavité.  Enfuite  le  nerf  palatin 
antérieur  fort  du  canal  qui  le  contient 
par  le  trou  pîérigo-  palatin  antérieur  ; 
&C  fe  ponant  en  devant  fous  la  voûte  du 
palais  , il  fe  partage  en  deux  rameaux  , 
un  externe  & fautre  interne.  Le  rameau 
externe  fe  difiribue  à la  partie  externe 
de  la  membrane  glanduîeufe  du  palais  5 
& à la  partie  interne  des  gencives  ; l’autre 
fe  perd  dans  la  portion  de  la  membrane 
en  queftion  , la  plus  voifine  de  la  future 
qui  lie  ensemble  les  os  maxillaires. 

Le  fécond  des  nerfs  palatins  defcend 
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dans  un  canal  qui  lui  eft  particulier,  5C 
dont  il  fort  par  le  trou  ptérigo-palatin 
poftérieur,  au  devant  du  crochet  de  l'aile 
interne  de  l’apophyfe  ptérigoïde.  Il  fe 
porte  enfuite  intérieurement  , & fe  ter- 
mine par  des  filets  qui  vont  au  rnufcle 
périftaphylin  interne  6c  à la  luette.  Le 
troifieme  eft  le  plus  petit  ; il  g!i(Te  quelque 
temps  entre  le  mufcl  *ptérigoïdien  externe 
& la  partie  poftérieure  de  l’os  maxillaire. 
Ce  nerf  rencontre  vers  le  milieu  de  la 
hauteur  de  fapophyfe  ptérigoïde  un  canal 
différent  des  deux  autres , dans  lequel  il 
s’engage  , SC  d’où  il  fort  par  une  ouver- 
ture fort  étroite  , lit uée  entre  fapophyfe 
en  queftion  & la  tubérufité  maxillaire.  Il 
fe  perd  par  piufieurs  ramifications  très- 
fin  es  , dans  la  luette  & dans  le  voile  du 
palais. 

Après  avoir  donné  les  rameaux  qui 
forment  le  ganglion  fphéno-palarin  , la 
branche  maxillaire  fupérieure  fe  porte 
de  derrière  en  devant  , de  haut  en  bas , 
& un  peu  de  dedans  en  dehors  , vers 
l’ouverture  poftérieure  du  canal  creufé 
au-deifous  de  la  partie  inférieure  de 
l’orbite  , ÔC  que  l’on  nomme  le  canal 
fous-orbitaire.  Mais  avant  d’y  entrer  , 
elle  en  fournit  un  & quelquefois  deux 
autres  que  l’on  appelle  nerfs  dentaires 
poftérieurs , 8t  que  leur  fituation  permet 
de  'diftinguer  en  interne  Si  en  externe* 
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Le  premier  defcend  collé  à la  faceexterne 
de  la  tubérofité  maxillaire  > 6c  s’y  divife 
en  plufieurs  filets  , un  fupérieur  ôt  anté- 
rieur qui  pénètre  dans  le  finus  maxillaire 
par  une  ouverture  particulière  , & qui  * 
gliflant  de  haut  en  bas  & de  derrière 
en  devant  dans  un  canal  pratiqué  dans 
l'épaiffeur  de  la  paroi  externe  de  ce 
fïtius  , va  communiquer  avec  le  nerf 
dentaire  antérieur  i dont  il  fera  parlé 
ci- après  ; Si  d’autres  inférieurs  & pofté- 
rieurs  qui  percent  la  fubftance  de  l’os 
pour  aller  avec  des  arîtres  très  fines 
dont  ils  font  accompagnés  , aux  racines 
des  trois  ou  quatre  dernieres  dents  mo- 
laires. Le  fécond  , ou  le  nerf  dentaire 
poftérieur  & externe  , fe  porte  aufiî  de 
haut  en  bas,  le  long  de  la  face  externe 
de  la  tubérofité  maxillaire  \ après  quoi 
il  fe  termine  par  quelques  filets  qui  vont 
à la  partie  externe  des  gencives  , au 
buccinateur  , SC  quelquefois  aufiî  aux 
racines  des  dernieres  dents  molaires , après 
avoir  percé  leurs  alvéoles. 

Le  nerf  maxillaire  fupérieur  une  fois 
engagé  dans  le  canal  fotisorbitaire  , le 
parcourt  de  derrière  en  devant  , fans  y 
donner  d’autres  rameaux  que  celui  qui 
s’en  fépare  près  l’ouverture  antérieure 
de  ce  canal  , & que  Ton  nomme  le  nerf 
dentaire  antérieur.  'Celui  ci  , en  partie 
caché  dans  uhe  efpèce  de  fciffure  qui  fe 
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remarque  à la  paroi  antérieure  externe 
du  (inus  maxillaire  , au  dedans  de  ce  finus  , 
communique  d abord  avec  le  filet  fupé- 
rieur  SC  antérieur  du  nerf  dentaire  pofté- 
rieur  & interne  qui  pénètre  dans  le  meme 
finus  , puis  il  fe  partage  lui- même  en  plu- 
iîeurs  fiiamens  qui  fe  diftribuent  aux  ra- 
cines des  premières  dents  molaires  , des 
incifives  8c  des  canines.  Enfuite  la  bran- 
che maxillaire  fupérieure  fe  porre  à la  face 
par  le  trou  orbitaire  inférieur  , & derrière 
le  mufcle  releveur  propre  de  la  levre  fu- 
périeure , auquel  elle  donne  quelques  ra- 
mifications très- fines  ; après  quoi  elle  fe 
termine  par  plufieurs  filets  dont  les  uns 
remontent  vers  la  paupière  inférieure  , les 
autres  vont  gagner  le  dos  du  nez  aux 
mufcîes  & aux  régumens  duquel  ils  fe 
diftribuent  , les  autres  enfin  defcendent 
vers  la  levre  fupérieure  pour  fes  tégumens, 
fes  mufcles^Êk  fur*  tout  pour  fa  membrane 
interne  fur  laquelle  ils  fe  ramifient  en 
grande  quantité.  Ces  derniers  s’anafto- 
mofent  fie  s’unifient  avec  des  filets  de  !a 
brandie  fupérieure  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif  ou  du  petit  fympathique. 

Si  l’on  s’en  rapporte  aux  obfervations 
données  par  François  Petit , dans  l’ou- 
vrage cité  plus  haut  à Foccafion  de  l’entre- 
croifement  des  nerfs  optiques,  les  plaies, 
qui  intéreflcnt  l’extrémité  de  la  branche 
maxillaire  fupérieure  à fa  fortie  du  canal 
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fous»orbitaire  , auroient  des  fuites  encore 
plus  fâcheufes  que  celles  du  nerf  frontal. 
Un  officier  ayant  été  b î e fie  d'un  coup 
d'épée  à la  paupière  inférieure  de  l’œil 
droir,  précisément  au  lieu  où  cette  branche 
de  nerfs  devient  extérieure  , fentit  le  fé- 
cond jour  de  fa  bleiTure  un  cruel  mal  de 
tête  du  même  côté,  quoique  la  plaie  en 
apparence  fût  fort  légère  , & qu’elle  parût 
prête  à guérir.  Cette  douleur  a duré  juf- 
qu’à  fa  mort*  Il  eut  auffi  une  douleur  lé- 
gère au  bras  gauche  , accompagnée  d’une 
difficulté  de  le  mouvoir  , qui  augmenta 
beaucoup,  malgré  les  faignées  du  bras  8C 
du  pied  qui  lui  furent  faites  , & malgré 
les  autres  fecours  qui  lui  furent  adminif- 
trés.  Enfin  le  bras  etë  devenu  paralytique , 
& l’extrémité  inférieure  commençait  à le 
devenir  , lorfque  le  malade  mourut  trois 
mois  après  fon  accident.  Son  jugement  a 
toujours  été  fain  , ôt  fes  yeux  fort  bons. 
A l’ouverture  de  fon  corps,  on  ne  remar- 
qua rien  d’extraordinaire  aux  parties  exté- 
rieures. 11  y avoir  à la  partie  antérieure  du 
cerveau  un  abcès  conlidérable  logé  dans 
la  propre  fubUance  de  ce  vifcere. 

Un  autre  officier  bîefTé  avec  un  bâton 
à îa  paupière  inférieure  de  l’œil  gauche  , 
devint  d’abord  paralytique  du  bras  droit. 
La  plaie  guérit  au  bout  de  cinq  à fix 
jours,  mais  la  paraîyfie  ne  s’eft  pas  diffi- 
Jpée.  Enfin  un  foldat  eut  la  paupière 
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inférieure  de  l'œil  droit  déchiré  par  un 
coup  d’épée.  Il  lui  furvintde  l'inflamma- 
tion & du  gonflement  à l’œil  malade,  SC 
il  y eut  une  douleur  extrêmement  vive.  Ce 
foldat  ne  pouvoir  fe  fervir  de  fon  bras  gau- 
che , quoiqu’il  n’y  reffentît  point  de  dou- 
leur. Tel  étoit  fon  état  lorfquil  entra  à 
l’hôpital  , dont  Petit  avoit  la  direction, 
huit  jours  après  avoir  été  bleffé.  Ce  mé- 
decin , inftruit  par  les  obfervations  pré- 
cédentes , craignit  qu’il  n’eût  une  inflam- 
mation à la  partie  antérieure  du  cerveau. 
En  conféquence , il  le  fit  faigner  fept 
fo  is  du  bras  , ôc  trois  fois  du  pied.  La 
douleur  de  tête  diminuoit  à mefure  qu’on 
réitéroit  la  faignée  , & le  bras  reprenoit 
infenfiblement  fon  mouvement.  Ce  ma- 
lade a très*  bien  guéri. 

Les  accidens  furvenus  au  blefle  dont 
je  viens  de  parler,  doivent-ils  être  attri- 
bués à la  léfion  du  nerf  maxillaire  fupé- 
rieur  ? M.  de  Haen  rapporte  dans  fon 
ratio  medendi  , qu’il  a fait  couper  ce 
nerf  à fa  fortie  du  canal  fous-orbitaire  , 
pour  calmer  des  convulfions  douîoureufes 
qui  n’avoient  cédé  à aucun  autre  moyen. 
M.  Ritch  , un  des  premiers  Chirurgiens 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  régnant , a 
fait  la  même  opération  avec  fuccès;  SC 
elle  a été  pratiquée  à Paris  , il  y a quel- 
ques années  , dans  un  cas  femblable  , 
fans  qu’il  en  foit  réfuîté  le  moindre 
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convenient;  mais  le  malade,  après  avoir 
été  foulage  pendant  quelque  temps  , eft 
retombé  dans  fon  premier  état. 

De  la  Branche  Maxillaire  inferieure . 

La  maxillaire  inférieure  eft  la  plus  greffe 
des  trois  branches  qui  réfuhent  de  la  divi- 
fon  des  nerfs  trijumeaux.  Elle  fe  porte 
de  derrière  en  devant  & de  dedans  en 
dehors.Sc  fort  bientôt  du  crâne  par  un  trou 
ovale  du  fphénoïde  auquel  elle  donne  fon 
nom.  A peine  eft  eïle  parvenue  dans  la  folle 
temporale  , qu’elle  fournit  cinq  ou  fix  ra- 
meaux confidérables  qui  s’écartent  les  uns 
des  autres  en  maniéré  de  rayons  , &qui, 
montant  de  bas  en  haut,  vont  fe  diftribuer 
aux  parties  voifines.  Ce  font  le  nerf  tem- 
poral fuperficiel  ou  articulaire,  le  nerf  du 
malîeter  , les  deux  temporaux  profonds  > 
le  buccinateur  & le  ptérigoïdien. 

Le  premier  eft  le  plus  en  arriéré  8C 
le  plus  gros  : il  eft  , pour  le  plus  fouvent  9 
formé  de  deux  racines  : une  qui  vient  de 
la  b ranche  maxillaire  inférieure  à fa  fortie 
du  crâne  j Sc  l’autre  qui  vient  de  la  même 
branche , â quelque  diftance  du  trou  ovale 
du  fphénoïde.  Cette  fécondé  racine  qui 
eft  la  moins  forte  des  deux,  remonte  de 
bas  en  haut  pour  fe  joindre  à la  première  , 
& forme  ainfi uneanfenerveufequel’artere 
fphéno-épineufe  ou  méningée  traverfe* 
Le  nerf  temporal  fuperficiel  va  de  dedans 
en  dehors , entre  la  partie  poftérieure 
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du  condyie  de  la  mâchoire  ôt  le  conduit 
de  Pareille  , auquel  il  donne  tantôt  un  & 
tantôt  deux  rameaux  qui  fe  partagent  en 
un  grand  nombre  d’autres , & qui  fe  répan- 
dent fur  les  parties  externes  & internes 
de  ce  conduit;  enfuite  i!  defcend  un  peu , 
couvert  par  le  tronc  de  Partere  tempo- 
rale ; puis  il  remonte,  & fournit  deux 
autres  rameaux  plus  gros  que  le  premier; 
un  fupérieur  qui  fort  de  derrière  le  con- 
dyle  de  la  mâchoire  inférieure  , & qui 
vient  fe  rendre  dans  le  tronc  de  la  bran- 
che fupérieure  de  la  portion  dure  du  nerf 
auditif,  avant  la  divition  de  cette  bran- 
che $ 8t  l’autre  inférieure  qui  fe  contourne 
de  derrière  en  devant  fur  la  partie  infé- 
rieure du  col  de  la  mâchoire  5 St  qui  fe 
divife  en  deux  ou  trois  filets  , lefquels 
s'unifient , en  formant  un  angle  aigu  , aux 
rameaux  de  la  même  branche  de  la  por- 
tion dure  du  nerf  auditif.  Après  cela  , le 
nerf  dont  il  s’agit  monte  entre  le  condyîe 
de  la  mâchoire  & la  partie  antérieure  de 
l’oreille  à laquelle  il  donne  plufieurs  filets 
très-minces  , 5c  va  fe  répandre  fur  la 
partie  latérale  du  crâne  , entre  Paponé- 
vrofe  du  mufcîe  crotaphite  ou  temporal 
& les  tégumens  , par  un  grand  nombre 
de  ramifications  qui  communiquent  avec 
la  portion  dure  du  nerf  auditif  , & avec 
un  des  rameaux  de  la  fécondé  paire  des 
nerfs  cervicaux» 
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Lemerf  du  malle  ter  eft  aiofi  appelé  , 
parce  qu’il  fe  perd  prefqu’en  entier  dans  îe 
mufcle  du  même  nom  \ il  fe  porte  de  bas 
en  haut,  au  devant  de  la  partie  inférieure 
de  l’apophyfô  temporale  du  fphénoïde  5 
puis  de  dedans  en  dehors  le  long  de  Pape- 
phyfe  tranfverfe  8c  articulaire  de  3 os  ries 
tempes  , 8t  paffe  furie  bord  fuperieur  do 
mufcle  ptérigoïdien  externe.  Lorfqu’ii  eft 
parvenu  vis-à-vis  l’arnculation  de  la  mâ- 
choire inférieure,  il  donne  quelques  filets 
à la  face  antérieure  de  fa  capfule  , & à la 
partie  inférieure  du  mufcle  crotaphite.  il 
fournit  auftî  quelquefois  un  des  nerfs  tem- 
poraux profonds  ; puis , paffaht  entre  le 
mufcle  ptérigoïdien  externe  & le  bord 
poftérieur  du  'tendon  du  crotaphite  , il 
defeend  entre  les  apophyfes  coronoïde  ÔC 
condyloïde  de  la  mâchoire  inférieure  , 
pour  s’enfoncer  dans  l’epaiffeur  du  mafle- 
ter  où  il  difparoît  en  entier. 

Les  nerfs  temporaux  profonds  varient 
en  nombre.  Pour  l’ordinaire  il  y en  a deux, 
un  antérieur,  6c  l’autre  poftérieur , mais 
quelquefois  on  n’en  trouve  qu’un  , ÔC 
quelquefois  on  en  voit  trois.  Leur  origine 
eft  auftî  différente  dans  les  diffère  ns 
fujets.  J’ai  vu  les  deux  nerfs  temporaux 
profonds  venir  d!un  feul  tronc  } je  les  ai 
vus  naître  féparément,  Scfortir,  en  d'au- 
tres cas  , l’antérieur  du  nerf  mafferer  , 
& le  poftérieur  de  celui  qu’on  appelle 
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buccinateur.  lis  montent  tous  deux  dans 
lepaifleur  du  mufcle  crotaphite  ou  ils 
fe  perdent.  L’antérieur  communique  vers 
l’extrémité  de  la  fente  fphéno- maxillaire 
avec  le  filet  externe  du  nerf  lacrymal* 
Quelquefois  il  envoie  dans  l’orbite  par 
cette  fente  des  filamens  qui  vont  s’anaf- 
tomofer  avec  le  même  nerf. 

Le  buccinateur  defeend  de  derrière 
en  devant  entre  les  deux  mufcles  pté- 
rigoïdiens , 6c  quelquefois  à travers  les 
fibres  charnues  du  ptérigoïdien  externe 
auquel  il  donne  quelques  filets,  il  endonne 
auflî  d’autres  à la  partie  interne  & infé- 
rieure du  mufcle  temporal  j ôt  paffant 
entre  le  ptérigoïdien  interne  6c  la  bran- 
che de  la  mâchoire  , le  long  de  la  face 
externe  du  mufcle  buccinateur , il  fe  divile 
en  plufieurs  rameaux  qui  fe  perdent  dans 
ce  mufcle,  dans  les  graiflês  8c  dans  les 
glandes  voifines , &C  dans  les  mufcles 
canin  & triangulaire  , ou  releveur  ou 
abaifleur  de  l’angle  des  levres. 

Le  nerf  ptérigoïdien  eft  le  plus  anté- 
rieur de  ceux  que  la  branche  maxillaire 
Inférieure  produit  à fa  fortie  du  crâne  : 
c’eft  aufü  le  plus  petit.  Il  va  aux  mufcles 
périftaphylin  externe  & ptérigoïdien  in- 
terne. 

Lorfque  la  branche  maxillaire  infé- 
rieure a donné  naiffance  aux  (îx  nerfs 
qui  viennent  d’être  décrits,  elle  defeend 
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trois  ou  quatre  lignes  de  chemin  entre  les 
deux  tnufcles  ptérigoïdiens  , après  quoi 
elle  fe  divife  en  deux  nerfs  principaux  5 
un  antérieur  & interne  qui  va  à la  langue  9 
ÔC  que  Ton  nomme  le  nerf  lingual,  6C 
un  poftérieur  & externe  qui  fe  porte  dans 
le  canal  de  la  mâchoire  inférieure , èC 
qui , étant  ordinairement  plus  gros  que 
l'autre  , paroît  être  la  continuation  du 
tronc  qui  les  a produits. 

Le  nerflingual,après  s'être  féparé  d’avec 
le  maxillaire  inférieur  auquel  il  s’unit 
quelquefois  encore  par  un  cordon  nerveux 
afTez  gros  ; en  reçoit  un  autre  qui  vient 
former  avec  lui  un  angle  très-aigu  en  de- 
vant. Ce  fécond  cordon  augmente  fenfi- 
faîement  fon  épaiffeur.  C’eft  le  nerf  qui  a 
formé  la  corde  du  tambour , St  qui , après 
avoir  traverfé  la  caille  de  derrière  en  de- 
vant, fort  de  cette  cavité  par  une  ouver- 
ture voifine  de  celle  qui  tranfmet  le  tendon 
du  mufcle  antérieur  du  marteau.  Cette 
ouverture  fe  nomme  la  fi  dure  de  Glafer, 
Le  nerf  dont  il  s'agit  vient  de  la  portion 
dure  du  nerf  auditif  renfermé  dans  l’aque- 
duc de  Failope.  Il  établit  un  rapport  diredt 
entre  l’oreille  8c  la  langue , ôC  peut  rendre 
raifon  de  pîufïeurs  phénomènes  relatifs 
aux  fondions  de  ces  deux  organes.  Le 
nerf  lingual  , après  avoir  communiqué 
avec  lui , defcend  entre  le  mufcle  ptéri- 
goïdien  interne  SC  la  branche  de  la  mâ- 
choire inférieure  , puis  il  s’engage  de 
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derrière  en  devant  entre  la  face  fupérieure 

«k 

du  mufcle  mylo  hyoïdien  ÔC  la  partie 
voîfine  du  ftylo  gloiFe  , en  pafiant  au- 
deffus  & au  dedans  de  la  glande  maxil- 
laire. 11  donne  près  de  cette  glande  quel- 
ques filets  qui  fe  raflemblent  fouvent 
pour  former  un  petit  ganglion  que  l’on 
peut  appeler  ganglion  maxillaire  , & 
duquel  il  part  un  aifez  grand  nombre  des 
filamens  qui  vont  s’y  diftribuer.  Souvent 
suffi  les  filets  qui  viennent  du  nerf  lingual 
vont  à la  glande  dont  il  s’agit  , fans  rien 
former  autre  chofe  qu’une  efpece  d’entre- 
lacement  ou  de  plexus.  Après  leur  naif- 
fance  , le  nerf  lingual  fe  porte  entre  le 
mufcle  hyo  g!ofie  6c  la  glande  fublin- 
guale.  Il  eft  alors  voifin  du  canal  fali- 
vaire  de  Wharton  ; & communique  par 
quelques  autres  filets  avec  ceux  du  grand 
nerf  hypo  glofie , ou  nerf  de  la  neuvième 
paire.  La  glande  fublinguale  elle-même, 
la  membrane  interne  de  la  bouche  au 
voifinage  des  dents,  8c  la  partie  interne 
des  gencives  en  reçoivent  auffi  quelques- 
uns  . Enfin  le  nerf  lingual  fe  divjfe  fous 
la  langue  en  plulieurs  rameaux  qui  pénè- 
trent répailfeur  de  cet  organe  , entre  le 
flylo  gîolîè  & le  génio  gloffie.  Ces  ra- 
meaux fe  perdent  en  partie  dans 'les 
mufcles  en  qoeftion  , & montent  en 
partie  vers  !a  face  fupérieure  de  la  lan- 
gue ? où  ils  fe  terminent  à la  membrane 
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qui  ia  couvre  7 principalement  vers  fa 
pointe. 

Le  nerf  maxillaire  inférieur  defcend 
avec  le  nerf  lingual  entre  les  deux  muf- 
cîes  ptérigoïdiens  , puis  entre  l’interne  6C 
la  face  voifine  cle  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieure  ? jufqucs  vers  l’ouverture  du  ca- 
nal pratiqué  dans  l’épaiffeur  de  cet  os  , 
dans  lequel  il  fe  plonge  avec  une  artere  c€ 
une  veine  du  même  nom.  11  donne  avant 
d y entrer  > un  rameau  a liez  mince  que 
Ton  peut  appeler  le  nerf  mylo-hyoïdien  , 
par  rapport  à fa  deftination.  Ce  rameau 
eft  d’abord  reçu  dans  un  fiilon  ou  dans  un 
canal  creufé  fuperficîeUement  fur  ia  h.  an- 
elle  de  la  mâchoire  inférieure  , depuis 
l’ouverture  dans  laquelle  s’engage  îe  nerf 
maxillaire  inférieur  , jufqu’au  voiliaage 
de  l’angle  de  cet  os  , enfuite  il  en  fort  ou- 
deffous  de  la  partie  poftérieure  du  mnîcle 
niylo-iiy.oidien  5 & fe  portant  de  dur  iere 
eu  devant  , le  long  de  la  face  inférieure 

du  bord  externe  de  ce  mufcle , il  fe  perd 
par  un  a (Te?  grand  nombre  de  filets  d ms 
îon.épaideur  , dans  la  glande  .maxillaire  , 
dans  les  grailles  voifioes  & dans  le  corps 
charnu  anterieur  du  digaflrique  auquel 
fes  derniers  filamens  fe  diftribuent. 

Le  nerf  maxillaire  inférieur  s’avance 
dans  le  canal  de  la  mâchoire  jufques 
vis-à-vis  la  première  petite  molaire  , en 
donnant  des  filets  à chacune  des  racines 
Tome  IV* 
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des  dents  molaires  poftérieures  , & à celle 
de  la  fécondé  petite  molaire.  Ces  filets 
entrent  dans  la  cavité  creufée  dans  le  corps 
des  dents  5 & fe  ramifient  fur  Ta  mem- 
brane qui  la  tapiiie.  Après  cela  , le  nerf 
maxillaire  fe  divife  en  deux  brandies , une 
qui  continue  de  parcourir  le  canal  inté- 
rieur de  la  mâchoire  , ôC  qui  fe  distribue 
à la  première  petite  molaire  , à la  canine 
ck  aux  deux  dents  incifives  qui  fuirent  , 
«5C  l’autre  qui  fort  du  canal  dont  il  s’agit , 
derrière  le  mufcle  triangulaire  ou  abaif- 
leur  de  l’angle  des  lèvres.  Celle-ci  fe  ter- 
mine par  deux  rameaux,  un  extérieur  SC 
l’autre  intérieur.  Le  premier  donne  beau- 
coup de  filets  au  mufcle  triangulaire  ou 
nbaiffeur  des  lèvres  , 8c  à l’orbiculaire  de 
la  lèvre  inférieure.  Il  s’unit  avec  des  ra- 
meaux de  la  branche  inférieure  de  la 
portion  dure  du  nerf  auditif.  Le  fécond 
rameau  , plus  gros  que  le  premier  , fe 
glifTe  entre  !a  face  poftérieure  du  mufcle 
quarté  du  menton  ou  ahaifieur  de  la  lèvre 
inferieure  auquel  il  donne  un  grand  nom- 
bre de  filets  , & la  face  externe  de  la 
rnembrane  qui  rapide  la  lèvre  inférieure, 
fur  iaouelle  il  forme  une  efpece  de  plexus 
très-remarquable  entre  Les  glandes  que 
cette  membrane  fbutîent. 

Des  Nerfs  moteurs  externes . 

Ces  nerfs  tirent  leur  origine  en  arriéré 
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du  fil  ion  qui  fepare  la  partie  poftër'ieure  cie 
la  protubérance  annulaire  ou  du  pont  de 
Varoie  , d’avec  le  commencement  de  la 
moelle  alongée  5 par  une  feule  tige  , &£ 
afFéz  fou  vent  par  pîufiëurs  filets  réunis  en- 
femble  5 mais  faciles  à diftinguer  les  uns 
des  autres.  Il  eft  fort  ordinaire  de  les  trou- 
ver compofés  de  deux  branches  qui  per- 
cent féparément  la  dure- more  , & qui  ne 
fe  réunifient  que  dans  le  finus  caverneux. 
Leur  groffeur  ? qui  efi  peu  confidérable  , 
tient  le  milieu  entre  celle  des  moteurs 
communs,  & celle  des  pathétiques.  Ils  fe 
portent  de  derrière  en  avant  , de  bas  en 
haut  5c  de  dedans  en  dehors  , 8c  païfént 
aii-dëflbus  du  pont  de  Va  rôle  jufques  vis- 
à-vis  la  pointe  du  rocher  ? vers  laquelle 
ils  pénètrent  dans  les  finus  caverneux  , 
près  la  partie  inférieure  5c  latérale  du  corps 
de  Fos  fphénoïde.  lis  y croifeut  en  dehors 
l’artère  carotide  , ôC  continuant  de  mar- 
cher de  derrière  en  devant , de  dedans  en 
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dehors  & de  haut  en  bas , ils  refient  codés 
à la  face  externe  & aubo-rd  inférieur  de 
cette  ancre-  } à laquelle  ils  tiennent  parmi 
îiflu  cellulaire  affez  (erré,  & font  plongés 
comme  elle  dans  le  fang  qui  y eft  contenu. 
On  obierve  prefque  toujours  que  les  nerfs 
moteurs  externes  deviennent  plus  gros 
dans  les  finus  caverneux,  quils  ne  Feraient 
avant  d’y  entrèr.  Ils  le  deviennent  encore 
davantage  à l’endroit  où  Fartere  carotide 
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fort  du  canal  qui  la  tranfinet  du  dehors 
au  dedans  du  crâne  , Sc  après  qu’ils  fe 
font  unis  avec  deux  rameaux  nerveux  allez 
minces , mollaffes , de  couleur  rougeâtre  , 
qui  font  avec  eux  un  angle  un  peu  aigu  en 
devant.  Ces  rameaux  qui  parodient  re- 
monter du  canal  carotidien  pour  fe  join- 
dre à leur  partie  antérieure  , Sc  qui  com- 
muniquent à l'extrémité  inférieure  de  ce 
canal  , avec  la  partie  fupérieure  du  nerf 
in  ter  codai  ou  du  grand  fympathique  , 
viennent-ils  effectivement  de  ce  nerf,  ou 
font-ils  produits  par  celui  de  !a  fixieme 
paire  ? Cette  quefîion  n’a  pu  paroître  in- 
décife  que  dans  le  temps  où  le  nerfvidien 
étoit  ignoré*  On  a pu  croire  que  l’angle 
fous  leqiei  les  rameaux  dont  il  s'agit  fe  joi- 
gnent avec  les  nerfs  de  la  fixieme  paire  , 
ik  !a  groffeur  de  ces  nerfs  , plus  confidé- 
rable  après  qu'avant  leur  union  « venoient 
de  ce  que  le  grand  nerf  fympathique  alloit 
communiquer  avec  leur  partie  antérieure. 
Des  expériences  faites  fur  des  animaux 
vivans  ,&C  defquelles  il  réfulteque  la  léfion 
la  feétion  totale  de  ce  nerf  font  fuivies 
de  robfcurciffement  des  yeux  , de  l’af- 
fluence d’une  plus  grande  quantité  d’hu- 
meur lacrymale  , du  retrécilTemént  de  la 
pupille  & des  paupières,  ÔC  d’une  moindre 
mobilité  de  cet  organe  , ont  pu  confirmer 
cette  idée.  Mais  depuis  que  l’on  connoît 
le  nerf  vidien  ? lequel  eft  manifeftement 
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plus  gros  auprès  du  ganglion  qui  le  pro- 
duit , qu’a  fa  partie  poftérieure  ; depuis 
que  Ton  fait  que  ce  nerf  s’unit  avec  la  partie 
iupé-rieure  de  i'intercoftal , en  formant  un 
angle  très-aigu  de  haut  en  bas  , les  cir- 
con (tances  relatives  aux  rameaux  dont  je 
parle  , n’ont  pas  dû  paroître  auffi  con- 
cluantes, L’angle  fous  lequel  ces  rameaux 
viennent  s’y  rendre  , différé  peu  d’un  an- 
gle droit  ; & la  groiïeur  des  nerfs  de  la 
lixieme  paire  5 plus  grande  après  qu’avant , 
ne  décide  rien,  tant  parce  que  ces  nerfs 
font  plongés  dans  un  fluide  qui  relâche 
leur  tiitii  , que  parce  que  leur  augmenta- 
tion de  volume  commence  rnanifeftement 
avant.  Quant  aux  expériences  , pour 
qif  ellesfüifeiiî  fans  répliqué, il  faudroitqne 
le  défordre  obfervé  dans  les  veux  des 
animaux  dont  on  a bleffe  îe  nerf  grand 
fympâthique,  fe  fût  étendu  fur  les  narines 
ÔC  fur  1 es  autres  parties  de  la  face  aux- 
quelles répond  le  nerf  maxillaire  fupé- 
rieur  , d’011  fort  le  nerf  vidien  ; ce  que 
l’on  n’a  jamais  avancé.  D’où  l’on  peut 
conclure  que  les  rameaux  , ‘ ou  5 ce  qui 
arrive  le  plus  fouvent , le  rameau  unique 
qui  tient  aux  nerfs  de  la  (meme  paire 
dans,  des  (inus  caverneux  , tire  fon  ori- 
gine de  ces  nerfs  , & qu’il  defcend  dans 
le  canal  carotidien  , pour  former  une  des 
racines  du  nerf  interçoftal  , & concourir 
à fa  production  , avec  celui  que  le  nerf 
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maxillaire  fupérieur  produit  fous  le  nom 
de  nerf  vidien.  On  a dit  que  ces  rameaux 
fe  divlfoknr  dans  le  canal  de  la  caroride  eu 
un  grand  nombre  cie  filets  quieutouroieut 
l'artere  qui  y eft  contenue  en  maniéré 
de  plexus , &C  qu’ils  ne  fe  ratfembloient 
qu’à  fon  extrémité  inférieure.  Sans  doute 
que  leur  extrême  adhérence  au  période 
qui  le  tapi  fie  , a donné  lieu  à cette  opi- 
nion; car  je  les  ai  toujours  vus  defeendre 
fans  donner  aucune  ramification. 

Lorfque  les  nerfs  de  la  fixieme  paire 
ont  produit  le  rameau  ou  les  rameaux  dont 
il  vient  d’être  parlé  , ils  quittent  La  caroti- 
de , 8c  pénétrant  dans  l’orbite  au  delîus  de 
l’origine  de  la  veine  ophthalmique  qui 
vient  du  finus  caverneux  , ils  traverfent 
une  partie  de  l’épailfeur  du  mufc’e  abduc- 
teur de  l’œil.  Ils  marchent  enfuite  le  long 
du  bord  externe  St  inférieur  eu  nerf  op- 
tique 5 & fe  diftribuent  bientôt  à la  partie', 
poftérieure  du  mufeie  ct-defîus  nommé  > 
du  côté  qui  regarde  ce  nerf. 


Des  Nerfs  auditifs» 


Les  nerfs  auditifs , ainfï  nommés  parce 
qu’ils  fe  diftribiient  en  partie  à l’organe 
de  l’ouïe  , n aillent  des  parties  latérales 
poftérieures  de  la  protubérance  annu- 
laire , à rehdroit  oïi  les  eu i fies  de  la 
moelle  alqngée  viennent  s’y  rendre  , ou 
plutôt  de  ces  cuifies  même  , par  deux 
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cordons  voifins  l’un  de  l’autre.  L’un  des 
deux  eft  fupérieur  8t  antérieur , Sc  l’autre 
eft  inférieur  oC  poftérieur.  Le  premier  eft 
mince  & de  la  caniiftance  des  autres  nsrfs 
de  la  moelle  alongée  ; & le  fécond  , 
plus  gros  & d’une  mol  le  (Te  qui  diffère 
peu  de  celle  des  nerfs  olfactifs . Ce  der- 
nier paroît  tirer  fon  origine  de  la  partie 
latérale  interne  du  quatrième  ventricule  , 
par  des  fibres  blanches  9 8c  faciles  à distin- 
guer de  la  fubftance  qui  les  avoifine.  On 
la  nomme  la  portion  molle  du  nerf  audi- 
tif, & l’autre  eft  connue  fous  le  nom  de 
portion  dure.  Ileftaflez  ordinaire  de  les 
trouver  fibreufes  toutes  deux  , SC  j’ai 
rencontré  des  fujets  en  qui  des  filets  déta- 
chés de  la  portion  dure  , allaient  s’unir 
à ceux  de  la  portion  molle. 

Ces  deux  cordons  fe  portent  oblique- 
ment de  bas  en  haut  , de  derrière  en  de- 
vant &£  de  dedans  en  dehors  , vers  le 
trou  auditif  interne  dans  lequel  ils  s’en- 
Sag  ent  avec  de  petites  artères  qui  viennent 
du  tronc  bifilaire  formé  par  les  vertébra- 
les. Ils  marchent  près  l’un  de  l'autre 
dans  le  conduit  du  même  nom  , ne  fe 
féparent  qu’à  fon  extrémité.  La  portion 
molle  s’y  divife  en  trois  branches  qui 
font  reçues  dans  autant  de  finuofîtés  pra- 
tiquées à la  bafe  du  limaçon  &C  fur  la 
paroi  interne  du  veftihnle.  On  croiroit 
que  ces  branches  nerveufes  n’y  font 
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qu’appîiq  liées  , 2>C  qu’elles  ne  vont  pas  pins 
loin  ; mais  on  découvre  avec  un  peu  d’at- 
tention , un  nombre  confidérable  de  petites 
ouvertures  par  lesquelles  les  filets  qui  en 
partent  vont  au  dedans  du  labyrinthe,  il 
n’eft  pas  facile  de  voir  ce  que  ces  filets  y 
deviennent.  Duverney  penfoit  qu’ils  le  ré- 
pandaient dans  le  limaçon  , le  veflibule, 
& les  trois  canaux  demi-circulaires  , fans 
avoir  aucune  adhérence  avec  les  parois  de 
ces  cavités , Sc  qu’ils  y étoient  pour  ainfi 
dire  fufpendus.  VaHalva  a cru  qu’ils  fe 
réuni lîoient  les  uns  aux  autres  pour  for- 
mer des  efpeces  de  bandelettes  ou  zones 
d’une  demi-ligne  de  large  , Sc  d’une  lon- 
gueur proportionnée  à celle  des  cavités 
de  l’oreille  où  elles  étoient  reçues  , &C 
defquelles  il  partoitquelquefo’s  de  petites 
ramifications  , pendant  que  dans  d’autres 
fu jets  elles  n’en  fournifToient  pas.  Selon 
lui  , ces  bandelettes  ne  font  point  adhé- 
rentes aux  parois  des  cavités  qui  les  ren- 
fe  rmerit.  On  les  y trouve  fufpendues  com- 
me Duverney  vouloir  que  les  filets  ner- 
veux le  fulîeot.  Mes  observations  n’ont  pu 
nie  donner  des  lumières  fur  une  chofe 
auiti  obteure.  JL  an  tôt  ie  n ai  remarque 
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qu’un  période  extrêmement  fin  dans  les 
différentes  cavités  intérieures  de  l'oreille, 
fans  pouvoir  y diftinguer  des  fibres  ner- 
ve.ufes  , tantôt  j’ai  cru  y voir  des  filets 
ifoiés  ne  tenant  à rien.  Cependant  ii  ed 
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vfaîfemblable  que  la  portion  molle  du 
nerf  auditif  fe  répand  fur  la  membrane 
ou  période  qui  tapiffe  le  labyrinthe  , à- 
peu-près  .comme  les  nerfs  olfactifs  fe  ré- 
pandent fur  la  membrane  pituitaire. 

La  portion  dure  , autrement  appelée 
3e  nerf  petit  fympathique  , par  rapport  à 
fes  communications  avec  beaucoup  d’au- 
tres nerfs , peut  être  regardée  comme  tota- 
lement différente  de  la  portion  molle  , tant 
parce  qu’elle  ne  lui  efî  unie  que  par  quel- 
ques filets  qui  s’en  détachent  quelquefois 
au  dedans  du  crâne  , depuis  leur  origine 
jiîfqu’au  trou  auditif  interne  , que  parce 
qu’elle  va  fe  diflribuer  à des  parties  éloi- 
gnées de  celles  fur  qui  cette  portion  molle 
fe  répand.  Elle  rencontre  à l’extrémité  du 
conduit  auditif  interne  , l’ouverture  de 
l’aqueduc  de  Fallope  , & s'y  introduit.  Ce 
canal  creufé  dans  l’épaiffeur  du  rocher , 
monte  d’abord  de  derrière  Sc  de  dedans 
en  devant  & en  dehors;  puis  fe  courbant 
en  arriéré  , en  dehors  & un  peu  en  bas , 
il  va  gagner  la  partie  fupérieure  6 i pof- 
térieure  de  la  caille  du  tambour  dont  il 
fuit  le  contour  le  long  du  bord  fupérieur 
de  la  fenêtre  ovale  ; après  quoi  il  defeend 
dans  une  direction  perpendiculaire  jufques 
vers  le  troimftylo  mafloïdien  où  il  fe  termi- 
ne. La  portion  dure  du  nerf  auditif  le  par- 
court en  entier.  Lorfqu'elle  eit  arrivée  vis- 


â'  vis  la  face  ftipérieure  du  rocher  9 elle 

'I 


r* 

S 
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reçoit  la  première  branche  ou  la  branche 
fuperiioielle  du  nerf  vidieu  que  fai  dit 
rentrer  dans  le  crâne  ex.  fe  pliiier  de  bas  en 
haut  9 de  dedans  en  dehors  & de  devant 
en  arriéré,  pou-r  fe  porter  dans  I aqueduc 
de  Fallo  pc.  Peut-être  donne  t- elle  peu 
après  un  filet  pour  le  mufele  interne  du 
marteau.  Ce  filet  , que  je  n'ai  pu  ap per- 
cevoir, eft  admis  par  p’uficurs  Anaîomif- 
tes  de  réputation  , ÔC  rejcié  par  d’amres, 
11  en  donne  enfuite.im  très- petit  qui  /art 
de  fa  partie  antérieure  9 & qui  , perçant 
la  bafe  de  îa  pyramide  , va  au  mufdu  de 
l’étrier  qui  y eit  contenu.  Fnfin  , eue  en 
fournit  u,n  îroifieme  plus  cordioeiablc  qi.ç 
les  deux  premiers,  qui  , après  être  def- 


queduc 
m a fi; ouïe  9 


■çendu  quelque  temps  avec  cl'.:  , fr  ;■  flé- 
chit de  bas  en  haut  à quelques  lûmes  dp 
trou  ftylo-maftoiiiien  , SC  fe  porte  dans  un 
canal  o fieux  prat’  ;ué  an  devant  de  l’a- 
entre  la  racine  de  l’apophyfe 
nie-  9.  & le  conduit  auditif  externe. 
Ce  nerf  entre  clans  la  c a i lie  du  tambour 
par  une  ouverture  limée  à fa  partie  fupé- 
rieure  oi  poftérieure  , auprès  de  la  bafe 
de  la  pyramide.  ïi  marche  fous  la  courte 
Branche  de  l’enclume  y en  p a fiant  entre 
la  longue  branche  de  cet  os  ÔC  îa  parte 
fupérîeure  du  manche  du  marteau  , il 
monte  de  bas  eu  haut  8c  de  derrière  en 
devant  jufqu’au  lieu  de  l’infertiop  du 
Müdoa  du  raufcle  interne  du  marteau*. 
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Il  fe  porte  au-deflus  de  ce  tendon  auquel 
il  eft  attache  ; &C  , devenu  plus  épais  ôC 
d’une  confiftance  plus  ferme  ? il  defcend 
avec  celui  du  mufcle  antérieur  du  mar- 
teau ? SC  fort  de  la  caifTe  du  tambour 
par  la  fifîure  de  Glafer , entre  Fapophyfe 
épineufe  du  fphénoïde  8c  la  partie  voiüne 
du  rocher:  c’eft  la  corde  du  tambour.  Ce 
nerf  continue  d’aller  de  haut  en  bas  , de 
derrière  eu  devant  & cle  dehors  en  dedans  , 
jufqn’à  ce  qu’il  rencontre  le  nerf  lingual 
du  maxillaire  inferieur  auquel  il  s’unit  en 
formant  un  angle  fort  ainu  eu  devant , &C 
dont  i!  augmente  un  peu  répaifîeur.  Cette 
difpoiition  montre  que  la  corde  du  tam- 
bour va  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif 
au  nerf  lingual.  L’épaiiFeur  qu’elie  ac- 
quiert avant  de  s’y  joindre  # ne  peut  em- 
pêcher d’adopter  cette  opinion  \ car  il  eSl 
nature!  qu’mi  nerf  forte  de  celui  duquel  iî 
defcend.  Cependant  , quoique  Vietdfens 
l’ait  propofé  , Heifter  Sc  Duverney  ont  cru 
d’un  avis  contraire  , ôC  on  a penfé  que  la 
corde  du  tambour  remontoir  du  nerf  lin- 
gual à la  portion  dure  du  nerf  auditif. 
Cette  corde  eft  une  des  découvertes  du  c.-'> 
lèbre  Euftachs  : Fallope  qui  !'a  apomtme 
après  lui  , nen  a pas  connu  la  nature 
n’a  pu  déterminer  Ci  c’étoit  un  nerf  ou  *.u 
tendon. 

Lorfque  la  portion  dure  du  nerf  andmi’ 
eft  prête  à forîir  de  l’aqueduc 


r!p 
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par  le  trou  fty lo-maftoïdien  , il  sVrt 
fépare  pludeurs  rameaux  allez- minces  qui 
paffent  avec  elle  par  cette  ouverture  , £c 
qui  vont  fe  difîrihuer  aux  parties  voifines. 
I/un  d’eux  , après  être  defcendu  quelques 
lignes  5 remonte  bientôt  fur  le  devant  de 
l’apophyfe  maftoïde,  & va  fe  porter  der- 
rière Poreille  , où  il  fe  partage  en  deux 
filets  ; un  antérieur  qui  donne  d’abord 
des  fiîamens  aux  mufcles  poftérieurs  de 
cette  partie,  5t  qui  feperd  par  un  grand 
nombre  d’autres  à la  partie  poftéricure 
de  fbn  pavillon  : & un  pofîérieur  qui  va 
gagner  la  partie  pollérieure  de  Poccipito- 
frontal  . fur  lanuelle  il  fe  ramifie.  Ces 

J ! * 

deux  filets  s’anaftomofent  avec  un  rameau 
do  la  première  paire  cervicale  , & avec 
ceux  de  la  fécondé.  Valfalva  5C  Morga- 
gni  rejettent  le  rameau  de  la  portion  dure 
qui  leur  donne  noiffaïice.  Ce  dernier  Pa 
cherché  pîufieurs  fois  fans  le  rencontrer  \ 
Zi.  pour  mieux  s'alfurer  s'il  avoit  lieu  ou 
non  , il  a mis  a nu  le  tronc  qui  le  four- 
nit , 8f  Va  fu  ivi  du  haut  en  bas  jufqu’au 
trou  ffyîo- maftoïdi'en.  Perfonne  ne  doit 
TÊfre  furpris  de  ce  défaut  de  fuccès  t ü on 
fâ^b  attention  que  le  rameau  nerveux  en 


queftîon 

r 
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vient  de  la  portion  dure  , encore 
dans  l’aqueduc  de  Fallope  , 8c 


qu’il  fort  de  ce  condu't  a*?ec  el’e.Sa  fitua- 
î on  qui  efî  fort  profonde  , l’aura  fans 
doute  dérobe  aux  recherches  des  habites 
eus  qui  le  nient* 
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Les  autres  rameaux  que  fournit  ic  tronc 
de  la  portion  dure  du  nerf  auditif  à fa 
fortie  du  crâne  , defcendent  profondément 
au  devant  du  digaftrique  &C  du  fiylo  hyoï- 
dien , auxquels  iis  donnent  des  filets  que 
Ton  peut  fuivre  jufqu’auprès  de  l'os  hyoï- 
de. Un  d’eux  , plus  gros  que  les  autres  5 
perce  répaiffeür  du  corps  charnu  po frê- 
ne ur  du  digaftrique  , fv  fe  courbant  de 
haut  en  bas  & de  derrière  en  devant  > il 
remonte  jufqu'au  nerf  glolTo* pharyngien  de 
la  huitième  paire  , auquel  il  s’unit  par  deux 
filets  , dont  le  plus  long  te  porte  vers  le 
trou  déchiré  qui  donne  palfage  à ce  nerf, 
Haller  eft  le  premier  qui  ait  apperçu  ce 
rameau  , & qui  en  air  donné  la  defcription. 
Il  a été  vu  par  Meckel  , H je  l’ai  trouvé 
conftàmment  dans  mes  dernîeres  diifiec- 
tions.  J’en  ai  aufü  rencotitré  un  autre  qui 
n’a  été  décrit  par  perfonpe  , & qui  , après 
être  defcendu  au  devant  du  digaftrique  , 
va  fe  jeter  en  dehors  fur  la  face  externe  du 
fierno-  cléido-maftoïdien  , jufqu’à  la  partie 
moyenne  de  ce  mufcle.  Ce  dernier  rameau 
rje  fe  trouve  pas  toujours. 

Le  tronc  de  la  portion  dure  , après 
avoir  donné  naiflance  aux  rameaux  dont 
il  vient  d’être  parlé  9 defcend  obliquement 
en  devant  un  peu  en  dehors  , dans  la 
fubftance  même  de  la  glande  parotide  , 
î’efpace  de  huit  à dix  lignes  , fi  ns  en 
produire  aucun  autre  ; après  quoi  if  fè 
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divife  en  deux  greffes  branches  , dont 
une  e fl  fupérieure  & l’autre  eft  inférieure* 
La  première  monte  fur  la  face  externe 
dueondyle  de  ta  mâchoire  ; 8<  la  fécondé 
defcend  ^ufqu’aU'delTous  de  l’angle  de 
cet  os. 

La  b ranche  fupérieure  ne  tarde  pas  à fe 
partager  en  deux  gros  rameaux  ; le  fupé- 
rieur  fe  porte  direélement  en  haut  , ÔC 
fournit  bientôt  deux  branches  qui  vont  au- 
devant  de  l’oreille  , fur  la  partie  du  zygo- 
ma  formée  par  l’os  des  tempes  : l’une  eft 
poftérieure  , & l’autre  antérieure.  La 
branche  poftérieure  donne  d’abord  quel- 
ques filets  à la  parotide  & au  mufcle  an- 
térieur & fupérieur  de  l’oreille;  puis  elle 
va  s’engager  au- délions  de  l’apcnévroie 
mitoyenne  de  loccipito-  frontal  , en  elle 
fe  termine  par  un  grand  nombre  d'autres 
qui  fe  ramifient  fur  les  parties  latérales 
du  crâne.  La  branche  antérieure  , moins 


greffe  ? fe  porte  plus  obliquement  en  de- 
vant , Bc  va  aux  mêmes  parties.  Le  ra- 
meau inferieur  eft  plus  confidérahle  aue 
3e  fupérieur.  Il  marche  dans  une  direéiiott 
oblique  de  derrière  en  devant  , de 
bas  en  haut,  fi  fe  divife  , peu  après 
s’ê tre  féparé  de  l’autre  . en  cinq  ou  fix 
branches  qui  communiquent  enfemble 


de  différentes  maniérés , Sc  forment  une 
efpèce  de  plexus  ou  d’entrelacement 
difficile  à démêler  ÔC  qu’on  a mai  à- 
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propos  comparé  à une  patte  d’oie.  Ces 


d i liv,  d 


branches  vont  aux  graines , à la  p 
îérieure  & inférieure  de  l’oecipito  fron- 
tal , au  mufcle  orbiculaire  des  paupières 
&C.  au  zygomatique,  Lhîtse  d’elles  , fituce 
#u- défions  du  canal  excréteur  de  la  pa- 
rotide , fe  fubdivife  au  devant  du  mallercr 
eu  cinq  ou  fix  autres  plus  petites  qui  fe 
portent  au  mufcle  canin  , au.  rdeveur 
de  la  lèvre  fapérieure  , au  releveur  de 
l’aile  du  nez  ? au  buecin.ateur  , au  trian- 
gulaire , & à l’orbiculaire  des  lèvres. 
Plufieurs  de  ces  branches  , & le  tronc 
' même  du  fécond  rameau  dont  il  s’agit 
communiquent  avec  ceux  que  le  nerftem- 
^ciel  fournit  , derrière  le  col 


du  condyle  de  la  mâchoire  inférieure* 
Pour  F ordinaire  , les  rameaux  de  ce  der- 
nier nerf  font  au  nombre  de  quatre,  deux 
fupérieursfi  deux  inférieurs; les  premiers,, 
fi  tués  profondément  derrière  le  tronc  de 
Part  ère  temporale  , §C  les  féconds  au  de- 
vant de  cette  même  artère.  Outre  cela  * 
d i v e r fe  s b r a n c h e s d y r a w e 3 u q ue  j e d é c r i s y 
s’anafiomofent  avec  le  nerf  frontal  5c  L 
nerf  lacrymal  qui  viennent  de  t’opluha! 


unique  de  Wilüs  9 &C  avec 
fupérieur  % à * 


j.e  maxillaire* 


fous  OrD!- 


leur  lo.me  des 
taires  fupérieur  » externe  & inférieur.  Iis: 
fe  joignent  aulTî  aux  rameaux  de  la  bran- 
che inférieure  , qui  réfulre  de  la  divificm 
du  tronc  de  la  portion  dure». 
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Celle  ci  , arrivée  aa  défions  de  l’ati?le 
de  la  mâchoire  inférieure  , fe  partage  pour 
l’ordinaire  en  quatre  rameaux;  le  premier 
remonte  prefque  tranfverfalement  fur  le 
malfeter  ; & fe  portant  de  derrière  en  de- 
vant , il  pâlie  derrière  le  triangulaire  , &C 
s’y  diftribue  après  s’être  anaftomofé  avec 
quelqu’une  des  branches  qui  naiffent  de  la 
divifion  du  rameau  inférieur  fourni  parla 
branche  fupérieure  de  la  portion  dure. 
Souvent  auffi  ce  premier  rameau  s’unit 
avec  le  nerf  buccinateur  du  maxillaire  in- 
férieur. Le  fécond  eft  fitué  un  peu  plus 
bas.  Il  marche  le  long  du  mafleter  & du 
peaùcier  dont  il  croife  la  direction  , com- 
munique avec  le  premier  , palfe  derrière 
îe  triangulaire  , & fe  joint  à ceux  de  la 
branche  externe  du  maxillaire  inféikuf. 
Le  troifieme  eft  en  quelque  forte  parallèle 
su  fécond  , mais  plus  près  de  l’arc  de  la 
mâchoire  inférieure,  il  a suffi  des  fiUt.s 
qui  s'unifient  au  fécond  , 8c  fe  diftubuent 
au  peaùcier  . au  triangu-aire  H à rabai’f- 
feur  de  la  lèvre  inférieure.  Enfin  le  qua- 
trième 5 beaucoup  plus  inférieur  que  les 
autres  % fe  g .hile  derrière  le  nnffVle  peau- 
cier  , & répand  fur  !a  partie  latérale 

du  cou  un  grand  nombre  de  filets  qui 
vont  aux  graines  , aux  glande?  Ivrnpha- 
tiques  voifines  , & principalement  an 
mufcle  peaùcier  , 8c  dont  plufieurs  fé 
à ceux  d’une  des  branches 
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la  fécondé  paire  cervicale.  Les  tégumens 
de  Ja  tête  9 de  la  face  &C  du  cou  , re- 
çoivent beaucoup  de  filamens  qui  viennent 
des  deux  branches  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif. 

Bénin  penfe  qu’outre  les  nerfs  que  cette 
portion  dure  produit  9 elle  en  donne  un 
très-petit  avant  d’entrer  clans  l’aqueduc  de 
Falîope  , lequel  pénètre  dans  un  des  ca- 
naux demi  circulaires  , 2 travers  un  con- 
duit qu’il  dit  c'avoir  été  décrit  par  per- 
fonne  ; & il  en  conclut  que  cette  portion 
dure  eft  capable  de  tranfmettre  l'impref- 
fion  des  Ions  au  liège  de  l ame  , comme 
la  portion  molle.  Une  fuite  néceftaire  de 
cette  idée  , c’èlt  que  le  grand  cartilage 
externe  de  L'oreille-  n’eft  pas  feulement 
deftîné  à raflembler  les  r avons  fonorcs  , 
mais  qu  il  s’y  fait  auffî  quelque  percep- 
tion des  fons.  Berlin  dit  9 pour  le  prou- 
ver , qu’il  connaît  un  jeune  homme  qui 
entend  palîablement  bien  , quoiqu’il  ait 
rendu  les  olTeJets  de  l’ouïe  à la  fuite  d’un 
abcès  dans  l’oreille.  On  reconnoît  auflï  le 
limaçon  parmi  les  autres  portions  offeufes 
qui  font  forties.  Mais  n’eft- i!  pas  vraifem- 
blable  que  , fi  l’ouïe  s’eft  confervée  9 
c’eft  moins  parce  que  l'organe  par  lequel 
s’exécute  cette  fonction  , s’étend  iufqu’au 
pavillon  de  l’oreille  qui  reçoit  des  filets 
de  la  portion  dure  de  la  feptieme  paire  , 
que  parce  que  la  maladie  n’aura  mal- 
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traité  qu’une  des  deux  oreilles  ? Autrement 
toutes  les  parties  latérales  de  la  tête  , de  la 
face  & du  cou  , fur  lesquelles  fe  rendent 
les  autres  filets  du  même  nerf  , feroient 
aufli  capables  de  trahfmettre  i’imprefiiou 
des  fons  au  liège  de  l'ame  : ce  qui  n’eft 
certainement  pas  vrai. 

Des  nerfs  de  la  paire  vague . 

Ces  nerfs  qui  fe  portent  au  loin , Sc  qui 
vont  fe  diflribuer  su  cou  , à la  poitrine  8C 
à pltifieurs  des  vifeeres  du  bas-ventre  , ont 
été  connus  des  anciens  fous  le  nom  que 
nous  leur  donnons  ici,  Winflow  les  a ap- 
pelés moyens  fyrnpathiques  , parce  qu’ils 
communiquent  avec  beaucoup  d’autres  , 
6c  qu’ils  font  plus  gros  &.  plus  étendus 
que  la  portion  dure  du  nerf  audi'if  qu’il 
nomme  petit  fympathique  , ÔC  qu’ils  le 
font  moins  que  les  nerfs  intercofiaux  qu’il 
défîgne  fous  le  nom  de  grands  fympa- 
thiques.  Ils  tirent  leur  origine  des  parties 
latérales  & fwpérieures  de  la  mcëllealon- 
gée  , près  le  pont  de  Varole  , par  un 
grand  nombre  de  filets  qui  , rapprochés 
les  uns  des  autres  , forment  deux  troncs 
féparés?  un  antérieur  plus  petit  , & un 
poftérieur.  beaucoup  plus  gros.  Ces  deux 
troncs  montent  obliquement  en  devant  oC 
en  dehors  , &C  vont  percer  la  dure  mere 
devant  le  paflage  de  la  veine  jugulaire- 
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Interne  , & vis-à-vis  la  partie  antérieure 
du  rou  déchiré  poftérieur  qui  loge  le 
commencement  de  cette  veine,  & tranfmet 
hors  du  crâne  le  fa n g qui  était  contenu 
dans  les  deux  grands  (inus  latéraux.  L’ou- 
verture par  laquelle  ils  fartent  du  crâne  ? 
eft  féparée  de  celle  de  la  veine  jugulaire 
interne  par  une  avance  oueufe  qui  tantôt 
appartient  au  temporal  ou  à l’occipital  » 
& qui  tantôt  appartient  à tous  les  deux» 
& par  des  portions  memhraneufes  ; ce  qui 
les  met  à l’abri  de  la  preffion  que  le  faog* 
plus  abondant  ou  plus  raréfié  qu’à  l’ordi- 
naire , pourroit  exercer  fur  eux.  Cette 
ouverture  eft  en  outre  partagée  en  deux 
par  une  cloifon  purement  membraneufe  » 
& la  portion  qui  laiffe  palier  le  tronc 
poftérieur  l'eft  encore  par  beaucoup  d’au- f 
très  cloifons  plus  minces  ; mais  les  filets 
nerveux  qui  forment  ce  dernier  tronc  fe 
réunifient  bientôt  hors  du  crâne,  pour 
n’en  faire  plus  qu’un. 

Les  deux  troncs  de  la  paire  vague 
font  accompagnés  par  un  autre  nerf 
qui  remonte  du  canal  de  l'épine  où  il 
a pris  n ai  (Tance  , 8c  qui  5 perçant  la 
dure  mere  au  même  endroit  , fort  avec 
eux  du  crâne,  ÔC  leur  envoie  quelques 
filets  de  communication  dans  leur  trajet 
à travers  le  trou  déchiré  , après  en  avoir 
déjà  été  féparé  par  une  cloifon  de  la 
nature  de  celles  dont  il  vient  d’être  parlé* 
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C’eft  celui  dont  on  attribue  la  découverte 
à Willis , quoique  des  Anatomiftes  plus  an- 
ciens que  lui  , & entre  autres  Fallope  , 
& VoSchérus  Coïter  , un  de  fcs  difciples* 
les  plus  diftingués , l'cuirent  entrevu  , ôC 
que  l’on  nomme  le  nerf  fpinal  , ou  Tac- 
ceüoire  de  Willis.  Ce  nerf  vient  de  la 
partie  îatera  e oC  un  peu  poftérieure  de  la 
moelle  de  i’épîne  , entre  les  faifceaux 
poftérieurs  des  fibres  qui  forment  les  nerfs 
cervicaux,  la  face  poftérieure  du  liga- 
ment dentelé  , tantôt  plus  Las  & tantôt 
plus  haut.  On  commence  quelquefois  à 
l’appercevoir  vis  à-vis  la  feptieme  vertè- 
bre du  cou  , &:  quelquefois  feulement 
vis- à vis  la  troiiieme  ou  vis-à-vis  la  fé- 
condé. Il  efl:  extrêmement  mince  à fa  pre- 
mière origine  , £c  appliqué  fur  la  moelle 
de  l'épine  ; il  grolîit  peu  à peu  en  mon- 
tant 5 par  les  fibres  qu’il  en  reçoit  , ÔC 
qui  viennent  s’y  joindre  de  bas  en  haut. 
Lorfquhl  eft  prêt  à fortir  du  canal  des 
vertèbres  , i!  fe  jette  en  dehors  , & fie 
colle  à la  partie  pofiérieure  du  nerf  fous- 
occipital  auquel  il  donne  quelquefois  un 
filet  allez  gros.  Il  augmente  de  volume 
en  cet  endroit  , & forme  une  efpèce  de 
ganglion  ; après  quoi  , il  fe  porte  au 
dedans  du  crâîie  , derrière  le  tronc  de 
l’artère  vertébrale  , 8c  marche  de  der- 
rière en  devant  , de  dedans  en  dehors 
de  bas  en  haut  , pour  s'approcher 
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du  nerf  de  la  huitième  paire.  Ce  nerf 
reçoit  encore  trois  ou  quatre  filets  de  ia 
partie  inférieure  de  la  moelle  alongée  , 
au- de  (Tu  s de  la  nai  dance  du  nerf  ions- 
occipital.  On  ohferve  que  ces-  derniers 
filets  font  bifurqués  à leur  origine  , 5C 
qu’ils  vont  s’y  rendre  comme  les  précé- 
d-ens  , en  formant  un  angle  aigu  de  bas 
en  haut. 

Lorfque  les  nerfs  de  la  paire  vague 
font  fortîs  du  crâne  , les  troncs  dont  ils 
font  coinpofés  fe  féparent  &C  vont  chacun 
à leur  deftination.  L’antérieur  fe  porte 
à la  langue  fous  le  nom  de  nerf  gloifo- 
pliaryngien  ; & le  pofterieur  va  au  larynx  5 
aux  principaux  vifcères  de  la  poitrine  5 
& à quelques-uns  de  ceux  du  bas  ventre. 
L’accedoire  de  Willis  , qui  peut  être  re- 
gardé comme  une  îroifïcme  portion  de  ccs 
nerfs  9 fe  jette  en  arriéré  , & defcendant 
le  long  du  cou  , il  va  fe  terminer  fous 
les  grands  m-ufcïçs  de  l’épaule. 

Le  nerf  glofîb-pharyngien  efl  féparé 
de  la  paire  vague  par  la  veine  jugulaire 
interne.  Il  pa.de  fur  la  carotide  , SC  def- 
cend  obliquement  en  devant  , dans  îa 
dircâion  du  mufcle  ftylo  - gloffe.  Ce 
nerf  rencontre  près  du  trou  déchiré  les 
deux  filets  qui  ré  fuit  en  t de  la  diviiiou 
de  ce  rameau  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif  , qui  , après  avoir  traverfé 
lepaiffeur  du  corps  poflérieur  du  digaf- 
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trique  9 remonte  en  foifcnt  une  arcade 
renverfée  pour  s’unir  avec  lui.  il  en  reçoit 
en  fuite  un  autre  qui  vient  du  tronc  princi- 
pal de  la  paire  vague  ; puis  il  fe  partage 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  dont  le 
plus  fupérieur  &L  le  plus  coniidérable  ac- 
compagne les  mufcles  ftylo*g’o(fe  x i!y  ;o- 
pharyngien  auxquels  il  donne  de  . filets  ?fa 
porte  avec  le  premier  de  ces  mufcles  vers 
la  partie  pofïérieure  de  la  langue,  à l’en- 
droit ou  l’hyo-glaffe  vient  fe  te*  miner , <X 
fe  perd  loin  de  la  pointe  du  cet  organe 
dans  les  mufcles  lingual  &£  ganfo  gtolle. 
Parmi  les  autres  rameaux  du  gioîfo. pha- 


ryngien , il  y en  a un  qui  remonte  en  ar- 
riéré pour  fe  joindre  au  nerf  ruffonf  ou 
lingual  de  la  neuvième  paire.  Ceux  qui 
fument  fe  répandent  fur  la  partie  latérale 
& fupérieure  du  pharynx  ? où  ils  fe  par- 
tagent en  un  grand  nombre  de  filavnens. 
Ils  font  accompagnés  par  des  neufs  qui 
n aillent  de  'la  partie  inférieure  &C  arré- 
lieure  du  premier  gang!  on  de  l’intercoflah 
L’un  dfoux  , & quelquefois  plufieurs  , def- 
cenderif  collés  à la  face  interne,  cîe  l’artere 
carotide  interne  ô£  , en  fuite  à ce5le  de  la 
carotide  primitive.  11  s’en  détache  des 
filets  qui  fe  jettent  fur  la  carotide  externe, 
& qui  fument  fe  s branches  antérieures  ÔC 

i. 

fur  tout  la  thyroïdienne  fupérieure  , la 
fiiblinguale  o£  la  maxillaire  inférieure  , 


en  y formant 


avec  d’âUws  nerfs  qui 


DE  L A NÉVROLOGÎE.  2ig 
lîaîflent  de  la  partie  inférieure  &C  antérieure 
du  ganglion  cervical  fupérieur  de  l’imer- 
coftal  , des  plexus  considérables  qui  entou- 
rent ces  arteres  en  dedans , ÔC  qui  les  fui- 
vent  jufqu’à  leurs  dernieres  diftributions. 

Le  tronc  poftérieur  Sc  principal  de  la 
paire  vague  efï  collé  , à fa  fortie  du  crâ- 
ne, au  nerf  fublingual,  au  devant  duquel 
il  fe  trouve  d’abord  : mais  il  paffe  pref- 
que  aulli  tôt  derrière  lui  , Si  lui  devient 
poftérieur*  il  tient  suffi  au  ganglion  cer- 
vical fupérieur  de  l’intercoflal  , & à 
l’anfe  nerveufe  que  la  branche  antérieure 
du  fous-occipital  8c  celle  de  la  première 
paire  cervicale  forment  au  devant  de  l’a- 
pophyfe  tranfverfe  de  la  première  ver- 
tèbre du  cou.  Ce  nerf  donne  bientôt  un 
filet  qui  va  au  gloHo- pharyngien  ; après 
quoi  il  defeend  le  long  de  la  partie  anté- 
rieure Sc  latérale  du  cou  , au  devant  du 
grand  droit  antérieur  de  la  tête  8c  du 
long  du  cou,  & derrière  Vartere  caro- 
tide à laquelle  ii  eft  uni  par  un  tiiTu  cel- 
lulaire allai  lâche  , qui  embraffe  en  même 
temps  le  grand  nerf  int'ercoftal  SC  la  veine 
jugulaire  interne  , & qui  lie  ces  parties 
les  unes  aux  autres.  Le  tronc  de  la  paire 
vague  paroît  un  peu  renflé  à fa  partie 
fupérieure  ÔC  jiifqu’aU'defTous  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou  , de  forte  que  Ton 
dirait  qu’il  forme  en  cet  endroit  une  ef- 
pèce  de  ganglion. 


lié  Traité  d’Anatomie. 

Le  premier  rameau  qui  s en  détache 
appartient  au  larynx.  Il  fort  de  fa  partie 
antérieure  , paffe  derrière  la  carotide  , ÔC 
defcend  obliquement  de  derrière  en  de- 
vant. Sa  groifeur  eft  beaucoup  plus  con- 
fidérable  que  celle  du  glofîb-pharyngien. 
Lorfqu’il  eft  arrivé  auprès  du  larynx  , il 
fe  porte  derrière  le  mufcle  hyo  thyroï- 
dien , & fe  glifie  entre  l’os  hyoïde  le 
bord  fupérieur  du  cartilage  thyroïde.  Il 
îc  divife  enfuite  en  trois  branches  prin- 
cipales. La  première  remonte  en  arriéré, 
& fe  perd  fur  la  membrane  interne  de  la 
partie  moyenne  du  pharynx.  La  fécondé 
fe  porte  en  bas  dans  la  direction  du 
tronc , & va  au  mufcle  thyro-aryténoï- 
dien  ? à la  glande  aryténoïde  & aux 
membranes  qui  tapifTeut  le  dedans  du  la- 
rynx. La  îroifieme , qui  eft  la  plus  groffe  , 
va  en  arriéré  fe  joindre  à l'extrémité  du 
nerf  récurrent,  6c  fe  ramifier  fur  la  partie 
inférieure  & interne  du  larynx.  Ces  bran- 
ches groffiiTent  beaucoup  après  leur  fépa- 
ration  , ÔC  deviennent  il  moüaiTes , qu'oa 
a beaucoup  de  peine  à les  fuivre. 

Après  avoir  donné  ces  rameaux  , le 
tronc  de  la  paire  vague  communique  quel- 
quefois 


vers  le  milieu  du  cou 


,vec 


une  grofiè  branche  du  nerf  grand  hypo- 
gîofïe  5 par  un  filet  nerveux  très- fin  qui 
va  de  fuira  rature  en  formant  une  arcade 
renverfée  ; mais  il  donne  toujours  de  fa 

partie 
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partie  antérieure,  plus  haut  dans  les  uns  ôC 
plus  bas  dans  les  autres , un  ou  deux  filets 
minces  qui  descendent  jufques  dans  la  poi- 
trine. Ces  filets  font  ceux  qui  concourent 
à la  production  des  plexus  cardiaques,  lis 
s'unifient  ênfemble,  puis  ils  communiquent 
avec  un  autre  filet  qui  vient  de  Tintercof- 
tal  , & qui  va  aulîî  au  même  plexus  , en 
partant  derrière  1 aorte.  En  fuite  ils  def- 
cendent  au  devant  de  cette  greffe  artere. 
Là  , ils  s'unifient  avec  d’autres  filets  qui 
viennent  de  îa  partie  inférieure  du  même 
tronc  de  la  huitième  paire  du  côté  gauche, 
du  nerf  récurrent  du  côté  droit  9 & des 
ganglions  cervical  inférieur  & thorachique 
fupériéurdu  grand  nerf  intereoltal  ; & il 
refaite  de  l’entrelacement  de  tous  ces  nerfs, 
de, s cordons  nerveux  dont  les  uns  font 
minces  & les  autres  plus  forts.  Les  pre- 
miers defeendenr  fur  ia  face  antérieure  du 
péricarde  auquel  ils  fe  diftribuent.  Ils 
appartiennent  principalement  à la  paire 
vague  5 & le  plexus  qu'ils  forment  peut 
être  nommé  le  plexus  cardiaque  fupérieuE 
Les  féconds  pénètrent  au  dedans  de  ce  fac 
membraneux.  , Ôi  s'y  perdent  en  deux  fais- 
ceaux dont  l'un  fe  gliffe  en  devant  entre 
î aorte  & Fartere  pulmonaire,  6C  l'autre 
paffe  en  arriéré  entre  l’aorte  §1  la  partie 
antérieure  de  îa  trachée- artere  , puis 
entre  l’aorte  8i  la  branche  droite  de  Tar- 
ière pulmonaire.  Les  plexus  qui  en  réfuL 
Tome  IV*  * K 
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lent  peuvent  être  nommés  plexu>  cardia- 
ques inférieurs.  Iis  donnent  un  grand  nom- 
bre de  filets  aux  deux  groifes  arteres  du 
cœur,  à la  baie  de  fes  ventricules  , à fes 
oreillettes  , aux  vaiiîeaux  qui  fe  porrent 
dans  fon  épaüfeur  , & fans  doute  aufiî 
quelques-uns  aux  veines  caves  & pulmo- 
naires , quoique  je  n'aie  pu  les  fuivre 
jufques-là.  Il  en  vient  peut  être  encore  des 
cordons  qui  pallent  entre  la  partie  pofté- 
rieure  de  l’aorte  & la  trachée  artere  , ÔC 
qui  defeendent  dans  les  poumons  pour 
contribuer  à la  formation  des  plexus  pul- 
monaires ; mais  je  n’ai  pu  les  appercevoir. 

La  paire  vague  parvenue  à la  partie 
inférieure  du  cou  , donne  du  côté  gauche 
feulement,  des  filets  qui , comme  il  vient 
d’être  dit , vont  au  plexus  cardiaque  infé- 
rieur ; mais  du  côté  droit,  il  n’en  part 
pour  l’ordinaire  aucun , parce  que  ces 
filets  tirent  leur  origine  du  nerf  récurrent. 
Enfuite  la  paire  vague  fe  porte  en  devant , 
2k  s’enfonce  dans  la  poitrine  au-cîevan^ 
de  î’artere  fouclaviere  droite,  & de  l’aorte 
du  côté  gauche  , &£  derrière  les  veines 
fouclavieres.  Elle  fe  partage  vers  le  bord 
inférieur  des  arteres  auxquelles  elle  ré- 
pond t en  deux  gros  troncs , un  interne  un 
peu  plus  près  du  cœur  , & l’autre  externe. 
JLe  premier  eft  le  nerf  récurrent  , 8Ue 
f;cond  eft  la  continuation  du  tronc  de 
la  paire  vague.  Le  récurrent  tire  fouvent 
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fou  origine  par  deux  ou  trois  gros  rameaux 
tjui  fe  réunifient  enfembîe.  Celui  du  coté 
droit  naît  beaucoup  plus  haut  que  le 
gauche.  fis  fe  courbent  tous  deux  pour 
palier  défions  les  artères  fhaciaviere  droite 
& aorte  , •&  forment  une  anfe  nerveufs 
très-forte  qui  embralfe  ces  artères  de  de- 
vant en  bas , puis  de  bas  en  arrière  Si  en 
haut;  après- quoi  ils  remontent  oblique- 
ment de  dehors  en  dedans  , Si  s’appro* 
client  des  parties  latérales  8t  un  peu 
poftérieures  de  la  trachée-artère  , qu'ils 
accompagnent  jusqu'au  bas  du  larynx. 

1 Le  nerf  récurrent  gauche  donne  d abord 
îes  filets  s qui  doivent  aller  au  plexus 
cardiaque  inférieur.  Ces  filets  réunis  avec 
ceux  de  rintercoftal  , paffent  derrière 
l'aorte  , puis  fe  gliffent  entre  cette  artere 
Si  le  tronc  de  Fartere  pulmonaire.  L’un 
Si  fautre  récurrens  fournifient  anfiî  quel- 
ques rameaux  qui  defcendent  au  devant 
des  deux  arteres  pulmonaires,  Si  qui  les 
embrairVnt  de  devant  en  arriéré,  & de 
bas  en  haut  , en  maniéré  d’anfe  ner- 
vcufe,  à-peu-près  comme  les  récurrens 
eux-mêmes  embrafient  l’aorte  & la  fou- 
claviere  gauche , &£  qui  vont  fe  répandre 
fur  les  parois  de  ces  arteres  , & fans 
doute  pénétrer  avec  elles  jufqu'au  dedans 
des  poumons*  Enfuite  , lorfqu'ils  font 
arrivés  auprès  de  la  trachée-artere  , il 
en  part  un  grand  nombre  de  filets  pour  la 

K z. 
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partie  poférieure  St  mufculeufe  de  ce 
conduit  , pour  l’œfophage  voifin  , St  pour 
la  glande  thyroïde.  Souvent  au  fi  les  ré- 
currens  reçoivent  , dès  le  bas  du  cou  , des 
filets  de  communication  du  grand  fympa- 
îhique.  Enfin  , ils  s’enfoncent  dans  le  la- 
rynx à fa  partie  inférieure  , à côté  des 
crico  thyroïdiens  latéraux  ; ôt  entre  les 
cartilages  cricoïde  ôt  thyroïde.  Là  , ils  fe 
partagent  en  piulîeurs  rameaux  qui  fe 
perdent  dans  les  mufcles  crico-aryténoï- 
diens  latéraux,  8(  furies  membranes  in- 
térieures du  larynx.  J ai  vu  au/Ti  en  quel- 
ques fujets  qu’il  y en  avoir  un  plus  con- 
lîdérabîe  que  les  autres , qui  fe  continuoit 
savec  un  rameau  fourni  par  le  grand  fy  a- 
pathique  , vers  la  partie  fupérieure  du 
cou  ? ou  j pour  mieux  dire,  qui  remon- 
toir jufqu’au  grand  fympatliique,  près  la 
partie  inférieure  du  ganglion  cervical  fu- 
périeur  de  ce  nerf. 

La  fituat-ion  profonde  des  nerfs  re cur- 
7e  ns  paroît  les  mettre  à l’abri  de  tonte 
efpèce  de  léfîon  , lorfqu’on  pratique  des 
opérations  fur  Je  cou.  Néanmoins  Galien 
rapporte  qu’un  enfant  attaq né  d’écrouelles, 
étant  tombé  entre  les  mains  d’un  igno- 
rant qui  lui  coupa  un  de  ces  nerfs  en  lui 
ouvrant  une  tumeur  au  cou,  il  perdit. une 
partie  de  la  voix  ; mais  i!  fut  plus  heureux 
qu’un  autre  enfant  attaqué  de  la  même 
maladie,  que  le  même  auteur  dit  être  relié 
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parfaitement  muet  , parce  qu’on  les  lui 
avoit  coupés  tous  les  deux.  Quoique  ces 
observations  me  parodient  peu  sures  , il 
eft  certain  que  la  ligature  on  la  fediion  des 
nerfs  récurrens  entraîne  la  perte  de  la  voix. 
Plulïeurs  Anatomiftes  en  ont  fait  l’expé- 
rience , & elle  a été  réitérée  depuis  quel- 
ques années  par  Martin, de  la  Société  d’E- 
dimbourg, 8c  par  M.  Sue,  Prof  elle  ur  d’ Ana- 
tomie au  College  de  Chirurgie  de  Paris. 

Galien  a cru  que  la  voix  devoir  revenir 
quelque  temps  après  , eu  égard  à l’anaf- 
tomofe  qu'il  y a entre  les  nerfs  récurrens 
& le  rameau  que  le  tronc  de  la  huitième 
paire  envoie  au  larynx.  Cette  opinion  a 
eu  beaucoup  de  partifans.  Mafia  l’a  adop- 
tée. Euflache  & Willis  , ainfi  que  plu- 
fieurs  modernes  , ont  defluié  l’anaftomo/e 
dont  il  s’agit  ; cependant  Martin  n’a  jamais 
pu  la  voir,  6C  il  croit  qu’il  ne  fe  fait 
aucune  dift  ri  bu  tien  de  la  paire  vague  aux 
mufcîes  du  larynx,  fi  ce  n’eft  de  la  part 
des  nerfs  récurrens.  D’ailleurs , pour  favoir 
à quoi  s’en  tenir  fur  le  retour  de  la  voix 
en  ceux  à qui  ces  nerfs  auroient  été  cou- 
pés , il  a gardé  pendant  fept  à huit  le- 
maines  un  jeune  chien  à qui  il  les  avoit 
liés,  & il  ne  s’eft  pas  apperçu  que  la  voix 
lui  fût  revenue.  M.  Sue  a obfervé  la 
même  chofe  fur  deux  chiens  qu’il  avoit 
fournis  à cette  épreuve , &C  qu’il  a gardés 
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pendant  plufieurs  mois , ce  qui  décide 
abfoiament  la  queftion. 

Il  n’en  eft  cependant  pas  moins  vrai 
que  les  rameaux  des  nerfs  récurrens  , SC 
ceux  que  le  tronc  même  de  la  paire 
irague  envoie  à la  partie  fupérieure  du 
larynx  , communiquent  8c  s’anaftomofent 
enfèmble  au  dedans  de  cette  partie. 

Le  tronc  de  la  paire  vague  fe  détourne 
en  arriéré  après  la  nailfance  des  nerfs 
récurrens  ? SC  va  paffer  derrière  la  racine 
des  poumons,  1!  groffir  beaucoup  en  cet 
endroit  , & fournit  plufieurs  rameaux 
qui  fe  jettent  fur  la  partie  poftérieure  &C 
nietnbranenfe  de  chacune  des  bronches  9 
& qui  font  autour  de  ces  tuyaux  St  des 
vaifFeaux  pulmonaires  , un  entrelacement 
connu  fous  le  nom  de  plexus  pulmonai- 
re. Un  de  ces  rameaux  paffe  au  devant 
de  la  racine  des  poumons  \ un  autre  allez 
eonfidérabie  reçoit  un  filet  qui  vient  du 
premier  ganglion  de  l’intercoftal , & qui 
va  concourir  avec  lui  à la  formation  du 
gros  plexus  dont  il  vient  d’érre  parlé  : 
c’eft  le  feul  que  le  nerf  intercofta!  ms 
parodie  y donner;  de  forte  que  ce  plexus 
eft  principalement  formé  par  3a  paire 
vague,  au  lieu  que  les  deux  plexus  car- 
diaques le  font  principalement  par  le 
grand  nerf  intercoftal. 

Au-deftous  du  plexus  pulmonaire  , le 
tronc  de  la  paire  vague  s’approche  de 
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î’œfophage  fur  lequel  il  clefcend  en  lui 
donnant  un  grand  nombre  de  ramifica- 
tions qui  s entre  croifent  les  unes  avec 
les  autres  , & avec  celles  du  côté 

oppofé.  Celui  du  côté  gauche  devient 


anteneu  r 


& celui  du  coté  droit  devient 


poftérieur.  On  leur  donne  alors  le  nom 


de  cordons  flomachiques  ; ils  fe  plon- 


gent tous  deux  dans  ia  cavité  du  bas- 
ventre  avec  fœfophage  auquel  ils  font 
collés.  L’antérieur  5 aidé  de  quelques 
filets  que  lui  fournit  le  poftérieur  , va 
gagner  la  partie  droite  de  l’eftomac  , fur 
laquelle  il  fe  répand  le  long  de  fa  face 
antérieure  , jufqifau  pylore.  Le  bord 
fupérieur  de  ce  vifcere  , le  petit  épiploon 
& la  partie  concave  du  foie  en  reçoivent 
des  rameaux  ; ces  derniers  accompagnent 
la  branche  que  l’arîere  coronaire  ftoma- 
chique  envoie  au  foie  , ainfi  que  la  veine 
porte  fur  laquelle  ils  forment  une  efpèce 
de  plexus.  Il  en  part  au  fi  un  allez  long 
qui  va  fe  jeter  fur  le  plexus  foléaire 
formé  par  le  ganglion  fémi- lunaire  de 
fintercoftaî.  Le  cordon  ftoïnachique  pof- 
térieur collé  à la  partie  droite  & infé- 
rieure de  fœfophage  , envoie  autour  de 
l’orifice  fupérieur  de  feftomac  de  nom- 
breux rameaux  qui  l'environnent  en  ma- 
niéré de  couronne,  & qui  y forment  un 
plexus  fort  confidérable.  Il  en  fournit 
encore  beaucoup  d’autres  fur  tomes  les 


i 
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parties  de  ce  vifcere  , & principalement 
fur  fa  face  pofîérieure.  Quelques  uns 
vont  gagner  I’artere  coronaire  ftomachi- 
que  , & remontent  avec  elle  jufqu’au  tronc 
cœliaque;  ils  en  fuivent  les  deux  autres 
branches  , & concourent  à la  formation 
des  plexus  hépatique  &C  fplénique.  D'au- 
tres vont  à la  partie  concave  du  foie  pour 
la  veine  porte;  il  y tn  a qui  defcendent 
vers  l’artere  méfentéfique  fupéricure.  En- 
fin ce  cordon  ftomachique  donne  un  très- 
gros  rameau,  mais  allez  court,  qui  va  eu 
arriéré  au  plexus  foléaire. 

Le  nerf  fpinal  ou  accc  floire  de  Willis 
abandonne  le  tronc  de  la  paire  vague 
immédiatement  a fa  fortie  du  crâne.  Il  en 
ell  féparé  par  le  grand  nerf  hypo-glolle 
auquel  il  eft  pour  l'ordinaire  très-adhé- 
rent , &C  à qui  il  ne  tient  quelquefois  que 
par  un  blet  allez  court.  Ce  nerf  pâlie 
derrière  la  veine  jugulaire  interne,  def- 
cend  obliquement  de  haut  en  bas  Sc  de 
devant  en  arriéré  , 8c  traverfe  l’épaifTeur 
de  la  partie  fupérieure  & poftérieure  du 
fîerno-maftoïdlen.  Il  donne  dans  fon  tra- 
jet quelques  filets  à ce  mufcle  9 lefquels 
fe  joignent  à ceux  qu’il  reçoit  de  la  troi- 
fieme  paire  cervicale  , & s’entrelacent 
.avec  eux  $ enfüite  il  fe  gülle  entre  la 
face  poftérieure  des  deux  fplénius  & la 
face  antérieure  du  trapeze  pour  aller  à ce 
dernier  mufcle , au  devant  duquel  il  fe 
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termine  vers  le  bas  du  cou  par  un  grand 
nombre  de  filets , après  s’être  anaftoinofé 
avec  plufieurs  rameaux  de  la  fécondé  £C 
de  la  troilieme  paire  cervicale. 

La  maniéré  dont  les  nerfs  de  la  paire 
vague  fe  diftribuent  5 peut  rendre  raifon 
d’un  aile/,  grand  nombre  de  phénomènes. 
Elle  fert  à expliquer  , par  exemple  * 
pourquoi  une  légère  irritation  fur  la 
bafe  de  la  langue  & au  fond  du  gofier  * 
fuffit  pour  procurer  le  vomiffement } pour- 
quoi la  toux  J’excite  auffî  ; pourquoi 
des  matières  indigeftes  ou  crues  amaffées 
dans  l’eftomac  , produifent  îa  toux  ; pour- 
quoi les  althmatiqnes  fe  trouvent  incom- 
modés lorfqu’üs  mangent  trop  à la  fois  9 
Sec.  Car  , comme  ces  nerfs  donnent  des 
rameaux  à la  langue  , au  larynx  , an 
pharynx  y aux  poumons , au  cœur  5c  h 
l’eftomac  ? il  eft  impofïïble  que  l'une 
de  ces  parties  fort  affcdlée  , fans  que  les 
autres  éprouvent  quelque  reftentimentv 
Leurs  connexions  avec  Je  nerf  fpinal  on 
acceftbire  de  Willis  9 peuvent  encore 
expliquer  pourquoi  les  grandes  paffions 
de  rame  nous  portent  à gefticuler , pour 
ainft  dire  , malgré  nous.  Ce  ejernier  nerf 
qui  fe  dift  r ibue  aux  n vu  foies  d u cou  8C 
de  répi  ne , & qui  a des  connexions  fï 
intimes  avec  la  première  paire  des  nerfs; 
cervicaux  , ne  paroît  tirer  fon  origine 
de  la  partie  fupérieure  de  la  mcëlie  de: 
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l’épine  , que  parce  qu’il  eft  defliné  à 
mouvoir  des  parties  dont  les  autres  nerfs 
viennent  du  même  endroit. 

Des  nerfs  gufatifs  ou  linguaux . 

Les  nerfs  guftatifs  ou  linguaux  portent 
aufiî  le  nom  de  grands  hypo  gloffes  y 
pour  les  diftinguer  de  ceux  que  la  troilie- 
me  branche  des  nerfs  trijumeaux  ou  le 
maxillaire  inférieur  5c  le  nerf  glofTo- 
pharyngien  de  la  huitième  paire  fournifient 
à la  langue.  Ils  tirent  leur  origine  du  liîloti 
- qui  fépare  les  éminences  pyramidales  ÊC 
olivaires,  par  dix  à douze  filets  qui  fc 
réunifient  les  uns  aux  autres,  ÔC  qui  per- 
cent la  dure-mère  vis-à-vis  les  trous  con* 
dyloïdiens  antérieurs.  Ces  filets  forment 
quelquefois  deux  troncs  qui  percent  fé- 
parément  la  dure-mère  & qui  Ce  réunifient 
aufiî-rôt  qu’ils  ont  traverfé  cette  mem- 
brane. Les  nerfs  guftatifs  defcendent  un 
peu  9 & fc  portent  de  dedans  en  dehors  9 
depuis  le  lieu  de  leur  naiffance  5 jufqu’à 
leur  fortie  du  crâne. -Ils  fe  joignent  hors 
de  cette  cavité  avec  le  tronc  de  la  paire 
vomie  & avec  l’acceffoire  de  Willis  , au 
milieu  defquels  ils  fe  trouvent  placés.  Le 
uerf  gloffo-pharyngiën  leur  envoie  en  cet 
endroit  un  filet  qui  vient  s’y  unir  en  for- 
mant avec  eux  un  angle  très-aigu  en  haut*, 
communiquent  aufîl  avec  la  partie- 
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fupérieur  du  premier  ganglion  de  l'inter- 
codai  fur  lequel  ils  fe  trouvent  pôles , SC 
avec  la  branche  antérieure  des  nerfs  fous- 
occipitaux,  & celle  de  la  première  paire 
cervicale  , par  des  filets  qui  vont  à ce  s 
deux  derniers  nerfs.  Leur  connexion  avec 
rirïtercofta!  eft  plus  intime  : ces  deux 
nerfs  font  fort  adhérens  Fun  à l'autre. 

La  partie  fupérieure  des  nerfs  gudatifs 
ed  (nuée  profondément  derrière  Je  mufcle 
ftylo'hyoïdien  ôC  la  partie  poflérieure 
du  digaftrique  } mais  ces  nerfs  qui  des- 
cendent de  derrière  en  devant  & de 
dehors  en  dedans  , & qui  patient  devant 
le  tronc  de  la  paire  vague  & la  carotide 
interne,  & derrière  la  veine  jugulaire 
interne,  deviennent  bientôt  un  peu  plus 
fuperficjels , & fe  portent  au- de  nous  dia 
•mufcle  fterno-cléido-maftoïdipn.  Ils  don- 
nent , à-peu-près  à un  pouce  de  leur 
fçrtw  du  crâne  9 une  greffe  branche  qui 
defeend  le  long  du  bord  antérieur  de  la 
veine  jugulaire*-  Cette  branche  , arrivée 
au -défions  du  milieu  du  cou,  fe-  courbe 
de  devant  eu  arriéré  8C  de  bas  en  haut  , 
en  formant  une  arcade  renverfée  qui 
p a fie  tantôt  entre  la  carotide  primitive  8c 
la  -veine  jugulaire,  8c . tantôt  au  devant 
de  cette  veine;  eofuiîe  elle  remonte  vers- 
la  partie  fupérieure  du  cou,  ou  elle  fe 
partage  en  deux  qui  vont  fe  joindre  à la 
branche  antérieure  de  la  première  6c  de 
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Ja  fécondé  paire  cervicale.  Ii  part  de  la 
convexité  de  fon  arcade  plufieurs  rameaux 
qui  vont  aux  mufcles  de  la  paire  anté- 
rieure du  cou.  Le  premier,  qui  eft  affez 
court,  fe  jette  dans  le  corps  charnu 
poftérieur  de  l’omoplat'  hyoïdien.  Deux 
autres  , plus  longs  & plus  minces , des- 
cendent pour  la  partie  inférieure  du 
flerno-hyoïdien  ÔC  du  fterno-thyroïdien. 
Le  fécond  produit  un  fi'et  qui  fe  gliffe- 
jufques  dans  la  poitrine  , pour  la  partie 
inférieure  de  ce  dernier  mufcle  qui  eft 
attaché  à la  face  poftérieure  St  à la  partie 
inférieure  de  la  première  piece  du  fier- 
mim.  Il  y a des  rameaux  plus  fins , qui  , 
du  bas  de  la  même  arcade  , fe  répandent 
fur  les  grailles  furies  glandes  voifines. 
J’en  ai  aufiî  vu  nn  qui  fe  jettoit  en  arriéré 
fur  le  tronc  de  la  paire  vague. 

Un  pouce  au  delà  de  la  branche  dont 
il  vient  d’être  parlé  , les  nerfs  guftatifs 
en  donnent  une  fécondé  plus  courte  &C 
plus  greffe  qui  defeend  en  devant  pour 
le  mufcle  hyo-thyroïdien  , après  quoi 
ces  nerfs  montent  de  bas  en  haut  SC 
s'engagent  entre  les  mufcles  mylo- hyoï- 
dien &C  hyo-gîoffe.  Ils  donnent  fur  ce 
dernier  plufieurs  filets  qui  vont  s'unir  à 
ceux  du  nerf  lingual  du  maxillaire  in* 
ferieur.  Iis  en  fournirent  aufîî  au  muf- 
cle génior hyoïdien  ; puis  fe  plongeant- 


la  lang 


ue  avec 


l’artere  linguale  k 
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fntre  le  géniogloffe  ôC  le  muicle  lingual* 
ils  fe  terminent  dans  cet  organe  par  un 
grand  nombre  de  filets  qui  fe  diflrihuent 
à ces  deux  mufcies , fans  s’approcher  de 
fa  face  fupérieure  2c  de  fa  pointe  ; de* 
forte  qu’on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  forent; 
uniquement  deftinés  à fes  raouvemens  5 Ô£. 
que  la  fenfibiliîi  de  la  langue  8C  la  fa- 
culté qu’elle  a de  difcerner  la  faveur  des 
alimens  ? n ‘appartiennent  au  rameau  lin- 
gual du  maxillaire  inférieur.  L’obferva- 
tion  de  Coîombus  en  efi:  une  preuve  ; cet 
Ânatomifte  a connu  un  homme  en  qui  le 
goût  manquoit  îouî-àfait,  de  forte  qu’il 
gonvoit  manger  indifféremment  tout  ce. 
qu’on  lui  préfentoit,  fans  éprouver  la 
moindre  répugnance.  Lorfqu’il  fur  mort  9 
Coîombus  r curieux  de  connoître  la  C2ufe: 
de  cette  difpofition  , trouva  que  !a  qua- 
trième paire  de  nerfs  manquoit.  Or,  fui- 
vant  îa  maniéré  de  compter  d’alors  9cette 
quatrième  paire  étoit  le  nerf  lingual  du* 
maxillaire  inférieur. 

Des ■ Nerfs  fous- occipitaux.* 

Les  nerfs  fous*occipitaux  n’ont  com^ 
mencé  à être  comptés  au  nombre  de? 
ceux  que  !a  moelle  alongée  produit  ÿ 
que  depuis  Wüiis  , qui  a mis  en  doute^ 
s’ils  ne  pourroient  pas  auffi  bien  être- 
rangés  parmi  eux  3 que  parmi  les  nerfe 
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qui  nai  fient  de  la  momie  de  l’épine. 
Vieuffens  ayant  embralîe  le  premier  parti, 
ie  plus  grand  nombre  des  modernes  a 
fuivi  fon  opinion  ^ cependant  il  y en  a 
pîufieu/s,  tels  que  Santorini  , Heifter , 6C 
ce  qui  eft  du  plus  grand  poids , Haller  , 
qui  ont  cru  devoir  s’en  éloigner  , ÔC  re- 
garder ces  nerfs  comme  la  première  paire 
cervicale.  Ce  que  j’ai  dit  de  la  maniéré 
dont  ils  font  formés  à leur  origine  5 mon- 
tre que  tantôt  ils  ont  le  caraéfore  des 
nerfs  de  îa  moelle  alongée  , îk  tantôt 
celui  des  nerfs  de  la  moelle  de  l'épine  9 
2k  concilie  les  deux  fentimens. 

Les  nerfs  fous-occipitaux  viennent  de 
îa  moëlle  de  l'épine  ? dans  l’intervalle 
qui  fépare  l'occipital  d’avec  la  premiers 
vertebre  du  cou  , & quelquefois  au  fil 
vis-à-vis  cette  vertebre.  Les  filets  qui 
leur  donnent  naifiance  fortent  pour  Je 
plus  fouvent  de  la  partie  antérieure  de 
la  moelle  feulement  , comme  les  neuf 
paires  précédentes;  mais  il  y a au  moins 
un  tiers  des  fujets  chez  qui  ils  font  faits 
rie  deux  plans  de  fibres  , l’un  antérieur 
& r autre  poftérieur.  L.orfqu’ils  n'en  ont 
qu’un  , les  fibres  qui  le  c.ompofent  font 
au  nombre  de  huit  ou  neuf  , rafiembles 
en  trois  fai  (ce  aux  pour  l’ordinaire  ? &€ 
quelquefois  en  deux  écartés  Y un  de  l'au- 
tre , & qui  ne  fe  réunifient  qu’à  travers- 
le  prolongement-  dè  la  dnxe-oiere  qui 
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râble  ? & !e  poftérieur  n’eft  fai?  que  d’un 

ou  deux  filets  dont  l’inférieur  a plus  de 
grofîeur  que  Fautre.  Ces  deux  plans  font 
féparés  par  le  ligament  dentelé  ci  par  le 
nerf  acceffoire  de  Willis.  J’ai  cependant  vu 
quelquefois  le  poftérieur  fi  tué  au  devant 
de  ce  nerf , dans  l’intervalle  qui  le  fépare 
d’avec  le  ligament  dentelé.  Ce  plan  eft 
toujours  un  peu  plus  bas  que  l’antérieur. 

Les  nerfs  fous*  occipitaux  , formés 
comme  i!  vient  d’être  dit  , s’écartent  de 
Ja  moelle  de  1 épine  de  dedans  en  dehors 
£c  un  peu  en  arriéré,  & fe  portent  vers 
le  lieu  où  l’artere  vertébrale  perce  la 
dure-mere  & s’introduit  dans  le  crâne. 


Les  deux  plans  de  fibres,  quand  il  y en  a 
deux,  s’unifient  , & paffent  au- défions 
de  cette  artere  5c  par  la  même  ouverture.. 
Le  tronc  de  Taccefibire  de  Willis  eft 
prefque  toujours  fi  étroitement  collé  à 
ces  nerfs  à leur  fbr?ie  , qu’on  diroi:  qu’il 
s’en  détache  des  filets  qui  vont  s’y  join- 
dre ; cependant  j’ai  trouvé  que  dans  le 
plus  grand  qombre  des  fujeîs  , il  n’y 
avoiî  aucune  continuité  de  fubftance  entre 
eux  , quoiqu’en  plufienrs  il  parut  y en 
avoir.  J’ai  même  remarqué  en  deux  ou 
trois  occafions , que  ce  nerf  , au  lieu 
d’être  uni  avec  celui  de  ia  dixième  paire  9, 
lui  douo.oit  un  filet  qui  defcendoit  s’y 
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joindre  de  dedans  en  dehors.  La  fîtuatiati 
de  ces  nerfs  eft  ordinairement  tranfver- 
fale  depuis  Jeur  naiflance  jufqu’à  leur 
fortie  du  canal  de  1 epine  *,  quelquefois 
auffi  elle  eft  un  peu  oblique  de  bas  en 
haut,  à contre-fens  de  la  première  paire 
cervicale  5 & il  y a un  périt  nombre  de 
fujets  chez  qui  les  fibres  fupéîieures  de 
l’un  &C  l’autre  plan  defeendent  , pendant 
que  les  inférieures  montent. 

A peine  les  nerfs  fous-occipitaux  font- 
ils  fort is  du  canal  de  l’épine  , qu’ils  fa 
güilénf  au  défions  de  l’artere  vertébrale* 
entre  cette  artere  £<  l’échancrure  fupé- 
rieure  de  la  première  vertebre  du  cou», 
ils  groflUFent  un  peu  dans  leur  trajet  , 
& forment  une  efpece  de  ganglion  fort 
alongé  qui  eft  courbé  de  bas  en  haut, 
quiparoît  comme  bifurqué  lorfqu’on  l’exa- 
mine par  dehors.  Quand  ces  nerfs  font 
parvenus  v i s - à vis  le  bord  poftérieur  de 
la  première  vertebre  ? ils  fe  partagent  en 
deux  branches  d’égale  grofteur  , dont 
une  eft  antérieure  & alfez  longue  , l’au- 
tre poftérieure  &C  beaucoup  plus  courte* 

La  première  fe  porte  de  derrière  en 
devant  & de  dedans  en  dehors  , le  long 
du. bord  poftérieur  de  l’artere  vertébrale  ,, 
jufqu’au  lieu  ou  cette  artere  fort  du  canal 
pratiqué  à travers  les  vertébrés  du  coi/*. 
Elle  monte  enfuite  de  bas  en  haut , §£: 
%%  gaffer  entre  i’apqphyfe  iranfverfc  à& 
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la  première  vertebre  , & ceile  du  tempo» 
ra!  que  Ton  nomme  maftoïde  9 au  dedans 
de  l’artere  en  queftion  ; après  ce!a  , elle 
deicend  au  devant  de  3a  pretxfiere  verte- 
bre , ÔC  forme  une  efpece  ci’anfe  ner~ 
veufe  avec  un  des  rameaux  antérieurs  de 
3a  première  paire  cervicale  ? lequel  re- 
monte de  bas  en  haut,  vient  s’y  ter- 
miner par  deux  filets  a fiez  peu  écartés 
l’un  de  l’autre.  L’an  Te  dont  il  vient  d'être 
parlé  em brade  la  partie  antérieure  de 
l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première  ver- 
tebre à fa  racine.  La  branche  antérieure 
des  nerfs  fous*  occipitaux  , après  avoir 
formé  cette  communication  avec  la  pre- 
mière paire  cervicale  , fe  partage  pour 
l'ordinaire  en  trois  rameaux  qui  le  jettent 
dans  le  tronc  de  la  paire  vague , dans 
celui  du  lingual  , ÔC  dans  la  partie  fupé- 
rieure  du  premier  ganglion  de  l’intercok 
tal.  Souvent  elle  n’a  que  deux  de  ces  ra- 
meaux à fo n extrémité  , lefquels  vont  au 
nerf  lingual  & à l'intercoflal.  Souvent 
a u fii  celui  qui  doit  s’unir  au  tronc  de  !a 
paire  vague  fe  détache  de  cette  branche 
avant  qu’elle  ait  reçu  les  deux  filets  de 
la  première  paire  cervicale;  8C  fe  gfifiant 
obliquement  de  derrière  en  devant  8c  dq 
bas  en  haut  , derrière  îa  veine  jugulaire 
interne  , il  va  fe  perdre  dans  îe  tronc 
même  de  la  paire  vague  , au  pafiage  dq 
çç  nerf, à travers  le  trou  déchiré  poflérieur^ 
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La  branche  dont  il  s'agit  , donns 
quelques  filets  dans  le  trajet  qu’elle  par- 
court, Le  premier  s élève  de  fa  partie 
fupérieure  , derrière  le  trou  de  lapo- 
phyfe  tranfverfe  de  la  première  verté- 
bré du  cou,  &L  vis  à vis  le  mufcle  droit 
latéral  de  la  tête  auquel  il  fe  diftribue. 
Il  eft  peu  confïdérahie  , & j’en  ai  quel- 
quefois trouvé  deux  l’un  auprès  de  l’au- 
tre , qui  avoient  la  même  deftihation. 
Celui  qui  vient  enfuiîe  eft  beaucoup  plus 
petit.  Il  fe  détache  de  la  partie  infé- 
rieure , & defeend  le  long  de  la  partie 
interne  du  canal  de  1 apopbyfe  tranf- 
verfe de  la  première  vertebre.,  Ce  filet 
admis  par  Winflow  & par  plufieurs 
autres , eff  rejeté  par  Haller  ÔC  par  Afch  , 
qui  a donné  une  fort  bonne  defeription 
des  nerfs  dont  je  parle.  11  eft  fi  mince  * 
qu’il  m’a  fouvenî  échappé  ; mais  je  lai 
vu  trop  fonvent  pour  douter  de  fon  exif- 
tence.  Il  fe  partage  en  plufieurs  filets 
d’une  finefTe  extrême  , qui  vont  fe  jeter 
fur  les  parois  dlî  canal  dans  lequel  iî 
eft  renfermé  . oC  fur  l’artere  qui  y eft 
logée  avec  lui  , & parmi  iefquels  il  y 
en  a toujours  un  ou  deux  qui  fe  ter- 
minent dans  le  trône  de  la  première  paire 
cervicale  9 à fon  p a liage  entre  la  pre- 
mier e SC  la  fécondé  vertebres  du  cou. 

» 

Le  troifieme  filet  monte  obliquement  ea 
dedans  , pour  le  mufcle  petit  droit  aa* 
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teneur  de  la  tête.  Le  grand  droit  qui  eft 
fhué  ou  peu  plus  en  dedans  en  reçoit 
un  quatrième  plus  gros  & plus  aîongé  f 
qui  s’y  porte  dans  la  même  dirediion. 
Ces  deux  derniers  filets  p a roi  fie  m fou- 


vent  appartenir  au  rameau  antérieur  de 
la  première  paire  cervicale  ; £<  i!  y a 

quelquefois  une  fi  grande  confufion  parmi 
3 s nerfs  alTemblés  en  cet  endroit  ? qu’on 
suroît  toutes  les  peines  du  monde  à 
déterminer  celui  d’où  les  deux  filets  en 


que 


tirent  leur  engin 


VS*  • 


La  fécondé  branche  . ou  îa  branche 
poftérieure  des  nerfs  fous-occipitaux  , fe 
porte  obliquement  en  arriéré  ÔC  en  haut» 
Elle  fe  partage  , après  environ  quatre 
lignes  de  chemin  , en  fept  ou  huit  ra- 
meaux qui  s'écartent  les  uns  des  autres 
en  maniéré  de  rayons  9 Sc  qui  font  5 par 
leur  épanouiîTement  5 une  efpece  de  patte 
d’oie.  Ces  rameaux  vont  gagner  les  par- 
ties du  vo’ifinage.  Le  premier  monte  vers 
le  bord  inférieur  du  petit  oblique  ou  obli- 
que fupérieur.  Il  paffe  bientôt  au-defîbus 
de  ce  mufcle?  & fe  perd  â la  partie  infé- 
rieure & pofîérieure  de  l'apophyfe  maf- 
îoïde.  Peut-être  entre-t-il  clans  les  cavités 
que  cette  apophyfe  renferme  9 & fe  ré- 
pand-il. furie  périofte  qui  les  tapiffe.  Le 
fécond  rameau  accompagne  le  premier 


jufqifau  mu  Lie  petit  oblique  , auquel  iî 
donne  un  grand  nombre  de  fîlamens.  J® 
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l’ai  fouvent  trouvé  double  St  triple  , de 
forte  que  ce  mufcle  recevoir  une  prodi- 
g?etife  quantité  de  neffs  , eu  égard  à Ton 
peu  de  grolfeur.  Le  troifieme  St  le  qua- 
trième fe  portent  , dans  une  direction 
prefque  tranfverfaie  , derrière  la  paitie 
moyenne  Si  fupérieure  du  mufcle  grand 
droit  poftérieur.  Le  premier  s’y  termine 
antérieurement  par  p lutteurs  ramifica- 
tions fort  fine?  qui  fe  perdent  dans  ce 
mufcle.  Le  fécond  traverfe  tonte  fa  lon- 
gueur en  arrière  , St  s’enfonce  enfuite 
dans  le  mufcle  petit  droit  , lequel  eft 
fitué  plus  en  dedans  St  plus  profondé- 
ment. Un  cinquième  rameau  , qui  eft 
fouvent  double  , ÔC  qui  , par  fa  direc- 
tion & par  fa  grofleur  , paroît  ê re  la 
continuation  de  la  branche  d’où  il  part, 
fe  jette  dans  la  partie  moyenne  du  muf- 
cle grand  complexus  , qui  le  recouvre 
en  entier.  Il  ne  s’en  fépare  aucun  fila- 
ment pour  le  fplénius  , qui  eft  derrière 
le  grand  complexus  , St  qui  lui  eft  adhé- 
rent. Le  fixicme  defeend  obliquement 
en  arriéré  jufqu’au  bord  fupérieur  & à 
la  partie  moyenne  du  grand  oblique  ou 
oblique  inférieur  , auquel  il  eft  entiè- 
rement deftiné.  Enfin  le  feptieme  St  le 
huitième  ont  à* peu* près  la  même  direc- 
tien  , St  defeendent  derrière  les  mufcles 
qui  viennent  d’être  nommés  , pour  fe 
terminer  dans  la  branche  poftérieure  de 
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la  première  paire  cervicale,  laquelle  glilie 
le  long  du  bord  inférieur  de  ce  mufcle  5 
& monte  enfuitc  fur  la  région  de  1 occi- 
put , où  ils  fe  diftribuent  par  un  grand 
nombre  de  ramifications.  Ces  deux  der- 
niers rameaux  font  de  groiieur  fort  iné- 
gale. J'ai  trouvé  des  fuiets  en  qui  ils 
s’enfonçoient  dans  l’épailfeur  du  grand 
oblique  , 8i  paroilfoient  s’y  terminer. 
Mais  ils  ne  fai  foi  eut  que  le  traverfer  , &C 
après  lui  avoir  donné  quelques  filamens 
fort  muices  , ils  aüoient  à leur  deftination 
ordinaire.  Ce  font  fans  doute  ces  derniers 
rameaux  dont  Haller  veut  parler , lorfqu’ii 
dit  avoir  vu  , mais  par  un  travail  diffi- 
cile , la  branche  poftérieure  des  nerfs 
fous- occipitaux  faire,  avec  celle  de  la 
première  paire  cervicale  , une  arcade 
nerveufe  femblable  à l’anfe  qui  répond  à 
la  partie  anterieure  de  i’apophyfe  tranf- 
verfe  de  la  première  vertebre  du  cou  ? 
& dont  il  a été  fait  mention  précédem- 
ment. fl  eft  vrai  qu’il  y a des  fujets  chez 
qui  ces  rameaux  font  (I  fins  , qu'on  ne 
les  fuit  qu'avec  peine  jufqu’au  bord  infé- 
rieur du  mufcle  petit  oblique  ; mais  il  s’en 
trouve  d’autres  où  on  les  rencontre  avec 
affez  de  facilité.  Cet  iliuifre  auteur  &€ 
Afch  font  les  feuls  qui  en  aient  parlé  ; 
encore  ne  parodient- ils  connoître  qu’un 
de  ces  rameaux,  & je  lésai  conftamment 
prouvés  tous  les  deux. 
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DfcS  NERFS  DE  LA  MOELLE  De  L ÉPINE. 


Ces  nerfs  ont  cela  de  commun,  qu'i!s 
ïiaùïent  par  deux  faifceaux  , donr  1 un 
eft  antérieur  5 & l'autre  eft  poftérieur , £< 
qui  font  féparés  par  le  grand  ligament 
dentelé.  Chacun  de  ces  faifceauxeft  for- 
mé d’un  grand  nombre  de  filets  oui  fe 

O I 

rafiernblent  au  lieu  où  ils  vont  percer 
la  dure-mere. 

Là  ils  s’unifTent  l’un  à l’autre  pour  ne 
plus  faire  qu’un  feul  tronc  qui  fe  renfle 
auffi-tôt , dégénère  en  un  ganglion 
duquel  partent  deux  branches  , une  anté- 
rieure & l’autre  postérieure.  Les  branches 
antérieures  communiquent  les  unes  avec 
les  autres  à la  fortie  du  canal  de  l’épine, 
par  des  rameaux  qu’eiîes  s’envoient  réci- 
proquement. Elles  ont  auffi  des  connexions 
avec  le  grand  nerf  intercofîa!  , par  un  , 
deux5  &.  quelquefois  trois  autres  rameaux. 

Le  nombre  des  nerfs  de  la  moelle  de 
Fé  pi  ne  eft  de  vingt- neuf  à trente  paires , 
dont  vingt  quatre  fortent  du  canal  des 


vertebres  par  les  trous  pratiqués  entre  ces 
os  5 &C  les  cinq  autres  pafîëm  par  ceu% 
qui  fe  voient  à la  face  antérieure  de  l’os 
facruni.  Ceux  qui  fortent  par  les  trous  de 
. la  partie  poftérieure  de  cet  os  , ne  font 
que  les  brandies  poftérlemes  des  dernieres 


t 
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paires  dont  il  vient  d'être  parlé.  On 
diftingue  les  nerfs  de  la  moelle  de  l’épine 
en  cervicaux,  dorfaux  , lombaires  & fa- 
crés.  11  y a fept  paires  de  nerfs  cervi- 
caux , douze  paires  de  nerfs  dorlaux  5 
cinq  paires  de  nerfs  lombaires  ? & enfin 
cinq  ou  iix  de  nerfs  (acres , félon  le  nom- 
bre des  pièces  qui  compofent  i os  facrum 
&.  celui  des  trous  dont  cet  os  elt  percé.  La 
derniere  palfe  toujours  à fa  partie  inférieu- 
re^ ÔC  à côté  de  la  première  piece  du  coccyx. 

Des  Nerfs  cervicaux . 

La  première  paire  des  nerfs  cervicaux 
palfe  entre  la  première  & la  fécondé  ver- 
tèbre du  cou  9 8c  la  derniere  entre  la  der- 
niere vertebre  de  cette  dalle  & la  première 
de  celles  du  dos.  Tous  ces  nerfs  font  fort 
larges  à leur  origine , & compofés  de 
beaucoup  de  filets  dont  les  fupérieurs  def- 

cendent  & les  inférieurs  montent.  Les 

*■ 

premiers  ont  peu  d’obliquité  dans  le  canaî 
de  l’épine  , Ô6  traverfen.t  la  dure-mère 
prefqtte  vis-à-vis  Fendrait  eu  ils  ont  pris 
naiffance.  Les  autres  defcendenc  un  peu. 

De  la  première  Paire  cervicale • 

La  première  paire  cervicale  fort  très 
en  arriéré  9 entre  la  malle  latérale  8c  le 
milieu  de  l’arc  poilérieur  de  la  première 
vertebre  du  cou,  au*  défions  de  la  partie 
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moyenne  du  mufcle  grand  oblique  f cil 
ebiiq  ue  inférieur  de  la  tête:  Elle  eft  fort 
greffe  eu  cet  endroit  , où  elle  forme  un 
ganglion  plus  confidérable  que  les  autres, 
duquel  partent  ces  deux  branches  princi- 
pales. L une  d’elles  fe  contourne  de  der- 
rière en  devant , pour  palier  entre  les  apo- 
phyfes  tranfverfes  de  la  première  de  la 
fécondé  vertebres,&  l’autre  refteen  arriéré. 

La  première  donne  bientôt  un  gros 
rameau  qui  remonte  au  devant  de  la 
racine  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertebre  , pour  s’unir  à la 
branche  antérieure  des  nerfs  fous-occi- 
pitaux , après  quoi  elle  communique 
par  plu  (leurs  filées  avec  le  ganglion  cer- 
vical fupérieur  de  l ’intercoital  , ftc  avec 
la  branche  antérieure  de  la  fécondé 
paire  , ÔC  reçoit  celui  qui  réfulte  de  la 
divifion  de  la  première  branche  fournie 
par  le  grand  hypo*glolfe  , laquelle  , 
après  être  defeendue  le  long  du  bord 
antérieur  de  la  veine  jugulaire  interne  , 
le  contourne  de  bas  en  haut  Si  de  de- 
vant en  arriéré  pour  aller  fe  terminer 
dans  cette  branche  antérieure  de  la  pre- 
mière f & dans  celle  de  la  fécondé.  Il 
en  fort  auffî  d’autres  rameaux  minces 
qui  vont  aux  mufeies  grand  droit  an- 
térieur de  îa  tête  , Si  grand  droit  du 
cou  ^ puis  elle  fe  détourne  en  arriéré 
fous  le  fterno  maftoïdien , fe  perd  par 

quelques 
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quelques  filamens  dans  Je  nerf  aeceilbire 
de  Willis. 

La  fécondé  branche  , ou  la  branche 
poftérieure  de  !a  première  paire  cervica- 
le ÿ envoie  des  filets  a (Fez  confid  érables 
<ni  mufcle  grand  oblique  de  la  tête.  Elle 
remonte  en-fuite  entre  ce  mufcle  & la  face 
antérieure  du  grand  plexus  , après  avoir 
donné  un  rameau  qui  perce  le  dernier  au- 
près de  fon  attache  aux  apophyfes  tranf- 
verfes  , ÔC  fe  diftrlbue  par  ua  grand 
nombre  de.  ramifications  à la  face  anté- 
rieure du  fpiétiius.  Cette  même  branche 
donne  au  devant  du  complexus  des  filets 
qui  sy  terminent  , & communique  claos 
répailfeur  :de  ce  mufcle  avec  ceux 
des  rameaux  de  la  branche  poftérieure  dus 
nerfs  fous-occipitaux  y envoie  ruiîi.  Elle 
en  donne  d’autres  qui  fe  joignent  avec 
la  branche  poftérieure  de  la  féconde  paire 
cervicale»  Enfin  elle  perce  la  partie  fu- 
perieure  du  complexus  près  fon  bord 
interne  , & quelquefois  feulement  fur  le 
bord  externe  de  la  portion  voiiiae  du 
trapèze  ; & devenue  externe  , elle  re- 
monte fur  la  partie' poftérieure  de  l’occi- 
pital 9 non  loin  de  fa  partie  moyenne  , 

répand  un.  grand  nombre  de  filets  fur 
la  face  externe  des  tégumens  de  la  partie 
poftérieure  de  ia  tête  jufqn’à  fon  fomtnet 
& fur  la  partie  poftérieure  du  mufcle  o c- 
espiio  frontai.  Ces  filamens  s’anaftomofeut 
Tcww*  JF.  L 
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avec  ceux  que  la  branche  antérieure  de 
la  fécondé  paire  envoie  auffi  à l'occiput. 

De  la  fécondé  faire  cervicale . 

Celle  ci  fort  bien  moins  en  arriéré  dn 
canal  de  l'épine  que  la  précédente.  Sa 
- branche  antérieure  eft  beaucoup  plusgroile 
que  la  pofférieure.  Cette  branche  le  dé- 
tourne d'abord  de  devant  en  arriéré  ; SC 
après  avoir  communiqué  avec  celle  de  la 
première  paire  , celle  de  la  troilieme  , 
Si  avec  le  grand  fympathique  , elle  re- 
çoit le  rameau  qui  réfulte  de  la  divifiou 
de  la  première  branche  fournie  par  le 
grand  nerf  hypo-gloiïe  , comme  il  a été 
dit  ci-devant.  Elle  en  donne  aufîi  quel- 
quefois un  qui  defcend  au  devant  de  l’a- 
pophyfe  tranfverfe  de  la.  troilieme  ver- 
tèbre , 8c  qui  s'unit  avec  ceux  qui  vien- 
nent de  la  troilieme  8c  de  la  quatrième 
paire  cervicale  , pour  la  production  du 
nerf  diaphragmatique  après  quoi  elle  fe 
partage  en  cinq  rameaux. 

Le  premier  fe  por‘e  au  devant  du 
fierno  - cléïdo  maftoïdien  , &i  remonte 
enfuitc  fur  la  face  poftérieure  du  fpîé- 
nius  5 en  décrivant  une  arcade  dont  la 
convexité  efi:  en  bas.  Lorfqu’il  eft  arrivé 
auprès  de  la  partie  fupérieure  du  tra- 
pèze ÿ il  perce  le  grand  com  plexus  , SC 
fe  jette  fur  l'occiput  entre  la  branche 
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jpbftérieure  de  la  première  paire  cervi- 
cale & l'oreille.  Il  communique  par  pla- 
ceurs filets  avec  cette  première  branche  , 
gC  fe  diftribue  comme  elle  aux  tégument 
de  la  partie  poftérieure  de  la  tête  , 8C 
à la  partie  poftérieure  de  ïoccioka- 
frontal  par  un  grand  nombre  de 
filametis. 

Le  fécond  rameau  eft  beaucoup  plus 
petit  que  le  premier.  Il  fe  jette  au  de- 
vant du  fterno- maftoïdien  , 5c  remonte 
le  long  du  bord  poftérieur  de  ce  mtifcle  , 
jufq-u’au  lieu  de  Ton  infertion  à l’occipital. 
Là  i!  fe  détourne  de  dedans  en  dehors 
& de  devant  en  arriéré  j 6c  fe  portant 
obliquement  derrière  l'oreille  , il  donne 
quelques  filets  aux  tégumens  de  cette 
paire  , à ceux  des  parties  voifines  , 8c 
aux  mu  foies  de  Pareille.  I!  communique 
en  cet  endroit  avec  le  troifieme  rameau  , 
& avec  celui  que  la  portion  dure  du  nerf 
auditif  y envoie  , lorfqu’elle  eft  prête  à 
fortir  du  trou  ftylo  maftoïdien. 

Le  troifieme  rameau  y plus  confidé- 
rable  que  les  autres  , paife  aufti  au  de- 
vant du  fterno  maftoïdien  ; & fe  con- 
tournant fur  le  bord  poftérieur  de  ce 
mufcle  , il  monte  entre  la  face  externe 
& les  tégumens  du  cou  , jtifques  vis- à vis 
i’ angle  de  la  mâchoire  inférieure.  Là  il 
fe  divife  en  trois  branches  ; une  mince 
qui  eft  antérieure  Si  qui  s’introduit  dans 
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la  parotide  , où  fans  doute  elle  s’anafto* 
mofe  avec  quelques  rameaux  de  la  bran- 
che inférieure  de  ia  portion  dure  du  nerf 
auditif  ; une  fécondé  plus  groffe  & mo- 
yenne : celle-ci  va  gagner  la  partie  infé- 
rieure de  l'oreille  ; elle  s'y  partage  en  plu- 
fieurs  filets  , dont  les  uns  fe  répandent 
fur  la  face  poftérieure  du  pavillon  de 
cette  partie  , & les  autres  vont  à fa  face 
antérieure  , après  avoir  pafie  par  une  ou- 
verture pratiquée  au  bas  du  cartilage  qui 
le  forme.  La  troifieme  branche  eft  pof- 
térieure  ; elle  remonte  fort  en  arriéré 
fur  la  partie  poftérieure  de  l’oreille  , en 
communiquant  avec  la  fécondé  , avec  le 
premier  rameau  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif  , & avec  les  filets  du  fécond 
rameau  de  la  branche  antérieure  de  la 
paire  cervicale  que  je  décris. 

Le  quatrième  , caché  d’abord  comme 
les  autres  fous  le  fterno-cléido-maftoï- 
dien  5 fort  de  dedous  le  bord  poftérieur 
de  ce  mufcle  ; 8C  devenu  cutané  , il 
croife  fa  direction  de  derrière  en  devant, 
en  paffant  entre  les  tégumens  &C  fa  face 
externe.  Lorfqii’il  e(l  arrivé  vers  fon 
bord  antérieur  % il  fe  partage  en  deux 
filets  conüdérables  ; un  qui  remonte  fur 
le  devant  du  cou  pour  s'anaftomofer 
avec  le  quatrième  rameau  de  la  bran- 
che inférieure  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif  j l'autre  qui  defcend  derrière 
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îe  peaucier  jufqu’auprès  cle  la  poitrine  ? 
St  qui  fe  diftribue  principalement  à ce 
mufcle. 

Enfin  le  cinquième  rameau  defcend 
obliquement  en  arriéré.  11  fe  divife  en  un 
grand  nombre  de  filets  qui  s’il  ni  (lent  avec 
ceux  de  la  troifieme  paire  ? avec  quelques- 
uns  de  ceux  de  la  première  , St  avec 
d’autres  qui  appartiennent  à l’acceffoire 
de  Wiilis  5 St  qui  forment  avec  ces  nerfs 
une  efpèce  de  plexus  dont  il  for?  d’autres 
filets  remarquables.  Il  y a un  de  ces  der- 
niers filets  qui  defcend  le  long  de  la  par- 
tie fupërieure  du  mufcle  angulaire  de  l’o- 
moplate 9 St  qui  accompagne  très- loin 
l’accefToire  de  Wiilis. 


La  branche  poftérieure  de  la  fécondé 
paire  cervicale  communique  avec  celle 
de  la  première;  puis  elle  donne  au  de- 
vant du  petit  cornplexus  des  filets  qui 
s'y  rendent  , St  dont  quelques-uns  en 
forîent  pour  aller  au  fplénius  ; elle  en 
fournit  d’autres  au  grand  oblique  de  la 
tête  St  au  grand  tranfverfaire  épineux 
du  cou  ; enfuite  elle  fe  glilTe  de  devant 
en  arriéré’ St  de  dehors  en  dedans  , en- 
tre ce  dernier  mufcle  St  la  face  anté- 
rieure du  cornplexus  , à qui  elle  donne 
a u fiî  des  filamens  ; elle  fe  porte  enfin 
au  devant  des  tégumens  près  le  liga- 
ment cervical  fupérieur , St  fe  diftribue 
à la  partie  fupérieure  St  poftérieure 
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cou  , Si  à la  partie  inférieure  de  Toc- 


De  la  t roi fie  me  Faire  cervicale . 

La  branche  antérieure  cîc  cette  troîfie- 
me  paire  iè  partage  dès  fa  naifiance  en 
deux  gros  rameaux  , i'un  fupérieur  & 
l’autre  inférieur.  Le  premier  communique 
d’abord  avec  la  branche  antérieure  de  la 
feconcîe  paire  ; puis  il  donne  un  gros 
filet  qui  va  à la  partie  moyenne  du  muf- 
cle  angulaire  de  l’omoplate  , 6c  fe  divife 
en  plufïeurs  rameaux  fort  longe  , dont  les 
uns  defeendent  au  devant  du  fterno  ciéido- 
maftoïdien  , pour  fe  porter  au  foin  met 
de  l'épaule  fous  les  tégumens  de  laquelle 
ils  fe  diiïribuent  en  arriéré  , & les  au- 
tres fartant  de  délions  la  partie  poflé- 
rieure  de  ce  mufele  , &C  vont  au- défions 
clés  tégumens  de  la  partie  antérieure  de 
la  poitrine  , jufqu’atrprès  du  fternum.  Il 
y en  a auflî  qui  vont  au  devant  du  tra- 
pèze conjointement  avec  raccelfoire  de 
Willis  , & d’autres  qui  fe  perdent  dans 
les  grailles  &C  dans  les  glandes  de  la 
partie  in  férieure  du  cou.  Le  fécond  ra- 
meau fe  divife  en  deux  gros  filets,  l’un 
antérieur  Si  f autre  poflérieur.  Le  premier 
s'unit  à îa  quatrième  paire  , donne  au 
devant  du  cou  quelques  filets  qui  s’anaf- 
tomofent  avec  le  auatrieme  rameau  de 

4 

la  branche  inférieure  de  la  portion  dure 
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du  nerf  auditif  , &C  contribue  à la  for- 
mation du  nerf  diaphragmatique.  Lepof- 
îérieur  fe  joint  auffi  à la  quatrième  paire; 
il  donne  en  chemin  des  filets  qui  vont 
encore  à la  partie  moyenne  de  l’angulaire 
de  l’omoplate. 

La  brancha  poftérieure  de  la  îroifieme 
paire  eft  couchée  prefque  tranfverfaiemeat 
entre  la  face  poftérieure  du  tranfverfaire 
épineux  du  cou  , SC  la  face  antérieure 
du  complexus  , auxquels  elle  donne  des 
filets.  Lorfqu’elle  eft  près  des  apophyfes 
épineufes  du  cou  , elle  traverfe  1 épaif- 
feur  du  fplénius , 5c  fe  porte  fous  les  té- 
gOmens  voifins. 

De  la  quatrième  Faire  cervicale. 


Sa  branche  antérieure  fe  divife  près  fa 
naiffaoce  en  deux  rameaux  , un  poftérieur- 
fupérieur  affez  mince  , l’autre  inférieur  SC 
antérieur  très  gros.  Le  premier  fe  partage 
bientôt  en  deux  branchés  , une  qui  , après 
avoir  communiqué  avec  le  rameau  infé- 
rieur de  la  îroifieme  paire  , fe  porte  der- 
riere  l’angulaire  de  l’omoplate  9 & def» 
cend  le  long  de  ce  mufcle  jufqu’au  rhom- 
boïde où  elle  fe  termine  ; l’autre  qui  s’u- 


nit avec  un  allez  gras  rameau  qui  appar- 
tient à la  cinquième  paire  cervicale.  Le 
nerf  qui  en  réfuite  defeend  entre  le  fous- 
fcapulaire  & le  grand  dentelé  , jufques- 
vis-à-vis  la  cinquième  ou  la  fixieme  des 
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vraies  côtes  , & fe  perd  dans  le  dernier 
de  ces  mufcles  ? & dans  le  bord  anté- 
rieur du  grand  dorfaî.  Le  rameau  infé- 
rieur & antérieur  que  j'ai  dit  être  le  plus 
gros  , donne  d'abord  un  filet  qui  fe  joint 
avec  celui  du  fécond  rameau  de  la  troi- 
sième paire  , & va  aufiî  concourir  à la 
production  du  nerf  diaphragmatique  ; 
puis  il  fe  partage  en  trois  greffes  bran- 
ches dont  deux  VOnt  au  plexus  brachial 
en  fe  joignant  à la  cinquième  paire  ? ÔC 
la  troiüeme  va  gagner  la  face  interne 
de  la  côte  fupérieure  de  l'omoplate  , 
près  la  bafe  du  bec  coracoïde  , palîe 
par  l'échancrure  qui  s'y  remarque  , def- 
cend  fur  Ja  face  externe  de  l'omoplate  9 
dôîitîe  des  filets  au  mufcle  fus  épineux  ; 

fe  portant  au  devant  de  la  racine  de 
l’épine  de  cet  os  , va  fe  terminer  dans 
îe  mufcle  fous-épineux  6c  dans  le  petit 
rond. 

La  branche  pofiérienre  de  la  quatrième 
paire  eft  très-petite.  Elle  fort  de  devant 
le  fpîénius  , près  les  apophyfes  épineu- 
fes , pour  fe  diftribuer  en  arriéré  aux  té- 
gomens  de  la  partie  poftérieure  du  cou. 
Cette  branche  donne  en  chemin  des  filets 
au  tranfverfaire  épineux  & aux  autres 
mufcles  fit ués  profondément  en  cet  en- 
droit. Celles  des  autres  paires  cervicales 
r»e  différent  en  rien  de  celle-ci  , il  n'en 
fera  plus  fait  mention. 
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De  la  cinquième  Paire  cervicale . 

La  cinquième  paire  reçoit  d'abord 
l’une  des  greffes  branches  que  la  quatriè- 
me lui  envoie.  Enfuits  elle  fournit  le  gros 
rameau  dont  il  a été  parlé  précédem- 
ment , & qui  forme  , avec  un  de  ceux 
de  cette  même  quatrième  paire  , le  nerf 
qui  fe  porte  aux  mufcles  grand  dorfal  ÔC 
grand  dentelé.  Elle  en  donne  un  autre 
qui  pafTe  devant  les  vaifieaux  axillaires 
Si  derrière  F extrémité  humérale  de  la 
clavicule  , pour  aller  au-devant  de  la 
poitrine  , & fe  difiribuer  à la  face  pofté- 
rieure  du  grand  pectoral.  Souvent  il  part 
de  cette  même  cinquième  paire  un  filet 
allez  mince  qui  defeend  vers  le  nerf  dia- 
phragmatique , 8c  qui  concourt  à le  for- 
mer avec  ceux  dont  il  a déjà  été  fait 
mention;  enfin  elle  fe  porre  vers  la  fixis- 
me paire  & vers  le  plexus  brachial. 

De  la  fixieme  Paire  cervicale . 

La  fixieme  paire  fe  partage  bientôt 
après  fa  naiffance  en  deux  gros  cordons 
qui  vont  tous  deux  au  plexus  brachial. 
Mais  outre  que  le  fupérieur  reçoit  le 
tronc  même  de  la  cinquième  paire  quî 
vient  s’y  joindre  , il  donne  fous  Tomo- 
pîa^e  tin  rameau  allez  confidérable  qui 
fe  partage,  en  un  grand  nombre  de  filets 
pour  le  grand  dorfal.  Le  cordon  inférieur 
fournit  auiîî  9 à uns  certaine  dî fiance  dii 
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canal  de  l’épine  , 1111  rameau  qui  paffe 
derrière  réxtrétnité  humérale  de  la  clavi- 
cule au  devant  des  vaifFeaux  axillaires, 
&qui,  après  avoir  communiqué  avec  des 
filets  de  la  feptieme  paire  qui  vont  au  petit 
peâoral  , fe  termine  dans  le  grand.  Il  Te 
détache  quel qu;-  fois  de  l’un  ou  de  l’autre  uu 
filet  très  mince  pour  le  diaphragmatique. 

De  la  feptieme  Paire  cervicale . 


Elle  eft  a u (fi  compofée  de  deux  gros 
cordons  , lefquels  font  d’abord  unis  en- 
femble  5 5c  fe  féparent  en  fuite  pour  aller 
au  plexus  brachia!.  Ils  communiquent 
avec  ceux  de  la  fixieme  paire  : l’inférieur 
donne  , comme  les  deux  paires  précé- 
dantes , un  rameau  qui.  pâlie  h v a •:  ' ’S 

Vàdfeaux  axillaires  , & d*  dtre  ! extré- 
m’te  humérale  de  la  clavicule  , & qui 

fournit  des  filets  aux  mufir-es  fouclavier 
& petit  peéforal.  Ce  rameau  s’unit  avec 
celui  qui  vient  du  cordon  inférieur  de  la 

fixieme  oaire. 

* 

En  décrivant  les  cinq  dernieres  paires 
cervicales  , je  n’ai  pas  parlé  de  leurs 


communications  avec  le  grand  nerf  fym- 
pathique  , quoiqu’elles  en  aient  toutes  ; 
parce  que  çes  communications  fe  font 
d’une  maniéré  differente  de  celles  des 
deux  premières  paires  , par  des  filets; 
qui  , du  grand  fympathique  , fe  portent 
dans  le  canal  formé  par  les  apophyfes 
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tranfverfes  des  vertèbres  du  cou,  pour  fe 
joindre  aux  nerfs  cervicaux  à leur  forîie 
du  canal  de  l’épine  , & av^nt  qu’ils  fe 
fuient  divifés  go  branche  antérieure  5c  ea 
branche  paftérietme.  Ordinairement  ces 
filets  font  au  nombre  de  trois  ; un  qui 
entre  le  canal  en  queftion  5 entre  la 
quatrième  & la  cinquième  vertèbre  , 8C 
qui  ? après  s’être  uni  à la  quatrième  pai- 
re , remonte  à la  troifieme  ; un  fécond 
qui  y pénètre  entre  la  cinquième  8t  la 
fïxieine  vertèbre  , pour  la  cinquième 
paire  ; SC  un  dernier  qui  vient  du  gan- 
glion thorachique  fupérieur  5 & qui  , paf- 
fant  au  de  (fou  s de  la  dernière  vertèbre  du 
cou  , fe  jette  fur  la  feptieme  paire  , êc 
enfuite  fur  îa.  fixîeme.  Quelquefois  aufiî  * 
outre  ces  filets  , il  y en  a d’autres  fort 
minces  qui  vont  de  bas  en  haut  de  de- 
vant en  arriéré  fur  le  mufcie  fcalène  , 5c 
qui  fe  partagent  en  filamens  extrêmement 
fins  , pour  aller  communiquer  avec  une 
ou  plusieurs  paires  cervicales. 

Outre  les  branches  & les  rameaux  que 
ces  nerfs  produisent  , ils  donnent  encore 
naifiance  à celui  que  l'on  appelle  dia* 
phragmatique , & au  plexus  brachial. 

Du  Nerf  diaphragmatique . 

Le  nerf  diaphragmatique  vient  prin- 
cipalement de  la  troifieme  paire  cer- 
vicale, Il  s y joint  prefque  toujours  usà 
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eu  deux  filets  de  la  quatrième  , Se  rare- 
ment un  autre  de  la  fécondé.  Souvent  ai îfii 
ce  nerf  reçoit  un  filet  qui  tient  au  grand 
hypo  glofTe  ou  du  moins  à celle  de  fes 
branches  qui , après  avoir  fait  une  arcade 
Tenter  fée  à la  partie  moyenne  du  cou  , 
remonte  pour  s’unira  la  fécondé  à la 
troifieme  paire  cervicale.  On  dit  que  le 
ganglion  cervical  (upérieur  de  1 intercofial 
Jui  en  fournit  quelquefois  un  autre  • ce 
que  je  n’ai  jamais  vu.  1!  defeend  afTez  di- 
rectement le  long  de  la  partie  antérieure 
& latérale  du  cou,  entre  le  mufcle  grand 
droit  antérieur  de  la  tête  Sc  le  fealène  ; 
pifis  fur  le  bord  antérieur  de  ce  dernier 
in  u fc  1 e fe  u!  errent. 

La  cinquième  la  fixieme  paire  cer- 
vicale lui  envoient  quelquefois  un  filet 
très  mince  qui  augmente  un  peu  fon 
épaifTeur,  II  en  reçoit  encore  un  autre 
vers  le  bas  du  cou  , qui  vient  du  ganglion 
cervical  intérieur  de  t intercofial. 

Le  nerf  diaphragmatique,  ainfi  formé, 
pénètre  dans  la  poitrine  entre  î’artere 
& la  veine  fouclaviere  5 5c  , fc  portant 
de  dehors  en  dedans  5c  de  derrière  en 
devant , il  fe  colle  aux  côtés  du  médiafiin  , 
& p a {Te  au  devant  de  la  racine  des  pou- 
mons. Il  eft  très-voSfin  en  cet  endroit 
du  rronc  de  la  paire  vague  , avec  lequel 
cependant  il  n’a  aucune  connexion  ; 
enfuite  il  defeend  fur  le  péricarde  } &lui 
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eft  fort  adhérent.  Il  fe  porte  enfin  au 
lieu  où  ce  fac  membraneux  tient  au 
diaphragme, 

La  pofition  des  nerfs  diaphragmatiques 
n'eft  pas  la  même  des  deux  côtés.  Celui 
du  côté  droit  eft  un  peu  plus  en  devant 
que  1 autre.  Celui-ci  fe  contourne  avec  le 
péricarde*  fur  la  pointe  du  cœur  , ce  qui 
le  fait  paroître  un  peu  plus  long.  Lors- 
qu'ils font  arrivés  au  diaphragme  , ils  fe 
répandent  dans  FépaiiTeur  de  ce  mufcle 
par  un  grand  nombre  de  ramifications  9 
dont  quelques-unes  le  percent  vont  à 
fa  face  inférieure  , communiquer  avec 
celles  que  le  plexus  foîaire  de  rinte.rcoft.al 
lai  envoie. 

M.  Martin,  delà  Société  d’Edimbourg  , 
a cru  trouver  la  caufe  des  mouvemens  par 
îefquels  la  poitrine  Te  re  lierre  & fe  dilate  7 
dans  la  fituation  des  nerfs  diaphragmati- 
ques le  long  du  péricarde.  Cette  fituation 
lui  a paru  tells  , que  ces  nerfs  doivent  être 
akêrnativemcnt  comprimés  & libres  de 
toute  compreffion.  Lors  de  Ifinfpiration  , 
les  poumons  fe  gonflent  , Sc  le  r effort  de 
l’air  qui  fe  dilate  dans  leurs  véhicules  , fait 
qu’ils  compriment  les  nerfs  diaphragmati- 
ques. Le  fluide  nerveux  ne  coule  phis  dans 
ces  nerfs  comme  auparavant.  Le  diaphrag- 
me contraôfé  fe  relâche  ; if  remonte  vers 
l'intérieur  de  la  poitrine^  l’expiration 
fe  fait.  L’air  fonant  des  poumons  9 les 
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nerfs  diaphragmatiques  ceffent  d’être  com- 
primés } le  fluide  nerveux  y coule  avec 
facilité.  Il  fe  porte  au  diaphragme  , qui 
fe  contracte  de  nouveau  pour  une  fécondé 
infpiration  qui  va  lui  ôter  fon  adfion  en 
comprimant  fes  nerfs  , & donner  lieu  à une 
autre  expiration.  Le  même  raifonnement 
peut,  félon  lui  , s'appliquer  aux  nerfs  in- 
tercoftaux  qui  envoient  des  rameaux  aux 
autres  mufcles  infpirateurs.  Cette  ex  pu. 
cation  efë  de  la  nature  de  celles  que  Ton 
peut  admettre  , faute  d’en  avoir  de  meil- 
leures à leur  fubftituer. 

Du  Plexus  brachial . 

Le  plexus  brachial  eft  un  entrelace- 
ment nerveux  très-difficile  à décrire,  H. 
compofé  des  “quatre  dernieres  paires  cer- 
vicales , & de  la  première  paire  dorfaîe 
unies  cnfemble.  Il  en  part  fîx  gros  cordons 
nerveux  qui  vont  fe  répandre  fur  toutes 
les  parties  de  l’extrémité  fupédeure  , 8>C 
qui  portent  les  noms  demufcuîo  cutané, 
de  médian  , du  cubital  , de  cutané  inter- 
ne, d'axillaire  & de  radial.  Les  quatre 
premiers  fortent  de  la  partie  antérieure  du 
plexus  brachial  , & les  deux  autres  ; de 
fa  partie  poftérieure. 

Le  mufculo- cutané  vient  de  la  qua- 
trième ÔC  de  la  cinquième  paire  , par 
un  gros  cordon  qui  fe  détache  de  cha- 
cune antérieurement- 
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Le  médian  appartient  principalement 
à !a  fixieme  & à la  feptieme  paire.  La 
cinquième  y contribue  auffi  par  deux  filets 
qui  naiifent  du  gros  cordon  qu’elle  envois 
au  mufculo-cut.ané  , lefquels  réunis  avec 
un  filet  qui  vient  de  la  fixieme  paire , for- 
ment un  rameau  très- long  qui  ne  va  fe 
porter  à ce  nerf  médian  que  vers  la  partie 
moyenne  inférieure  du  bras.  Il  reçoit  en- 
core  au  même  endroit  un  filet  nerveux 
que  lui  envoie  le  mufculo-cutané  , auflî- 
tôr  après  avoir  traverfé  le  mufcle  coraco- 
brachial  Les  vaiffeaux  axillaires  pafienî 
entre  les  racines  de  ce  nerf. 

Le  cubital  eft  formé  par  un  gros  cordon 
qui  appartient  à la  fepîieme  paire  , & à 
îa  première  paire  dorfale  , auxquelles  fe 
joint  vers  la  tête  de  l’humérus  un  rameau 
gros  & court  qui  defeend  de  la  fixieme 
paire  , avant  qu’elle  fe  termine  dans  le 
médian. 

Le  cutané  interne  naît  prefqu’en  entier 
de  la  premiers  paire  dorfale  , & un  peu 
de  la  feptieme  paire  cervicale  qui  eft 
intimement  unie  , à foo  origine  3 avec 
çêtte  premiers  paire  dorfale. 

Le  nerf  axillaire  eft  fait  de  l’union 
des  deux  gros  cordons  3 qui  viennent  de 
la  quatrième  & de  la  cinquième  paire  * 
§C  le  radial  vient  de  la  fixieme  , à laquelle 
Je  joint  fupérieurement  un  gros  cordon 
détaché  de  bacillaire  r ÔC  inférieurement  % 
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un  autre  cordon  que  la  feptieme  pro- 
duit. 

Du  Mufculo-  cutané. 

Ce  nerf  defcend  obliquement  de  dedans 
en  dehors  , jufqu'au  bord  interne  & à 
la  partie  moyenne  inférieure  du  triufcle 
coraco  brachial  qu'il  traverfe  dans  cette 
direction.  Avant  d'y  arriver  , il  donne  ? 
vis  à-vis  l'un  de  l’autre  , deux  gros  ra- 
meaux; un  antérieur  , qui  va  gagner  la 
partie  fupérieure  & interne  de  ce  tnufcle 
auquel  il  fe  diftribue  , après  s’être  par- 
tagé en  deux;  l’autre  pofterieur  , qui  def- 
cend s'unir  au  nerf  médian. 

Le  mufeuîo- cutané  paiTeenfuite  à tra- 
vers le  coraco  brachial  , Sc  fe  jette  der- 
rière la  partie  fupérieure  du  biceps.  Là 
il  donne  un  îroiheme  rameau  , dont  la 
groffeur  Sc  la  longueur  font  confidéra- 
b!es  , 6c  qui  defcend  avec  celui  qui  le 
précède  ? pour  fe  joindre  au  nerf  mé  dan  ^ 
deux  pouces  environ  au  delîus  du  condyle 
interne  de  l’humérus  ; puis  le  mfculo- 
cutané  continue  de  glifler  entre  le  biceps  ôc 
le  brachial  interne  jufqu’auprès  de  la  join- 
ture du  coude.  Dans  ce  trajet  , il  fournit 
trois  gros  rameaux  , deux  plus  cours  qui 
vont  à chacune  des  têtes  du  biceps , un 
plus  long  qui  fe  porte  au  devant  du  bra- 
chial interne  , dans  l'épauleur  duquel  il 
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Lorfque  le  nerf  mufculo- cutané  eft 
forti  de  derrière  le  biceps^,  il  fe  gli iïe 
fous  les  tégumens  de  l avant  bras  le  long 
de  la  face  convexe  & du  bord  externe 
du  long  fupinateur  , & donne  beaucoup 
de  filets  à la  graille  & â la  peau.  Vers  la 
partie  inférieure  de  l’avant-bras  , ce  nerf 
revient  un  peu  en  devant , &C  fe  divife  , 
près  la  jointure  du  poignet  5 en  plufienrs 
rameaux  qui  fe  portent  fur  la  convexité 
de  l'os  du  métacarpe  qui  foutient  le  pou- 
ce , ÔC  fur  celle  des  deux  autres  os  fui- 
vans  j & qui  s’étendent  suffi  fur  les  doigts 
qui  répondent  à ces  trois  os , & donnent 
des  filets  à la  peau  feulement.  Le  muf- 
culo- cutané  accompagne  , fur  l’avant- 
bras  fur  la  convexité  du  carpe  , une 
veine  qui  fe  nomme  d’abord  céphalique 
du  pouce  , & enfuite  céphalique  média- 
ne , & peut  aifément  être  bleüé  , lorf- 
qu’on  ouvre  cette  veine  dans  la  faignée 
du  bras.  Les  accidens  qui  en  réfultent 
pour  l’ordinaire  , fe  réduifent  h une 
douleur  vive  qui  remonte  jufqu’à  l’épau- 
le, Sc  qui  defcend  vers  les  trois  premiers 
doigts  ? S>1  qui  eft  fouvent  fuivie  d’une 
ftupeur  à ces  doigts  & à la  partie  externe 
de  l’avant  bras.  Mais  il  en  furvient  quel- 
quefois de  très  graves,  lefquels  ne  com- 
mencent à fe  manifefter  qu’au  bout  de 
deux  ou  trois  jours  , tels  qu’une  douleur 
profonde  à l’endroit  faigné  , un  engor** 
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g e nient  inflammatoire  qui  s’étend  au  loin 
ik  qui  occupe  enfin  tout  le  bras  jufqu’à  l’é- 
paule , ÔC  quelquefois  même  la  région  laté- 
rale de  la  poitrine,une  fîevre  violente  , des 
fuppurations  & des  abcès  multipliés  , &C 
quelquefois  la  gangrène.  On  a long  temps 
attribué  ces  fymptômes  à la  léfiondel  a- 
ponévrofe  qui  entoure  les  mufcles  de . 
Pavant  bras;  mais  on  fait  à préfent  qu’ils 
ne  peuvent  dépendre  que  de  celle  des  nerfs, 
puifque  les  aponévrofes  font  infenflbles. 
Les  anciens  y remédioient  par  Ti nftilla- 
tion  de  quelques  gouttes  d’huile  bouillante 
dans  la  plaie  , dont  l’effet  doit  être  de 
cautérifer  le  ner  fqui  les  produit.  Un  des 
Membres  les  plus  diftingués  du  Collège 
de  Chirurgie  de  Paris , M.  Foubert , y a 
fubftitué  l’ufage  des  cauftiques  folides  y 
dont  l’effet  eft  plus  fur  , & fe  borne  à la 
partie  fur  laquelle  on  les  applique. 

Il  employoit  par  préférence  les  trochif- 
mes  efcarotiques  5 ou  ceux  de  minium  dont 
il  introdtiifoit  une  petite  partie  dans  la 
plaie  , qui  pour  l'ordinaire  fe  rouvre  dans 
les  coinmencemens.  La  douleur  qui  en  ré- 
fuite eft  très-violente  : mais  , lorfque  fim- 
prefiion  du  cauftique  eft  achevée  » la  dou- 
leur fe  diillpe  comme  par  enchantement  , 
& les  autres  fymptômes  difparoiffent  peu 
à peu.  Ce  procédé  a été  fuivi  avec  fuccès 
par  plu  lîeurs  Praticiens,  8t  je  l’ai  employé 
avec  avantage  en  quelques  circonfiances. 
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Du  Nerf  médian . 

Ce  nerf  ? plus  confidérable  qiie  le  pré- 
cédent , & groïlî  par  les  deux  rameaux 
qu’il  en  reçoit , defcend  le  long  du  bras 
derrière  le  bord  interne  du  biceps  , avec 
j’arrere  brachiale  qu’il  accompagne  , Sc  au 
côté  interne  de  laquelle  il  eft  fitué.  Il  ne 
donne  aucune  ramification  dans  ce  trajet, 
& fe  porte  derrière  l’aponévrofe  du  biceps. 
On  pourroit  fouvent  !e  comprendre  dans 
la  ligature  que  Ion  fait  à l’artere  qui  Ta- 
voifine  dans  l'opération  de  ranévrifmeau 
pli  du  bras , fi  on  ne  prenoit  la  précaution 
de  porter  l'aiguille  fous  cette  artere  , du 
côté  interne  à l’externe.  Il  eft  vrai  qu’il 
y a des  cas  où  ces  deux  parties  font  fi 
écartées  l’une  de  l’autre  , qu’il  eft  affez 
facile  d’éviter  le  nerf  médian  ; mais  auftî 
lorfqu’elles  font  proches  , on  qu’il  y a 
beaucoup  de  fatig  infiltré  dans  le  tiffu  cel- 
lulaire , on  ne  peut  les  diftingue.r  aifémènt, 
oC  alors  il  n’eft  pas  inutile  de  palier  l’ai- 
guille, comme  je  viens  de  le  dire.  Ce  n’eft 
pas  que  la  ligature  du  nerf  dont  i!  s’agit, 
foi.t  a u fil  dangereufe  qu’on  pourroit  le 
croire  : il  y a des  Praticiens  qui  Pont 
faite  par  mégarde  5 d’autres  de  defiein 
prémédité  , parce  que  l’expérience  leur 
avoir  appris  qu’il  n’y  avoit  rien  â en 
craindre  , & d’autres  enfin  parce  qu’il 
y avoit  trop  de  confufion  entre  les  par-* 
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ties  , pour  qu’ils  puffent  reconnoitre  le 
trajet  du  nerf  ; & ils  n’ont  pas  vu  que 
les  fuites  de  l’opération  en  aient  été  plus 
fâcheufes.  Le  feul  inconvénient  qui  en  foit 
réfulté  ? c’eft  que  les  malades  ont  donné 
plus  de  marque  de  fenfîbilité  au  moment 
même  où  l’on  ferroit  la  ligature  ; du  refie 
il  n’eft  pas  furvenu  de  convulfions , com- 
me on  le  dit  ordinairement  , ôt  l’avant- 
bras  n’a  pas  perdu  le  mouveme  nt  &C  le 
fentimenr  ; ou  fi  cet  accident  eft  arrivé  , 
il  a duré  fort  peu  de  temps. 

Lorfque  le  nerf  médian  eft  parvenu 
au  pli  du  coude  , il  en  fort  en  même  temps 
trois  gros  rameaux  réunis  enfemble.  Le 
premier  , qui  eft  le  plus  confidérable  , 
fe  diftribue  au  mufcle  rond  pronateur  , 
radial  interne  , long  palmaire  , fublime 
ëC  cubital  interne  , auxquels  il  donne  un 
grand  nombre  de  filamens.  Le  fécond  va 
encore  au  rond  pronateur  ; & le  troifieme, 
quidèfcend  plus  bas  que  les  autres  , aux 
miifcles  profonds  & fléchifTeur  du  pouce. 
Il  s’en  détache  un  filet  qui  glilTe  le  long 
de  ce  dernier  mufcle  fur  la  face  anté- 
rieure du  ligament  interefteux  , jufqu’au 
quarré  pronateur  > dans  l’épaifteur  duquel 
il  fe  termine  en  entrant  par  fa  face  porté- 
Heure.  Le  nerf  médian  donne  un  peu  plus 
bas  un  quatrième  rameau  pour  le  fublime 
ëC  le  radial  interne  ; après  quoi  il  defeend 
entre  le  fublime  &C  le  profond  , 2*.  fe  porte 
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trers  le  poignet  fans  en  fournir  d’autres  5 
mais  lorfqu’il  eft  prêt  à palier  fous  le  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe  , il  en 
produit  un  cinquième  qui  fort  de  derrière 
les  mufcles  qui  le  cachaient  j &C  qui  re- 
monte au  devanr  de  ce  ligament  pour  les 
tégumens  de  la  partie  radiale  &C  interne 
du  poignet  , SC  pour  les  mufcles  courts 
abduôeur  ÔC  flechiffeur  du  pouce. 

Le  nerf  médian  s’engage  enfuite  derrière 
le  ligament  annulaire  avec  les  tendons  du 
fublime  & du  profond.  I!  y prend  plus 
d’épaiiïeur  qu’il  n’en  avoit  avant , &C  y eft 
retenu  par  des  membranes  très-  fines.  Il  fe 
riivife  enfin  vers  les  têtes  fupéricures  des 
os  du  métacarpe  en  cinq  branches  princi- 
pales. La  première  plus  courte  que  les  au- 
tres , va  aux  courts  abduéteur  & fléchif- 
feur  du  pouce.  La  fécondé  defcend  le  long 
du  métacarpe  qui  foutiént  le  pouce  elle 
donne  un  filet  au  mufcle  adduâeur  de  ce 
doigt;puis  elle  fe  partage  en  deux  rameaux 
pour  fa  face  interne  SCpour  fes  bords  radial 
ô€  cubital.  La  troifieme  marche  dans  l'in- 
tervalle du  premier  8c  du  fécond  os  du 
métacarpe  ; il  en  part  un  filet  pour  le  pre- 
mier des  mufcles  lombricaux  ; après  quoi 
elle  fe  continue  le  long  de  la  face  i nterne 
5C  du  bord  radial  du  doigt  indicateur.  La 
quatrième  fe  porte  dans  Fimervalle  du  fé- 
cond & du  troifieme  os  du  métacarpe.  Le 
fécond  lombrical  eu  reçoit  un  filet.  Cette 
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branche  fe  partage  à la  racine  des  doigt? 
en  deux  gros  rameaux  qui  vont  à la  face 
interne  8c  au  côté  cubital  du  fécond  doigt, 
& au  côté  radial  du  troifieme.  La  cinquiè- 
me branche  enfin  eft  fituée  dans  l’intervalle 
du  troifieme  8c  du  quatrième  os  du  méta- 
carpe. Elle  fournit  comme  les  autres  un 
filet  au  troifieme  mufcle  lombrica!  , fe 
termine  de  même  par  deux  rameaux  pour 
la  face  interne  & pour  le  côté  cubital  du 
grand  doigt  , & le  côté  radial  de  l'annu- 
laire. Tous  ces  rameaux  fe  perdent  dans 
les  tégumens  des  doigts  8c  dans  les  gaines 
qui  renferment  les  tendons  fléchiffeurs. 

Du  Nerf  cubital . 

Le  nerf  cubital  defeend  le  long  de  la 
partie  interne  du  bras  , jufqif  auprès  du 
coude , fans  donner  aucune  ramification.  Il 
fournit  en  cet  endroit  deux  filets  longs  5C 
minces  qui  vont  à la  partie  inférieure  du 
mufcle  triceps  brachial  & aux  tégumens 
voifins,ainfiqu’à  ceux  de  la  partie  fupérîeu- 
re  interne  & un  peu  poftérieure  de  l’avant- 
bras.  Ce  nerf  fe  porte  enfuite  derrière  le 
condyle  interne  de  rhumérus^pafle  entre  le 
condyle  &.  le  bord  interne  de  l’olécrâne  , 
traverfe  la  partie  fupérieure  du  mufcle  cu- 
bital interne  , & va  gagner  l’avan?~bras. 

Lorfqifi!  y eft  arrivé  , il  s’en  détache 
plufieurs  rameaux  pour  la  capfule  articu- 
laire du  coude  9 & pour  les  mm  fie  les  pro- 
fond , cubital  ihierne  & fubîime.  Parvenu 
à d eux  grands  pouces  du  poignet  , ii  fe. 
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partage  en  deux  branches;  une  externe 
qui  fe  détourne  en  dehors  entre  la  partie 
inférieure  du  tendon  du  cubital  interne  ÔC 
celle  du  cubitus  , ôC  qui  va  gagner  la  face 
externe  de  cet  os  ; Sc  l'autre  interne  qui 
paroît  être  la  continuation  du  tronc. 

La  première  donne  fur  l’articulation  du 
poignet  des  filets  qui  fe  perdent  dans  les  li- 
gamens;après  quoi  elle  fe  termine  par  deux 
gros  rameaux.  L’un  defcend  fur  la  conve- 
xité du  petit  doigt , ÔC  l’autre  fur  celle  du 
doigt  annulaire  , principalement  vers  fou 
bord  cubital.  Les  filets  qui  en  partent  fe 
répandent  fous  les  tégumens  ÔC  dans  le  tiffii 
cellulaire  ; il  y en  a qui  communiquent 
vers  le  côté  cubital  du  petitdoigt^avec  ceux 
qu’un  des  rameaux  fuperficiels  de  la  bran- 
che interne  du  même  nerf  cubital  y envoie. 

La  fécondé  branche  5 ou  îa  branche  in- 
terne du  nerf  cubital,  fort  de  derrière  le 
tendon  du  cubital  interne  ; & , fe  portant 
le  long  du  bord  interne  de  ce  tendon  , 
elle  va  palier  entre  les  tégumens  ÔC  le  li- 
gament annulaire  interne  du  carpe  9 tout 
près  de  fon  os  pififomie.  Arrivée  au  de- 
dedans  de  la  main  , elle  fe  partage  en 
trois  gros  rameaux  ; un  interne  ÔC  pro- 
fond ? & les  deux  autres  fuperficiels. 

Le  rameau  interne  fe  pone  du  bord  cu- 
bital & de  la  partie  fupérieure  de  la  main 
à fon  bord  radial  ÔC  à fa  patrie  inférieure  , 
ÔC  s’enfonce  profondément  fous  les  ten- 
dons du  fublitne  & du  profond , fous  les 
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muicles  lornbricaux  , & fous  la  partie  fu- 
périeure  de  i’addisfteur  du  pouce,  auxquels 
il  donne  beaucoup  de  filatnens,ainfi  qu’aux 
mufcîes  interolfeux  internes  externes  9 
auxquels  ü paroît  principalement  defiiné. 

Des  deux  rameaux  fuperficiels  , celui 
qui  avoifine  le  profond  fe  glhTe  fous  l’a- 
ponévrofe  palmaire.  H donne  bientôt  une 
branche  qui  defeend  jufqu’au  bas  du  troi- 
fieme  os  du  métacarpe,  ÔC  qui  va  s'unir 
vers  la  tête  de  cet  os  avec  le  rameau  de  la 
cinquième  branche  du  nerf  médian  qui  va 
au  côté  radial  du  doigt  annulaire  , après 
quoi  il  fe  partage  en  deux  autres.  L’une 
defeend  entre  le  quatrième  & le  cinquiè- 
me os  du  métacarpe  , & fe  divife  près  la 
tête  inferieure  de  ces  os , en  deux  gros  filets 
pour  le  côté  cubital  du  doigt  annulaire  , ôê 
pour  le  côté  radial  de  l’auriculaire  ; mais 
elle  en  donne  avant  un  fort  petit  au  qua- 
trième des  mufcîes  lornbricaux.  L’autre 
branche  defeend  avec  le  cinquième  os  du 
.métacarpe  ; le  court  fléchiiîeur  du  petit 
doigt  en  reçoit  quelques  ramifications. 
Elle  va  en  fuite  fe  porter  le  long  de  la  face 
interne  SC  du  bord  cubital  de  ce  doigt  , 
où  elle  communique  , ainfi  qu’il  a été  dit 
précédemment  , avec  les  filets  que  donne 
au  même  doigt  un  des  rameaux  de  la  braa- 
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f cubital, 
ciel  ne  s’engage 
maire  } il  donne 
d’abord 


che  externe  du  même  ner 
L’autre  rameau  ftiperfi 
pas  fous  l’apouévrofe  pal 
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d'abord  au  court  fléchiffeur  du  petit  doigt  f 
à fon  abduéieur  , à fort  mufcie  métacar- 
pien ou  opponens  ? & defcend  enfuite  vers 
le  côté  cubital  du  petit  doigt  , où  il  fe 
perd  comme  les  autres  dans  f es  tégumens. 

La  maniéré  dont  fe  termine  le  nerf  cu- 
bital , & fa  diftribution  à ia  face  interne 
SC  à la  face  externe  des  deux  derniers 
doigts  5 rendent  aifément  raiion  de  la 
ftupeur  & de  l'engourdiiTemest  qui  arri- 
vent à ces  doigts  à ia  fuite  de  coups,  mê- 
me légers  , fur  la  partie  interne  du  coude, 
Ces  coups  ne  font  douloureux  que  parce 
que  le  nerf  cubital  eft  prefque  à nu  dans 
cet  endroit , où  il  n’efë  défendu  que  par 
des  tégumens  très- minces. 

Du  nerf  cutané  interne • 

Ce  nerf  defcend  le  long  de  la  partie 
Interne  & un  peu  poftérieure  du  bras 
& bord  cubital  de  l'avant-bras , entre 
ies  tégumens  SC  les  fortes  aponévrofes 
dont  les  mu  des  font  couverts.  I!  fe  di- 
vife  en  un  grand  nombre  de  rameaux 
qui  le  perdent  en  entier  dans  le  tillu 
cellulaire  8c  dans  la  peau  de  l'avant- 
bras.  Il  y en  a qui  fe  portent  à fa  face 
interne  ou  antérieure  fau  devant  des  muf- 
clés  radial  interne  & long  palmaire  ; 8C 

O JT  > 

d'autres  qui  .vont  à fa  face  externe.  Ces 
rameaux  communiquent  tous  les  uns  avec 
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les  autres  : ou  ne  peut  guere  les  fuivre 
au-delà  du  poignet. 

Du  nerf  articulaire  ou  axillaire . 

Le  nerf  articulaire  fort  de  la  partie 
poftérieure  du  plexusbrachial  avec  deux 
autres  très-gros  , dont  un  fe  répand  fur 
la  face  interne  du  mufcle  fous-feapu- 
laire  , & l’autre  fe  partage  entre  ie  mufcle 
grand  rond  , & la  partie  voifine  du  grand 
dorfal.  L’articulaire  fe  jette  bientôt  der- 
rière le  col  de  l'humérus  & les  tendons 
du  grand  rond  &£  du  grand  dorfal.  11  fe 
dirife  en  cet  endroit  en  deux  branches  ; 
Tune  des  deux  va  eu  entier  au  bord  infé- 
rieur du  petit  rond  , dans  lequel  elle  s’in- 
troduit par  un  grand  nombre  de  filets  5 
l’autre  revient  au  devant  du  col  de  l’hu- 
mérus , 8t  fe  diftribue  à !a  capfule  arti- 
culaire voifine  Sc  à la  face  interne  du 
deltoïde. 

Du  nerf  radial . 


Ce  nerf  defeend  obliquement  en  arriéré 
en  dehors  en  s’approchant  de  l’os  du 
bras  qu’il  contourne  , à l’endroit  où  la 
longue  portion  du  triceps  ' brachial  fe 
joint  à fii  portion  externe.  Il  donne  avant 
trois  gros  rameaux  qui  vont  gagner  les 
trois  portions  de  ce  mufcle  , & qui  n’y 


entrent  qa 
filets.  Le 
l'humérus 


’aprè?  Vêîre  dvifes  en  plufieurs 
nerf  radial  fort!  de  derrière 
, reparoit  à la  partie  moyenne 9 
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inférieure  & externe  de  cet  os.  Il  donne 
d'abord  un  rameau  au  mufcle  long  fopi- 
•nateur,  puis  il  defcenB  entre  ce  tnulcle  &C 
le  brachial  interne  , un  peu  caché  derrière 
le  bord  externe  du  biceps.  Deux  pouces 
au  deftus  du  coude  , il  fournit  une  greffe 
branche  qui  fe  porte  en  dehors  le  long  des 
tégurtiêrrs  de  la  partie  radiale  & externe 
de  l’avant-bras  jufqu’au  poignet  ^ 8C  qui 
s’y  perd  en  entier.  Ce  rameau  cutané  du 
radia!  en  vient  quelquefois  avant  que  ce 
■nerf  s’engage  entre  le  triceps  brachial  Sc 
l'humérus,  6C  il  fe  contourne  avec  lui 
derrière  cet  os  , pour  aller  enfuite  à fa 
deftination.  Le  radial  qui  continue  de 
defeendre*  fe  cache  entre  le  Ions  fupina- 


le 


er  des  radiaux  externes  „ 
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fe  porte  fur  la  face  antérieure  ï€  radiale 
de  l’avant-bras  9 & va  gagner  le  poignet,, 
Le  premier  rameau  qu’il  fournit  a l’avant- 
bras  9 eft  pour  la  partie  fupérieure  du 
long  fupinateur.  Il  donne  enfuite  un  gros 
tronc  qui  produit  bientôt  un  grand  nom- 
bre de  filets , lefqueîs  vont  au  court  fupi- 
nateur & aux  deux  radiaux  externes.  Ce 


:ravérie 


' » r 


ite  1 epaiffeur  du  court 


tronc 

fupinateur  de  dedans  en  dehors 
arriéré 


en, 


? ^ de  haut  en  bas , tout  près  ds 
la  tête  du  radius.  Lorfqtf  il  eft  parvenu  à 
la  face  externe  de  l’a.vant-bras , il  fe  par- 
tage entre  Textenfeur  commun  des  doigts , 
celui  de  l’auriculaire  7 le  long  abdudîeur 


‘h 
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du  pouce  , fes  deux  extenfeurs  8C  celui 
de  Tiridex.  Ii  s’en  détache  une  branche 
longue  qui  defcend  fur  la  face  externe  du 
ligament  interoffeux  entre  les  deux  exten- 
leurs  du  pouce.  Cette  branche  , arrivée 
*Ui  poignet,  paffe  fous  le  ligament  annul- 
îaire  externe  avec  le  tendon  de  l’extenfeur 
commun  des  doigts , &;  fe  partage  en  un 
grand  nombre  de  filamens  qui  fe  perdent 
fur  la  convexité  du  carpe  & fur  celle  du 
métacarpe,  au  delà  de  la  tête  inférieure 
duquel  on  ne  peut  plus  les  fuivre. 

Le  nerf  radial  fe  détourne  un  peu  en 
dehors  au*cIelTous  de  la  partie  moyenne 
de  T avant-bras.  Il  pâlie  entre  les  ten- 
dons du  long  fupinateur  8c  du  premier 
radial  externe,  puis  deffus  ceux  du  long 
sbduâeur  & du  court  extenfeur  du  pouce. 
Il  defcend  fous  les  tégumens,  & fe  di- 
vife  en  deux  gros  cordons  , l’un  externe , 
l’autre  interne  , qui  paraît  être  la  conti- 
nuation du  tronc . Le  cordon  externe  fe 
partage  vis-à-vis  la  jointure  du  poignet 
en  deux  rameaux  , dont  un  va  au  côté 
cubital  ou  externe  de  la  face  convexe  du 
pouce,  & au  côté  radial  du  doigt  indi- 
cateur • 3i  l’autre  va  au  côté  cubital  de 
ce  doigt  , aux  deux  côtés  de  celui  du 
milieu  , 8c  au  côté  radial  de  l’annulaire. 
Le  cordon  interne  marche  le  long  de  la 
face  externe  8t  du  bord  radial  du  premier 
os  du  métacarpe  St  des  deux  phalanges  du 
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pouce,  où  il  fe  termine  comme  les  autres 
par  un  grand  nombre  de  filamens  qui  fe 
perdent  dans  les  tégumens  Sc  dans  le  tiffil 
cellulaire  & graiffeux  voiiin. 

D?s  nerfs  dorfaux. 

Ces  nerfs  mériteroient  mieux  le  nom 
d’intercoftaux  que  ceux  à qui  on  le  donne 9 
pinfqu’üs  fe  portent  prefque  tous  entre 
les  côtes  auxquels  ils  répondent}  mais 
i’ufage  veut  qu’on  les  défigne  fous  celui 
que  je  viens  de  leur  donner.  Leur  pre- 
mière paire  eft  fiîuée  entre  la  premiers 
& la  fécondé  vertebre  du  dos , êc  la  der- 
nière entre  la  derniere  vertebre  de  cette 
claffe  & la  première  de  celle  des  lom- 
bes , amdeffous  de  la  derniere  côte.  Ils 
font  très- larges  à leur  origine  ; les  pre- 
miers remontent  peu  depuis  la  moelle  de 
l’épine  jufqu’au  lieu  où  ils  percent  la 
dure-mere.  Ils  font  moins  larges  que  les 
autres  5 fi  on  en  excepte  le  premier  qui 
ne  reffemble  pas  mal  à cet  égard  aux 
quatre  dernieres  paires  cervicales  , quoi- 
qu’il ait  déjà  un  peu  moins  de  largeur. 
L'intervalle  qui  les  fépare  eft  encore  allez 
grand,  mais  les  inférieurs  defeendent  de 
plus  en  plus  , & ils  font  fi  larges  que 
leurs  filets  inférieurs  touchent  les  fupé- 

. A 

rieurs  de  ceux  qui  fui  vent.. 

Lorfque  les  nerfs  dorfaux  font  hors  du 
canal  de  l’épine  , iis  fe  divifent  en  deux 
branches  inégales  j une  poftérieure  qui 
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perce #îe s mufcles  du  dos  , Sc  qui  après 
leur  avoir  fourni  des  filets,  fe  porte  fous 
les  îégumens  près  du  milieu  de  l’épine  , &C 
s’y  dsfiribue  ; 8c  l'antre  antérieure  beau- 
coup plus  grofiè,  qui  va  gagner  l’intervalle 
des  côtes  ou  elle  rampe  de  derrière  en  de- 
vant entre  les  mufcles  intercodaux  internes 
SC  externes.  Cette  fécondé  branche  com- 


munique d’abord  par  deux  filets  avec  le 
grand  nerf  fympathyque;  puis  elle  donne 
en  dedans  des  rameaux  aux  deux  mufcles 
intercoftaux  & au  tifTu  cellulaire  voifin  , 
Se  en  dehors  à ceux  qui  font  couches  fur 
la  partie  antérieure  de  la  poitrine  , à ceux 
du  bas* ventre  fur  lefquels  les  nerfs  dor- 
faùx  inférieurs  fe  détournent  de  haut  ea 
bas  ? £c  entre  lefquels  ils  répandent  un 
grand  nombre  de  ramifications , St  aux 
tegumens  de  toutes  les  parties  antérieures 
du  tronc. 


La  première  paire  dcrfale  diftere  des- 
autres  , en  ce  qu’elle  s’unit  avec  la  fep- 
tieme  des  cervicales  , comme  il  a déjà  été 
dit , & qu’elle  concourt  avec  elle  à la  pro- 
duction du  plexus  brachia!.  La  fécondé  8t 
la  îroifieme  ont  aufil  de  particulier  9 que 
lorfqu’elles  font  parvenues  au  niveau  du 
bord  antérieur  du  grand  mufcle  dentelé  , 
elles  percent  les  imercoftaux  externes  de 
dedans  en  dehors , & vont  aux  tégumens 


de  la  partie  interne  du  bras  , conjointe- 
ment avec  îe  nerf  cutané  interne^  dont  elles 
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partagent  les  fondions.  La  cinquième  en» 
voie  des  rameaux  au  grand  dentelé.  La 
fixieme  en  donne  aux  deux  mufcîes  pecto- 
raux. La  onzième  en  fournit  à la  partie 
inférieure  du  diaphragme  ; enfin  la  douziè- 
me plus  confidérable  que  les  autres  , fe 
partage  comme  elles  en  deux  branches  » 


mais  dont  la  defiination  n’eft  pas  la  même.1 
L'antérieure  > après  avoir  donné  quelques 
filets  au  diaphragme  Si  au  quarré  des 
lombes  j defcend  au  devant  de  ce  dernier 
mnfcie,  en  fe  portant  en  dehors.  Lorf- 
qifeüe  eft parvenue  vis-à-vis  le  cartilage 
de  la  derniere  faulfe  côte  , elle  perce  le 
mufcle  tranfverfe  , l’oblique  interne  ou 
le  petit  oblique  j & , après  s’être  ramifiée 
quelque  temps  entre  ces  deux  mufcles  , 
puis  entre  le  fécond  & îe  grand  oblique  9 
jufqu’au  voifïnage  de  la  crête  & de  l’épine 
antérieure  de  l’os  des:  îles  , elle  envoie  utl 
filet  affez  confidérable  qui  îraverfie  le 
grand  oblique,  & va  fe  répandre  fous 
les  tégimiens  voifins  de  la  partie  antérieure 
& fupérienre  de  cet  os.  La  branche  pofcé- 
rieure , moins  greffe , parle  à travers  la 
partie  fupérieure  du  quarré  des  lombes  ô€ 
les  aponévrofes  du  tranfverfe  & du  petit 
oblique  du  bas- ventre.  Elle  rampe  entre 
cette  derniere  Si  celle  du  petit  dentelé 
poftérieur  & inférieur  , & du  grand  dorfaL 
Arrivée  à la  hauteur  du  bord  fupérieur  de 
l'os  facrurn  5 elle  perce  les  aponévrofes  qui 
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la  recouvrent , & fe  ramifie  enfin  par  deux 
ou  trois  gros  filets  dans  les  îégumens  de  la 
partie  fupérieure  & externe  de  la  cuiîTe. 

Des  nerfs  lombaires . 

La  première  paire  de  ces  nerfs  fe  trou- 
ve  entre  la  première  & la  fécondé  verté- 
bré des  lombes } & la  cinquième  entre  la 
derniers  des  vertebres  de  cette  clafle,  ÔC 
la  partie  fupérieure  de  l’os  facrum.  Leur 
largeur  à leur  origine  eft  confidérable  ; 
plus  cependant  aux  trois  dernieres  paires 
qu'à  celles  qui  précèdent.  Ils  ont  une  très- 
grande  obliquité  dans  le  canal  des  verté- 
brés, parce  qu’ils  viennent  prefque  tous 
de  la  queue  de  cheval  qui  termine  la 
moelle  de  l’épine  *7  de  forte  que  le  lien  par 
où  ils  fe  portent  en  dehors  , eft  fort  éloi- 
gné  de  celui  où  ils  prennent  naifTance. 

De  la  première  Taire  lombaire . 

Elle  reçoit  d’abord  un  rameau  afiez 
confidérable  delà  derniere  paire  dorfale  9 
puis  elle  en  donne  un  gros  qui  va  s’unir 
à la  fécondé  paire  lombaire.  Cette  même 
paire  communique  suffi  à fa  forîie  des 
vertebres  avec  le  grand  nerf  fympathique 
par  un  filet  alongé  , lequel  en  fournie 
quelques  autres  qui  vont  à la  partie  infé- 
rieure du  diaphragme  ; après  quoi  elle  fe 
divife  en  quatre  branches , trois  antérieu- 
res , & la  quatrième  poftérieure. 

La  première  des  trois  branches  anî.é- 
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tîeures  eft  en  même  temps  la  plus  interne  ; 
elle  perce  en  dedans  Fépaiffeur  du  mufcle 
pfoas  , puis  elle  defcend  couchée  au  de- 
vant de  ce  mufcle , jufqu’à  quelque  dif- 
tance  de  l’arcade  crurale.  Là  elle  fe  divife 
en  deux  rameaux  , l’un  interne  ? l’autre 
externe.  L’interne  fuit  la  direction  des 


vaiffeaux  fpermaîiques , psffe  comme  eux 
à travers  l’anneau  du  grand  oblique  , def- 
cend vers  les  bourfes  , & fe  partage  en  un 
grand  nombre  de  filets  qui  vont  au  facrum 
& aux  tégumens  de  la  partie  interne  8c 
fupérieure  de  la  coiffe.  Le  rameau  externe 
donne  en  dehors  une  petite  branche  qui  fe 
perd  dans  la  partie  inférieure  du  mufcle 
îranfverfe  , & paffe  enfuire  au  devant 
des  vaiffeaux  cruraux  par-deffus  l’arcade 
crurale.  Arrivé  à la  partie  antérieure  &C 
fupérieure  de  la  coiffe  , il  fe  termine  par 
beaucoup  de  filets  , dont  les  uns  vont 
s'unir  au  nerf  crural  , & les  autres  fe  ré- 
pandent fous  les  tégumens. 

La  fécondé  branche  defcend  derrière 
îe  bord  externe  du  pfoas  jufqu’à  la  hau- 
teur de  la  crête  de  Fos  des  îles.  Alors 
elle  s’éloigne  de  ce  nwfcie  , traverfe 
obliquement  la  foffe  iliaque , entre  le 
péritoine  8ç  le  mufcle  qui  la  remplit  9 
2k  fe  porte  vis*  à- vis  l’épine  antérieure 
& fupérieure  de  Fos  des  îles  f où  elle 
perce  les  trois  rmifcîes  larges  du  ventre  -, 
fans  paffer  par*  délions-  Farcade  crurale 
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Cette  branche  va  aux  tégumens  de  l'aine 
&C  de  la  partie  fupér.ieure  ÔC  externe  de 
la  cuiiTe. 

La  troifieme  eft  aufü  cachée  fupérieu- 
rement  par  je  pfoas  ; elle  le  quitte  & des- 
cend au-devant  du  quarré  des  lombes 
dans  une  direction  oblique , jufqu’à  la 
crête  de  l’os  des  îles  où  elle  palTe  à tra- 
vers le  mufcle  tranfverfe  ; elle  rampe  quel- 
que temps  entre  ce  mufcle  & le  petit  obli- 
que. Arrivée  vis-à-vis  l'anneau,  elle  perce 
l’aponévrofe  du  mufcle  grand  oblique  , 
après  avoir  paiïe  fous  le  bord  inférieur  du 
petit, &£  fe  divife  en plufieurs  rameaux, dont 
le  plus  gros  fe  détourne  en  dehors  pour 
aller  aux  tégumens  qui  couvrent  le  pubis. 
Les  autres  fe  terminent  à ceux  de  l'aine. 

La  quatrième  branche  fe  porte  en  arriéré 
entre  les  apophyfes  tranfverfes  de  la  pre- 
mière & de  la  fécondé  vertebre  des  lom- 
bes , & fe  partage  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  qui  vont  à la  partie  fupérieure 
des  mufcles  facro- lombaire  8t  long  rior- 


fal , & à ceux  qui  occupent  avec  eux  la 
région  des  lombes.  Un  de  ces  rameaux 
rampe  au  devant  des  aponévrofes  du  petit 
dentelé  poftérieur  inférieur  & du  grand 
dorfal  , jufqu’à  la  hauteur  de  la  crête  de 
Vos  des  îles,  & les  perce  enfuite  pour  fc 
diftribuer  aux  tégumens  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  felfe,  eu  defeendant- jufqu’au. 


*7$ 
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De  la  fécondé  Paire  lombaire . 

La  fécondé  paire  lombaire,  après  avoir 
reçu  le  rameau  que  la  première  lui  donne, 
& après  avoir  communiqué  avec  le  grand 
fympalhique  , envoie  un  filet  long  5c  qui 
defcend  prefque  directement  pour  s'unir 
avec  des  branches  de  là  troifîeme  ôc  de  la 
quatrième  paires , pour  la  formation  du 
nerf  obturateur  , 5c  en  donne  deux  ou 
trois  autres  plus  courts  , qui  fe  perdent 
dans  la  partie  moyenne  du  pfoas.  Elle 
fournit  en  fuite  quatre  autres  branches  3 
trois  antérieures  & une  poftérieure  , 6C 
defcend  fe  joindre  à la  fupérieure  des 
deux  groflès  branches  antérieures  dont  la 
troifieme  paire  eft  formée,  à Ta  fort ie 
des  vertebres. 

La  première  de  fes  branches  antérieu- 
res fe  porte  le  long  de  la  face  antérieure 
SC  du  bord  interne  du  pfoas*  Elle  s’avance 
vers  l’anneau  des  mufcîes  du  bas- ventre 
qu’elle  traverfe,  après  quoi  elle  fe  divife 
en  deux  autres  , dont  une  fe  réfléchit  de 
bas  en  haut  fur  la  face  externe  des  muf- 
cles  abdominaux  , & l’autre  fuit  la  direc- 
tion des  v ai  fléaux  fpermatiques  , SC  fe 
termine  à la  peau  des  bourfes. 

La  fécondé  traverfe  une  partie  de  î’é~ 
paiffeur  du  pfoas  , 6c  defcend  en  fuite: 
fur  la  face  antérieure  de  ce  mufcle  * 

M 4 
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jufqu’à  l’arcade  crurale  fur  laquelle  elle 
paffe  au  devant  des  vaifieaux  cruraux.  Il 
en  parr  plufieurs  rameaux  ? dont  un  s’unit 
au  nerf  crural  9 les  autres  fe  perdent 
dans  les  tégumens  de  la  partie  fupérieure 
<5 C interne  de  la  cuilTe  , jufqu’à  fa  partie 
moyenne. 

La  troifîeme  eft  la  plus  greffe  & la 
plus  longue.  Elle  fort  en  dehors  de  def* 
fous  le  pfoas , £<  marche  au  devant  de 
l’iliaque  , jufqu’à  l’épine  antérieure  SC 
fupérieure  de  l’os  des  îles.  Là  elle  perce 
la  partie  inférieure  du  mufcle  tranfverfe, 
au-deffus  du  ligament  de  Fallope,  après 
quoi  elle  s’avance  fur  l’aponévrofe  du 
fafcia  lata  , &C  le  répand  fous  la  peau  de 
la  partie  externe  ÔC  antérieure  de  lacuilfe 
jufqu’au  genou. 

La  branche  poftérietire  de  la  fécondé 
paire  lombaire  fe  détourne  de  devant 
en  arriéré  5 SC  pafie  entre  lesapophyfes 
âfànfv.erfes  des  vertebres  auxquelles  elle 
jëpond.  Les  ’mufcîes  finies  à la  région 
des  lombes  en  reçoivent  des  filets  confi- 
dérables.  Elle  fe  gliffe  enfuiîe  au  devant 
de  l’aponévrofe  du  petit  dentelé  pofté- 
yîeur  inférieur  , & de  celle  du  grand  dorfal 
îjufqu’à  îa  crête  de  l’os  des  îles  , vis-à-vis 
laquelle  elle  les  traverfe  pour  fe  perdre 
par  un  grand  nombre  de  ramifications 
aux  tégumens  de  3a  partie  moyenne  $£ 
îupéfieure  de  la  ciii&ê.*. 


...  H f' 
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De  la  troifùme  paire  lombaire* 

Elle  eft  Gompofée  de  trois  greffes 
branches  ? deux  antérieures  fï tuées  l’une 
au-deffus  de  l’autre  5 8t  la  troifieme  pofté- 
rieure.  La  fupérieure  des  branches  anté- 
rieures reçoit  d’abord  le  tronc  de  la  fécon- 
dé paire  qui  vient  s'y  joindre , enfuite  elle 
communique  avec  le  grand  nerf  fympa- 
thique,  St  donne  antérieurement  un  ra- 
meau très-court  qui  s’unit  au  filet  que  la 
fécondé  paire  envoie  pour  la  formation 
du  nerf  obturateur.  lien  part  encore  deux 
autres  ; un  mince  qui  defeend  le  long  de 
la  face  antérieure  du  nerf  crural  , St  qui 
s’y  termine  au- défions  de  l’arcade  tendi- 
ueufe  des  mufcîes  du  bas- ventre  ; l’autre  y 
plus  gros  > qui  traverfç  lépauTeiir  du 
mufcle  pfoas  , paffe  fous  cette  arcade  , 
St  fe  partage  en  filamens , dont  quelques- 
uns  fe  perdent  dans  le  mufcle  crural  , St 
les  autres  defeeedenî  fous  les  tégumens 
de  la  partie  fupérieure  St.  interne  de  la 
cuifTe.  Après  cela  cette  même  branche 
va  fe  joindre  à celle  qui  eft  inférieure  St 
à la  quatrième  paire  lombaire  , St  con- 
tribue de  cette  maniéré  à la  naiffance  du 
gros  nerf  crural. 

La  branche  inférieure  8t  antérieure, 
après  avoir  donné  un  filet  à l’obturateur, 
Ce  divife  en  deux  rameaux  9 dont  un  s’unit 
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avec  !a  branche  fupérieure  du  même  nerf, 
& l’autre  va  le  joindre  à la  quatrième 
paire  lombaire. 

La  branche  poftérieure  pâlie,  comme 
celle  des  précédentes , entre  les  apophy  fes 
tranfverfes  voifines  , & diftribuedes  filets 
nombreux  aux  mufcles  fitués  dans  la 
région  des  lombes,  après  quoi  elle  perce 
en  arriéré  les  aponévrofes  qui  la  couvrent 
pour  aller  aux  tégumens  de  la  cuifte. 

Ve  la  quatrième  paire  lombaire . 

La  quatrième  paire  lombaire  préfenté 
fouventàfon  origine  quatre  grolfes  bran- 
ches , trois  antérieures  St  une  poftérieure. 
La  première  des  branches  antérieures  eft 
la  plus  confidérable.  Elle  comunique 
d’abord  avec  le  grand  nerf  fympathique  , 
après  quoi  elle  reçoit  le  fécond  rameau 
de  la  branche  inférieure  Sc  antérieure  de 
la  îrcifieme  paire.  Il  part  de  leur  union 
im  filet  allez  gros  , qui , après  avoir  donné 
quelques  ramifications  an  bord  interne  8C 
à la  face  antérieure  du  mufcîe  iliaque  3 
pénètre  l’épaifleur  du  tendon  du  pfoas , §C 
s’y  termine  vers  l’arcade  crurale.  Cette 
même  branche  fournit  beaucoup  plus  bas 
un  filet  qui  va  encore  au  mufcîe  iliaque  ; 
enfuite  elle  fe  joint  au  tronc  formé  par 
l'union  de  celui  de  la  fécondé  paire  lom- 
baire , avec  la  branche  fupérieure  & anté- 
rieure de  la  trojfieme  , & va  avec  eux  don- 
ner naiffance  au  nerf  crurak 
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La  fécondé  branche  antérieure  fe  porte 
vers  le  principe  du  nerf  obturateur  \ mais 
il  s’en  dégage  avant  un  rameau  court  qui 
fe  joint  à la  troifieme  branche. 

Celle-ci  j après  avoir  parcouru  environ 
deux  pouces  de  chemin  , fe  joint  au  bord 
fupérieür  de  la  cinquième  paire  , pour  la 
produâhon  du  gros  nerf  fciatique. 

Enfin  îa  branche  pofterieure  delà  qua- 
trième paire  lombaire  fe  diftribue  en  entier 
aux  mufcles  fiîués  dans  la  région  des 
lombes. 

De  la  cinquième  paire  lombaire . 

Cetîe  cinquième  paire  eft  fort  greffe  ; 
elle  communique  avec  le  grand  fympa- 
thique  par  le  filet  que  ce  nerf  y envoie  9 
5i  reçoit  la  troifieme  branche  antérieure 
de  la  quatrième  paire.  Après  cette  union  5 
elle  defeend  dans  le  baffiti  au  devant  de 
la  fymphyfe  facro  iliaque  5 pour  fe  join- 
dre à ia  première  paire  facrée  , & pour 
contribuer  à la  formation  du  nerf  feiati- 
que;  mais  elle  donne  avant  deux  greffes 
branches  qui  viennent  de  fa  partie  pofté- 
rieure  , SC  qui  fortent  du  faaffin  par  l’échan- 
crure fciatique  , au-deffus  du  mufcle  py- 
ramidal, La  première  remonte  en  haut 
5e  en  dehors , & va  fe  porter  dans  l’inter- 
valle des  mufcles  moyen  8c  petit  feffier9 
auxquels  elle  fe  difîribue.  Il  s’en  détache 
un  rameau  qui  fe  porte  îranfverfalement 
de  derrière  en  devant  y jufqu  a la  partie 
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moyenne  inférieure  du  mufcle  du  fafcia 
lata  dans  lequel  il  fe  perd.  La  fécondé  va 
au  mufcle  grand  fefîier.  La  cinquième 
paire  lombaire  fournit  encore  , à fa  fortie 
du  canal  des  verte bres  , une  branche  qui 
fe  porte  en  arriéré  vers  les  mufdes  (itués 
à la  région  dés  lombes. 

On  a pu  remarquer  qu'outre  les  branches 
SC  les  rameaux  que  les  paires  lombaires 
envoient  aux  parties  voilines , elles  don- 
nent naiiîance  au  nerf  obturateur  & au 
crural , & qu'elles  contribuent  à former  le 
nerf  fciatique.  Comme  ce  dernier  eft  prin-  . 
cipalement  produit  par  les  paires  facrées  f 
j'en  remets  la  defcriprion  après  celle  de 
ces  nerfs  , & je  me  contente  ? pour  le 
préfent  , de  parler  des  deux  premiers. 

Du  nerf  obturateur. 

Ce  nerf  tire  fon  origine  de  la  région 
lombaire,  au-deffous  du  bord  interne  du 
mufcle  pfoas,  parun  gros  cordon  qui  ap- s 
parîient  à la  quatrième  paire  dont  il  fait 
la  fécondé  branche  antérieure  y par  un 
autre  plus  gros  qui  vient  de  la  fécondé! 
branche  de  la  troifîeme,  &€  par  un  filet, 
très-gros  que  lui  envoie  la  fécondé  paire, 
après  la  réunion  des  deux  cordons  dent 
il  vient  d’être  parlé.  U fe  détourne  de| 
dehors  en  dedans  pour  fortir  de  deffous  le  jj 
bord  interne  du  pfoas  r vis-à-vis  le  corps,  1 
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de  la  cinquième  vertebre  des  lombes , &€ 
defcend  dans  le  petit  baflin  en  fe  portant 
à la  partie  fupérieure  & externe  du  troa 
ovale , dans  une  direction  prefque  paral- 
lèle au  bord  interne  du  tendon  du  pfoas. 
La  naiffance  de  ce  nerf  varie  beaucoup 
dans  les  différens  fujets.  J’en  ai  trouvé 
chez  qui  il  ne  fortoit  que  de  la  fécondé 
& de  la  troifieme  paires  lombaires , fans 
rien  recevoir  de  la  quatrième.  Dans  d'au- 
tres la  troifieme  & la  quatrième  paires 
lombaires  , au  lieu  de  lui  fournir  chacune 
un  gros  cordon  , lui  en  donnoient  deux 
ou  trois  confidérables  j enfin  j’en  ai  vu 
chez  qui  la  fécondé  paire  concouroit  à fa 
formation  par  quatre  filets  , deux  fupé- 
rieurs  qui  fe  réuniffoienî  bientôt  enfem- 
ble  , ÔC  deux  inférieurs  qui  en  faifoient 
autant  9 la  troifieme  par  deux  branches 
aflez  épaifîes  , & la  quatrième  par  deux 
autres  branches  beaucoup  plus  petites  $ 
de  forte  qu'on  avoit  de  la  peine  à démêler 
la  maniéré  dont  il  étoit  compofé. 

Lorfque  le  nerf  obturateur  eft  arrivé 
auprès  du  trou  ovale  , il  donne  de  fou 
bord  inférieur  un  rameau  qui  raccom- 
pagne , & qui  va  fe  terminer  par  plufieurs 
filets  dans  le  mufcle  obturateur  externe» 
Après  cela  il  fort  du  baffin  & fe  porte 
à la  partie  fupérieure  , antérieure  &C 
interne  de  la  cuiffe  , derrière  le  mufcle 
pe&iné  , au  devant  de  la  tête  des- 
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addudteurs  de  cette  partie,  8t  s’y  divife 
en  deux  branches , dont  une  eft  antérieure 
l’autre  poftérieure. 

La  branche  antérieure  defcend  entre  les 
deux  premiers  mufcles  addudeurs.  Elle 
fe  partage  bientôt  en  trois  rameaux  qui 
vont  obliquement  de  haut  en  bas  entre 
ces  mufcles.  Le  premier  fe  porte  vers  la 
partie  inférieure  ik  la  face  poftérieure  du 
premier  addudeur  auquel  il  donne  plu- 
lieurs  filets  , après  quoi  , il  fe  continue 
entre  ce  mufcle  ÔC  le  troifieme  adduc- 
teur, jufqu’au  bas  du  tiers  moyen  de  la 
cuiffe,  où  il  s’unit  derrière  le  couturier  à 
un  des  rameaux  du  nerf  crural  qui  for- 
ment celui  que  l’on  appelle  le  netf  faphe- 
ne.  Le  fécond  eft  plus  gros  que  le  premier, 
mais  un  peu  moins  long.  Il  fe  porte  vers 
le  bas  du  tiers  moyen  de  la  longueur  du 
mufcle  grêle  ou  droit  interne  , dans  l’épaif- 
feur  duquel  il  fe  termine  du  côté  qui  re- 
garde le  fémur.  Le  troifieme  rameau  eft 
au  (Il  très-gros,  mais  plus  court.  Il  fe  fnbdi- 
vife  en  deux  autres  qui  le  perdent  à la 
face  antérieure  & à la  partie  moyenne 
du  fécond  addudeur  de  la  cuiffe. 

La  branche  poftérieure  du  nerf  obtu- 
rateur defcend  entre  le  fécond  5c  le  troi- 
fieme addudeur.  Elle  donne  d’abord  un 
filet  à la  face  antérieure  de  l’obturateur 
externe  ; puis  elle  en  fournit  un  grand 
p.  ombre  d’autres  qui  vont  à celle  âa 
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troîfieme  adducteur  ; après  quoi  elle  fe 
continue  profondément  de  haut  en  bas 
le  iong  du  bord  interne  des  vaiffeaux 
cruraux  , 3C  Te  termine  dans  les  grailles 
qui  font  au  voifinage  du  genou. 

Du  nerf  crural • 

Le  nerf  crural  eit  formé  par  le  tronc 

* 

de  îa  fécondé  paire  lombaire  , par  Tune 
des  branches  antérieures  de  la  troiheme  , 
SC  par  la  première  de  celles  de  la  qua- 
trième, ainfî  qu'il  a été  dit  ci-deffus.  Sa 
naiffance  eft  cachée  par  le  mufcie  pfoas  , 
de  délions  lequel  il  ne  fort  que  vis-à-vis  le 
bord  fupérieur  de  l’os  facrum.  Il  perce 
en  cet  endroit  Je  milieu  de  Tépaifleur  de 
ce  mufcie  , & defcend  avec  lui  jufqu’à 
l’arcade  crurale  , parallèlement  à fonbord 
externe  Sc  au  devant  de  la  partie  voifine 
du  mufcie  iliaque.  Ce  nerf  fe  trouve  alors 
placé  derrière  les  vaiiTeaux  cruraux  dont 
l'arrangement  eft  tel,  que  la  veine  eil 
plus  antérieure  & plus  voiiine  de  la  fym- 
phyfe  du  pubis,  Tartere  au  milieu  tk  plus 
en  dehors , & le  nerf  en  arriéré  du  côté 
de  la  crête  de  l’os  des  îles.  Il  fort  avec 
eux  du  ventre  , & fe  porte  à la  partie  an- 
térieure & (iipérieure  de  la  cuilTe,  Les 
divers  rameaux  , de  îa  réunion  defqueîs  il 
eftcompofé,  ne  formoient  d’abord  qu’un 
feul  cordon  \ mais  lorfqu’il  cft  parvenu 
au  haut  de  la  cuifle  % ils  s’écartent  les 
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uns  des  mures  pour  aller  à leur  deftina- 
tion.  Le  nombre  en  eft  confidérable  ; j’en 
ai  quelquefois  compté  jufqu  à vingt  } quel- 
quefois il  y en  a beaucoup  moins,  parce 
que  plufieurs  font  réunis  enfemble  , 2>C 
forment  des  troncs  féparcs  qui  defcendent 
plus  ou  moins  bas  fur  la  cuifie  , avant 
de  fe  divifer.  Les  plus  internes  de  ces 
rameaux  vont  à la  partie  antérieure  SC 
inférieure  ou  mufcle  peébnéus , aux  vaif- 
féaux  cruraux  qu’ils  accompagnent  très- 
loin  & fur  lefquels  ils  forment  une  efpèce 
de  plexus  fort  difficile  à démêler , Sc  aux 
tégumens  de  la  partie  inférieure  & interne 
de  la  cuiffe.  Plufieurs  fe  raftemblent  les 
uns  avec  les  autres  pour  donner  naifiance 
à un  gros  nerf,  qui,  après  être  defcendti 
le  long  de  la  partie  interne  de  la  cuitTe  , 
fe  continue  fur  la  jambe  & fur  le  pied  , 
fous  le  nom  de  nerf  faphene.  Souvent  il 
s’y  joint  un  des  rameaux  de  la  branche 
antérieure  de  l'obturateur.  Le  nerf  faphè- 
ne  accompagne  5c  fuit  la  veine  du  même 
nom.  II  donne  dans  toute  la  longueur  du 
trajet  qu’il  parcourt  , un  grand  nombre 
de  fîlamens  qui  fe  perdent  dans  le  tiiTu 
cellulaire  & dans  la  peau  , 8c  ne  fe  ter- 
minent que  fur  la  face  fupérieure  &C 
fur  le  bord  interne  du  pied  , en  s’avan- 
çant vers  le  pouce.  Ce  nerf  eft  expofe 
à être  bicllé  dans  la  faignée  du  pied 
comme  le  mnfeulo  cutané  dans  celle  du 
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bras  , & les  accidens  auxquels  fa  lé  (ion 
donne  lieu  font  â-peu  près  les  mêmes.  Ce- 
pendant ils  ont  lieu  moins  fréquemment , 
& ils  fe  bornent  pour  l’ordinaire  â une 
grande  fenfibilité  à l’endroit  faigné  , 
laquelle  augmente  en  certains  temps  , & 
devient  plus  remarquable  qu’en  d’autres. 
J ai  cependant  vu  furvenir  des  fymptomes 
terribles  à une  faignée  du  pied  , dans 
laquelle  le  nerf  faphene  avoir  fans  doute 
été  touché.  La  malade  qui  étoit  déjà  fu- 
jette  à des  affrétions  nerveufes , relfentit 
fur-le-champ  une  douleur  très  - vive  , à 
laquelle  fuccédèrent  des  mouvemens  con- 
vuKifs  qui  s’étendirent  le  long  de  l’extré- 
mité bleffée  Sc  qui  fe  répandirent  par 
tout  le  corps.  Ces  accidens  ne  furent  ac- 
compagnés d’aucune  tuméfaction  ; ils  fe 
renouveloient  fréquemment.  La  malade 
ne  pouvoir  marcher  ni  aller  en  voiture. 
Cet  état  a duré  long-temps,  malgré  l’ufage 
des  anîifpafmodiques  & des  caïmans.  Je 
confeiiiai  , dans  une  confultation  qui  fut 
faite  à fon  fu jet  , de  couper  profondé- 
ment , & prefque  jufqu’à  l’os  , les  tégu- 
niens  qui  couvrent  la  malléole  interne  9 
par  une  încifion  tranfverfale  , afin  de  divi- 
fer  entièrement  le  nerf  faphene  que  je 
■foupçonnois  ne  l’avoir  été  qu’en  partie. 
Un  de  mes  confrères  avoit  propofé  l’ap- 
plication d’une  pierre  à cautère  dans  la 
même  vue  ; mais  les  autres  n’ayant  pas  été 
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de  cet  avis , la  malade  &.  fes  parens  n'ofe* 
rent  confèntir  à cette  légère  opération  5 8C 
leschofes  font  reliées  dans  l’état  ou  elles 
fe  trouvoient.  Cependant  les  fymptomcs 
nerveux  ont  diminué  peu  à peu  , 5c  la 
malade  a enfin  recouvré  une  partie  de  fa 
fan  té  , mais  après  cinq  ou  fix  années  de 
fouffrance  prefque  continuelles. 

J'ai  eu  occafion  de  voir  une  autre  fois 
les  fuites  fâcbeufes  que  les  blefîures  du 
nerffaphene  peuvent  entraîner  après  elles. 
Ua  jeune  homme  très- fait)  & d’une  bonne 
conftitution , reçut  dans  un  combat  fingu- 
lier  un  coup  d’épée  près  du  genou  , à la 
partie  inférieure  &.  interne  de  la  cuifTe 
gauche  , fur  le  trajet  de  la  veine  bi  du 
nerf  faphène.  Il  ne  s’en  apperçut  que 
quand  il  fut  rentré  chez  lui.  La  plaie  faî- 
gna  beaucoup  , & on  eut  de  la  peine  à en 
arrêter  l’hémorragie.  Il  lui  furvint  beau- 
coup de  gonflement  &v  de  fievre.  L’extré- 
mité malade  et  oit  fort  douloureufe.  Lorf- 
que  ces  premiers  fymptomes  fe  furent 
diflîpés  9 on  s’apperçut  d’un  tremblement 
léger  d’abord  9 puis  violent  , dans  la 
jambe  Sc  dans  la  coiffe  : on  fit  en  vain  ce 
que  l’on  put  pour  y remédier.  Le  malade 
ne  pouvoir  goûter  un  inftant  de  repos.  II 
fallut  confulter.  Les  gens  de  l’art  qui  fu- 
rent appelés,  crurent  ? pour  la  plupart  f 
que  ie  tremblement  étoit  l’effet  de  la 
piquure  des  tendons  fléchifîetfrs  de  la 
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jambe  5 peu  penferent  à ceile  des  nerfs. 
On  ofa  propofer  de  couper  tranfverfale- 
inent  Jes  tendons , avec  la  précaution  de 
ménager  les  vaiffeaux  popütés.  D’autres 
crurent  pouvoir  fixer  1 extrémité  malade 
en  l’enfermant  dans  une  boîte  allez  pe- 
fante  pour  ne  pouvoir  être  entraînée  par 
les  mouvemens  convulfifs  que  le  blefle 
éprouvoit.  Un  feu!  propofa  l’application 
d’un  morceau  de  pierre  à cautere  , dans 
la  vue  de  brûler  le  nerf  faphene,  Je  ne  fus 
mandé  qu’après  cette  confultation  : mon 
premier  foin  fut  d’examiner  la  partie  bief- 
fée.  On  me  fit  voir  fur  le  genou  , du  côté 
oppofé  à Fenrrée  de  l’épée  , une  ecchy- 
mofe  qui  fubfiiioit  depuis  les  premiers 
temps  de  la  maladie,  3l  qui  répondoit  au 
lieu  par  ou  l’épée  feroit  fortie  fi  le  coup 
eut  été  mieux  fourni.  Je  jugeai  que  la 
veine  & le  nerf  faphene  avoient  été  inté- 
relîés  ; & , pour  mieux  le  prouver  au  ma- 
lade , je  p a (fai  une  épée  à travers  la  partie 
inférieure  de  la  cuifTe  d’un  cadavre  , à 
l’endroit  où  ce  jeune  homme  avoir  été 
bîeffé,  & , autant  que  je  le*  pus  , dans  la 
diredfîon  que  celle  dont  il  avoir  été  frappé 
devoit  avoir  fuivie.  La  veine  faphene  fa 
trouva  percée  d’outre  en  outre  , & le 
nerf  à demi  coupé.  Jiofiftai  fur  la  cauté- 
rifarion  , mais  ie  malade  étoit  trop  ~Trré- 
folu  pour  y confentir.  Il  jugea  à propos 
d’aller  palier  quelque  temps  dans  les 
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terres,  pour  fe  foufiraire  aux  fo! licita- 
tions de  les  parens  8t  de  fes  amis  qui 
vouloient  qu’on  travaillât  efficacément  à 
fa  guéri  Ton.  Je  ne  le  revis  plus  que  fix  mois 
après , que  je  le  rencontrai  à pied  dans  les 
rues , marchant  à l’aide  d’une  canne.  Il  me 
dit  qu’il  s’étoit  contenté  de  faire  ufage  de 
la  diète  lactée  , & que  fon  incommodité 
s’étoit  prefque  entièrement  difiipée.  11  lui 
reftoit  cependant  encore  allez  de  fenfibi- 
ii té  pour  qu'il  ne  pût  fupporter  l’ufage  des 
voitures  qu’avec  beaucoup  de  peine.  II 
s’y  joignoit  aufTî  de  la  foiblefle.  Mais  il 
avoir  le  courage  de  faire  le  plus  d’exer- 
cice qu’il  lui  étoit  poflibîe.  Peu-à- peu  il 
eft  revenu  en  pleine  fanté  , &C  il  jouit 
usuellement  de  toutes  fes  forces. 

Les  rameaux  moyens  du  nerf  crural 
vont  pour  Ja  plupart  aux  tégumens  de 
îa  cuiffe  , le  long  de  laquelle  ils  des- 
cendent jufqu’au  genou  , en  fe  partageant 
en  un  grand  nombre  de  filets.  Enfin  ceux 
qui  font  externes  fe  perdent  dans  les 
mufcles  de  fa  partie  antérieure  5 c'eft- 
à-dire9  darss  le  couturier  , dans  le  grand 
droit  antérieur  & dans  les  trois  portions 
du  triceps  crural  , ou  , ce  qui  revient 
au  même  , dans  le  cruraf  6c  dans  les 
deux  vaftes  , & ce  font  les  plus  gros  8c 
les  plus  nombreux.  Les  derniers  ? plus 
courts  que  les  autres  , fe  perdent  dans 
îa  partie  inférieure  du  mufcle  iliaque 

interne* 
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interne.  Il  y en  a parmi  les  rameaux  ex- 
ternes dont  il  s’agit  , qui  percent  de  de- 
dans  en  dehors  Faponévrofe  du  fafcia lata 5 
& qui  fe  diftribuent  aux  tégurnens  de  la 
partie  externe  de  la  cuiffe  , en  fe  joignant 
à ceux  que  les  branches  antérieures  de  la 
première  paire  lombaire  y envoient. 

Des  Nerfs  f acres. 

La  première  paire  des  nerfs  facrés  fort 
entre  la  première  & la  féconds  pièce  de 
l'os  facruta  , &C  la  derniere  5 entre  la 
derniere  des  pièces  de  cet  os  5 SC  la  pre- 
mière de  celles  qui  forment  le  coccix. 
Tous  ces  nerfs  font  produits  par  l’extré- 
mité de  la  moelle  de  l’épine  ; SC  , faifant 
partie  de  ce  qu'on  appelle  la  queue  de 
cheval  , iis  defcendent  prefque  perpen- 
diculairement clans  le  canal  de  l'os  fa- 
crum.  Ils  s’y  dîvifent  chacun  en  deux 
branches  ; une  antérieure  qui  efl  beau- 
coup plus  greffe  , & une  poftérieure  qui 
efl  très-petite.  Les  premières  palTent  par 
les  trous  qui  fe  voient  à la  face  antérieure 
de  Fos  factum  , & les  fécondés  par  ceux 
de  fa  face  pofténeure.  Ces  dernieres  s'u- 
nifient les  unes  aux  a titres  ? Sc  fe  termi- 
nent par  un  grand  nombre  de  fîlamens 
qui  vont  aux  tégurnens  de  la  partie  in- 
terne de  la  fefle  & de  la  marge  de  l’anus  , 
fur  lefqueiles  on  les  fuit  avec  beaucoup  de 
facilité,  La  première  &i  la  fécondé  paires 
Tome  IF.  / N * 
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facrees  font  fort  grofies  ; celles  qui  fui-* 
veut  deviennent  de  plus  en  plus  petites. 

De  la  première  Paire  facrée. 

On  voit  , fans  que  je  le  dife  , qu’il 
n’efï  plus  queftion  ici  que  de  la  branche 
antérieure  de  ces  nerfs. 

La  première  paire  facrée  defcend  obli- 
quement en  dehors  , puis  en  arriéré  vers 
la  grande  échancrure  fciatique.  Elle 
s'unit  d’abord  avec  le  grand  fympathique 
par  deux  filets  allez  courts  ; puis  , après 
avoir  parcouru  un  pouce  & demi  de 
chemin  , avec  le  rameau  fupérieur  de  la 
fécondé  paire  facrée.  Sa  jonôion  avec  le 
gros  tronc  , formé  par  le  concours  de 
celui  de  la  cinquième  paire  lombaire 
du  troifieme  rameau  de  la  quatrième,  fe 
fait  un  peu  plus  bas.  Cette  même  paire 
facrée  donne  en  arriéré  un  gros  rameau 
qui  fort  du  bailla  par  l’échancrure  ifchia- 
tîque  , au  deiTous  du  mufcle  pyramidal  , 
c-C  qui  appartient  au  moyen  feffier  , dans 
lepaiffeur  duquel  il  fe  termine. 

De  la  fécondé  Paire  facrée . 

Elle  fe  partage  à fon  origine  en  deux 
gros  troncs  , un  fupérieur  qui  reçoit  la 
communication  du  grand  fympathique  , 
& qui  remonte  pour  s’unir  à celui  de  la 
première  ; SC  un  inférieur  qui  defcend 
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vers  celui  de  la  troifîenie.  Iis  contri- 
buent ainfi  tous  deux  à la  formation  du 
nerf  fciatiqiie. 

La  partie  poftérieure  de  la  fécondé  paire 
facrée  fournit  deux  rameaux  , un  fupé- 
rieur  & l’autre  inférieur.  Le  premier  def- 
cend  derrière  le  nerf  fciatique,  auquel  il 
s’unit  après  un  pouce  de  chemin,  il  s’en 
fépare  bientôt;  & ? fortant  du  badin  au- 
défions  du  mufcîë  pyramidal  , il  va  à ce- 
lui que  l’on  nomme  le  grand  feftier.  Le  fe- 
cond  fort  anffi  du  bailla  par  le  même  en- 
droit. Il  s’unit  avec  un  rameau  qui  vient 
de  la  partie  poftérieure  de  la  troisième 
paire  facrée , pour  ne  faire  qu’un  Lui 
tronc  nerveux  qui  fe  fépare  prefque  fur  le 
champ  en  deux  autres.  Lhui  defcend  le 
Ions  des  tégumëns  de  la  partie  poftérieure 
•de  la  caille  , jufqu’au  jarret  & jufqu'au. 
bas  de  la  jamh 


V « 


ci  o n n e 


en  defceu- 
clant  , des  filets  qui  ferrent  de  de  (Tous  le 
bord  poftérietir  du.  grand  feflier  , pour  fe 
répandre  fous  la  peau  qui.  couvre  ce  muf- 
cîe  , depuis  1. a partie  moyenne  jufqu’à 
l’inférieure.  L’autre  fe  jette  en  arriéré  ÔC 
en  dedans  ; après  quoi  ii  remonte  de  bas 
en  haut  , en  formant  àü-déflbus  de  la 
tuhérofité  de  l’ifchion  f une  aille  dont  la 
convexité  eft  ea  bas  , & la  concavité  en 
iiau- , Ce  nerf  fe  diftribue  aux  tégumens 
du  périmé  Sc  à ceux  de  la  verge  , depuis 
£a  racine  jufqu’au  milieu  de  cette  partie. 


étasj 
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De  la  troifieme  Paire  facrée » 

Elle  eft  beaucoup  plus  petite  que  les 
précédentes.  Après  avoir  communiqué 
avec  le  grand  fympathique  , elie  fe  joint , 
comme  il  a été  dit  5 au  tronc  inférieur 
de  la  fécondé.  Il  en  part  en  outre  des 
rameaux  affez  confidérables  , qui  fe 
portent  au  dedans  du  badin  & qui  vont 
le  jeter  fur  la  partie  latérale  du  col  de 
la  veffie  dans  l’homme  , & fur  celle  du 
vagin  dans  la  femme.  Ces  rameaux  en 
produifent  un  grand  nombre  d’autres 
qui  , par  leur  entrelacement  , forment 
fur  ces  parties  un  plexus  bien  difficile 
à débrouiller,  & qui  s’étend  fur  la  prof- 
ite 8c  fur  les  v.éficules  féminales  5 ainfi 
que  fur  le  col  de  la  veffie  & celui  de  la 
matrice  , où  ces  nerfs  fe  joignent  à d’au- 
tres qui  appartiennent  à la  quatrième  paire 
facrée  , &£  avec  les  cordons  arriere-tnéfen- 
îériques  de  l’intercoftal,  que  je  décrirai 
en  parlant  de  ce  nerf. 

La  troifieme  paire  facrée  donne  encore 
naülance  en  arriéré  à quelques  rameaux 
qui  méritent  attention. L’un  d’eux  fe  réunit 
au  fécond  de  ceux  que  la  fécondé  paire 
produit  , pour  former  un  tronc  qui  four- 
nit les  nerfs  cutanés  de  la  partie  porte- 
rie ure  de  la  cuirte  , dons  il  a été  parlé 
plus  haut.  Un  autre  fe  jette  en  arriéré  , 
vers  les  tégumens  du  périné  &C  de  la  marge 


A 
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de  l’anus.  Un  troifïeme  fe  joint  à ceux 
qui  fortent  cle  la  quatrième  paire. 

De  la  Quatrième  Paire  facrée . 

Après  avoir  communiqué  avec  le  grand 
nerf  fympathique  , &C  avoir  fourni , au  de- 
dans du  badin  , des  rameaux  qui  fe  portent, 
avec  ceux  de  la  troifïeme  paire,  à la  partie 
latérale  de  la  veffie  , & aux  parties  géni- 
tales de  l'un  ÔC  de  l’autre  fexe  , la  quatriè- 
me paire  facrée  eti  donne  beaucoup  d’au- 
tres qui  vont  à lifchio-coccygien  , au  re- 
lèvent de  l’anus  , ÔC  peut’ être  suffi  à fes 
fpîfnéfers.  Elle  en  fournit  auffï  qui  fe 
réunifient  aux  derniers  de  ceux  qui  vien- 
nent de  la  partie  poftérieure  du  nerf  feia- 
tique  , pour  former  en  commun  un  autre 
gros  tronc  nerveux  qui  fort  du  baffïn  en  ar- 
riéré , & au  deffus  dumufcle  pyramidal. 
Ce  tronc  fe  courbe  de  bas  en  haut  SC  de 
derrière  en  devant  , pour  palier  entre  les 
deux  ligamens  facra  feiatiques.  Là,  il  fe 
portage  en  deux  branches  principales , une 
externe  SC  l’autre-  interne.  La  première 
dorme  à la  face  externe  du  releveur  de. 
l’anus  , à rifchio-coccygien  &C  à l'obtu- 
rateur interne.  La  fécondé  fe  partage  en 
plufïeurs  rameaux , les  uns  vont  aumufcle 
ifehio  caverneux  & au  corps  caverneux 
lui-même:les  antres  paffent  entre  la  racine 
de  ce  corps  5c  le  branche  du  pubis  ; &£ 
remontant  de  bas  en  haut,  ils  fe  portent 
fer  la  partie  fupérieure  latérale  de  la 
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verge,  &C  s’avancent  jufqu’à  fou  extrémité, 
cil  iis  fe  partagenten  un  grand  nombre  de 
.filets  qui  feciiftribuent  à toutes  les  parties 
dont  elie  ell  formée  , &C  aux  tégumens 
qui  la  couvrent.  Les  rameaux  qui  fuivent 
fe  perdent  dans  la  peau  du  périné  &C  des 
tourfes.  Enfin  i!  y en  a qui  vont  au  bulbe 
de  l’urètre  qu’ils  accompagnent  fort  loin  , 
à fort  mufcle  connu  fous  le  nom  de  buibo- 
caverneux.  Dans  les  femmes  , les  rameaux 
de  cette  fécondé  branche  fe  portent  aux 

parties  génitales  externes  ÔC  au  péiiué. 

✓ ■ 

De  la  cinquième  Paire  faerce. 

Elle  ell  très- petite.  Je  ne  puis  dire  fi 
elle  s’unit , comme  la  précédente  , avec  le 
grand  fympathique  qui  m’a  toujours  paru 
finir  plus  haut  que  lafortie  de  cette  paire 
de  la  cavité  de  l’os  facrum.  Elle  donne  des 
filets  aux  mêmes  mufcles  que  la  quatrième-. 
& en  envoie  un  très- long  en  arriéré  qui 
fe  perd  dans  les  environs  de  l’anus. 

Du  Nerf  f cia  tique» 

C’eil  le  plus  gros  ôc  le  plus  long  de  tous 
les  nerfs.  Il  efl  formé  par  la  branche  anté- 
rieure de  la  quatrième  paire  lombaire,  Sc 
par  le  tronc  de  la  cinquième,  rie  la  réunion 
defquels  il  réfulte  un  gros  cordon  de  plus 
de  deux  pouces  de  long.  Ce  cordon  fe  joint 
à un  autre  prefque  aulTi  gros  que  lui  , qui 
eft  fait  par  la  première  paire  facrée  & par 
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le  tronc  (upérièur  de  la  fécondé  , & en- 
fuite  à un  troifieme  un  peu  moins  confidé- 
rable  , compofé  du  tronc*  inférieur  de  la 
fécondé  paire  St  de  la  troifieme.  Le  nerf 
fciatique  ainfi  formé  , pafie  au  devant  du 
mufcle  pyramidal  auquel  il  fournit  quel- 
ques filets , & fort  du  baffin  par  la  grande 
échancrure  ifchiatitjue  au-deffous  de  ce 
mufcle.  Il  donne  en  cet  endroit  deux  nerfs; 
lin  qui  naît  de  fon  bord  poftérienr  ? St  qui 
va  eu  arriéré  au  mufcle  obturateur  interne 
& aux  mufcles  jumeaux  5 l’autre  qui  fort 
de  fon  bord  antérieur,  St  qui  defcend  entre 
ces  mufcles  St  la  tubérofité  de  Tifchion 
pour  le  mufcle  quarré.  Après  cela  , le  nerf 
fciatique  s'engage  entre  la  partie  poftérieu- 
re  de  la  cavité  cotj/loïde  & la  tubérofité  de 
fifchion.St  defcend  en  arriéré  le  long  de  la 
cuiflè  jufqu’au  jarret , au  devant  du  grand 
feffier  fupérieurement  , St  un  peu  plus  bas 
au  devant  de  la  longue  portion  du  biceps  , 
puis  au  devant  du  refie  de  ce  mufcle  , St 
du  bord  voifin  du  demi- nerveux. 


Lorfqu’il  eft  arrivé  vis-à-vis  la  tubéro- 
fité de  fifehion  , il  donne  deux  branches 
confidérabîes , dont  une  fe  partage  en  plu- 
lieurs  autres;  St  tous  ces  nerfs  vont  fe  por- 


ter aux  mufcles  demi*  nerveux  , demi- 
membraneux  , à la  longue  portion  du  bi- 
ceps , & à la  partie  moyenne  inférieure  du 
troifieme  adducteur  de  la  cuiiTe.  Le  nerf 


fciatique  eu  fournit  beaucoup  plus  bas  une 
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troifieme  qui  fe  détourne  en  dehors  pour 
la  courte  tête  du  biceps.  Enfin  il  fe  divife  , 
à trois  ou  quatre  pouces  du  jarret , en  deux 
troncs  j un  interne  plus  gros  , l’autre  ex- 
terne qui  Peii  un  peu  moins,  lefquels  s’é- 
cartent Pun  de  l’autre  , paffent  au  devant 
destégumens  du  jarret  , derrière  les  vaif- 
feaux  qui  s’y  rencontrent,  St  vont  fe  por- 
ter à la  jambe  fous  le  nom  de  nerf  fciati- 
ques  poplités  interne  St  externe.  Souvent 
cette  divifion  fe  fait  beaucoup  plus  haut  , 
St  dès  la  partie  fupérieure  de  la  cuilfe. 
Alors  la  branche  qui  fe  porte  à la  courte 
tête  du  biceps  vient  du  nerf  fciatique  po- 
plité externe  , St  celles  qui  vont  aux  au- 
tres mufcles  font  fournies  par  l'interne. 

Vu  Nerf  fciatique  poplité  in  terne. 

Le  nerf  fciatique  poplité  interne  donne, 
un  peu  au  dellus  du  condyle  interne  du 
fémur  , un  gros  rameau  qui  defcend  entre 
les  gaftrocnémiens  , St  qui  fe  jette  der- 
rière la  réunion  de  ces  mufcles , au  devant 
des  tégumens  de  la  partie  poftérieure  de 
la  jambe.  Il  en  part  des  filets  qui  fe  per- 
dent dans  le  îifiu  cellulaire  voifin.  Lorfque 
ce  cordon  nerveux  eft  arrivé  vis-à-vis  la 
naiffancedu  tendon  d’Achüle  , il  fe  porte 
en  dehors,  en  fuivant  le  bord  externe  de 
ce  tendon.  Il  paffe  derrière  la  malléole 
externe  , en  diftrïbuant  un  grand  nombre 
de  filets  aux  grailles  voilines , St  fur-tout 
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à celles  de  la  face  externe  du  calcanéum  j 
après  quoi  il  fe  contourne  le  long  du  bord 
ex  erne  & de  la  face  fupérieure  du  pied  , 
jufqVau  dernier  orteil  , près  lequel  il  fe- 
perd  par  tm<  grand  nombre  de  filainens., 
li  y en  a qui  vont  communiquer  avec 
ceux  que  la  fécondé  branche  fuperficielle* 
du  nerf  fciatique  poplité  externe  envoie- 
aufli  à la  partie  fupérieure  du  pied. 

Après  avoir  fourni  ce  premier  rameau  ^ 
le  nerf  fciatique  poplité  interne  en  donne 
deux  autres  qui  vont  à la  partie  pofté- 
rieurc  de  la  capfule  articulaire  du  genou 
au  mufcle  poplité  , à chacun  des  mufcles 
gaflrocnémiens  , au  plantaire  grêle  & au 
foîéaire.  Enfuite  il  defeend  derrière  la 
partie  interne  de  l'articulation  8t  derrière 
le  condyle  interne  du  tibia  , ÔC  s’engage 
entre  la  partie  fupérieure'  ÔC  interne  dm 
foîéaire  6t  les  mufcles  fléchifleur  com- 
mun d s orteils  &C  jarnbier  poftérièur  9 
derrière  lefquels  il  defeend  jufqu  à la  mal- 
léole interne.  Dans  ce  trajet  , il  fournit 
encore  bien  des  rameaux.  Le  premier  fe 
porte  a la  partie  inférieure  dit  mufcle -po- 
plité' Il  s’en  détache  une  branche  allez- 
groffe  qui  pâlie  entre  la  tête  du-.ribia  &: 
celle  du  péroné,  traverfe  le  ligament  inter-- 
o fieux  , &C  va  fe  terminer  dans  la  partie- 
fupérieure  des  mufcles  fîmes  au  devant: 
delà  jambe.  Le  fécond  rameau  va  gagner: 
là  fi  ce  antérieure  du  foîéaire.  Le  troifîetne: 
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defcend  un  peu  plus  bas  pour  les  mufcles 
jambier  poftérieur  &C  fléchiffeur  commun 
des  orteils.  Les  autres  fe  jettent  fur  l'ar- 
tère tibiale poftérieure  , le  long  de  laquelle 
ils  font  une  efpece  de  plexus.  On  en  voit 
qui  vont  au  long  fléchiffeur  du  pouce.  F.n* 
fin  quelques  uns  defcendent  jufqu’à  la  face 
interne  du  calcanéum  fur  lequel  ils  fe  ra- 
mifient. Quand  e ne*  f feiatique  poplité 
interne  ett  arrivé  -au  bas  de  la  jambe  , il 
paffe  derrière  la  malléole  interne  Z<  der- 
rière l’articulation  du  pied,  & fle  jette 
fous  la  voûte  du  calcanéum.  Il  donne  , 
avant  de  s’y  engager  , un  rameau  pour  le 
mufeieabduéïeur  du  pouce.  Ce  nerf  s’élar- 
git & s’épaiflit  confidérablement  en  cet 
endroit  , & s’y  divifeeu  deux  autres  que 
l’on  nomme  plantaires  interne  &C.  externe*. 

Du  Nerf  plantaire  interne . 

Le  nerf  plantaire  interne  s’avance  direc- 
tement en  devant  , au  deffus  de  l’abduc- 
teur du  pouce,  6c  au  côté  interne  de  fou 
court  fléchiffeur  , jufqu’à  la  bafe  du  pre- 
mier os  du  métatarfe.  11  en  part  plusieurs 
filets  pour  les  deux  mufcles  qui  viennent 
d'être  nommés  , après  quoi  iî  fe  partage 
en  trois  branches.  La  première  , qui  efï 
lit uée  du  côté  intérieur  du  pied  , eft  plus 
petite  que  les  autres.  Elle  continue  de 
marcher  de  derrière  en  devant  Je  long 
du  premier  os  du  métatarfe  , &L  doauc 
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en  chemin  des  filets  à l’abduéïeur  du  pou- 
ce , à Ton  court  fléchilfeur  & au  premier 
lomforical.Elle  fe  répand  dans  les  tegumens 
du  bord  interne  & de  la  face  inférieure 
du  premier  orteil.  La  fécondé  eft  plus 
grade.  Elle  va  auffi  de  derrière  en  devant 
entre  le  premier  & le  fécond  os  du  méta- 
tarfe.  La  portion  externe  du  court  fié- 
chifleurdu  pouce  & le  premier  des  lom- 
bricaux  en  reçoivent  des  filets.  Eufuite 
elle  fe  partage  en  deux  rameaux  vers  la 
tête  du  premier  os  dumétatarfe;  un  pour 
le  bord  externe  du.  pouce  , 8c  l’autre  pour 
le  bord  interne  du  fécond  orteil.  La  troi- 
fieme branche  , auffi  groffie  que  la  fécon- 
dé j fe  porte  comme  elle  de  derrière  en 
devant  entre  le  fécond  &£  le  troideme  os 
du  rnétatarfe  , & donne  un  filet  au  fécond 
lombrical.  Vers  le  milieu  de  la  longueur 
du  rnétatarfe  , elle  fe  termine  par  deux 
autres  branches  , dont  l'interne  commue- 
de  marcher  entre  les  mêmes  os , 6c  four- 
nit à la  fin  un  rameau  au  côté  externe 
du  fécond  orteil  , & un  autre  au  côté 
interne  du  troifïeme  ; SC  l’externe  fe  porte 
entre  le  troifieme  ÔC  le  quatrième  os  du 
rnétatarfe  , & fe  bifurque  vers  leurs  têtes, 
pour  le  côté  externe  du  troifieme  orteil 


& pour  le  côté  interne  du  quatrième. 

Du  Nerf  plantaire  externe . 

Le  nerf  plantaire  externe  eft  un  peu; 
moins  gros  que  l’interne.  Il  marché 
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obliquement  de  derrière  en  devant  8(  de 
dedans  en  dehors  , entre  le  court  fléeh.f- 
fenr  commun  des  orteils  9 & iaccelfoire 
de  leur  long  fléchilLur  , auxquels  il 
donne  des  filets  ? 8c  dont  il  croife  la 
direction  pour  ailer  gagner  le  bord  ex- 
terne du  pied.  II  s avance  fous  la  bafe  du 
cinquième  os  du  métatarfe9S(  après  avoir 
donné  un  rameau  aifez  confidérabie  à 
l'abduCteur  du  cinquième  orteil  , il  s’y* 
divife  en  deux  branches  , dont  une  cft 
fuperficielle  , Sc  l’autre  profonde.  La 
branche  fuperficielle  en  produit  bientôt 
deux  autres  ; une  qui  (tiir  l’intervalle  du 
quatrième  & du  cinquième  os  du  méta- 
îatfe  , 8c  qui  , après  avoir  donné  aux 
dc’ux  derniers  Iombricaux  , fe  termine 
vers  la  tête  de  ces  os  par  deux  rameaux 
qui  vont  au  côté  externe  du  quatrième 
orteil  8c  au  côté  interne  du  cinquième  ; 
îk  l’autre  qui  donne  des  filets  au  court 
jfléchifTeur  du  dernier  orteil  à fon  ab- 
ducteur , 8t  qui  s’avance  vers  le  côté 
externe  de  ce  doigt  ? où  il  fe  perd. 

La  branche  profonde  fournit  d’aborcL 
lin  rameau  pour  la  partie  poftérieure  du 
court  fléchifTeur  du  petit  doigt  , après  quoi 
die  remonte  de  derrière  en  devant  8c  de 
dehors  en  dedans  jufqtfau  bord  externe 
de  la  partie  poftérieu-e  de  l’abduCteur  du 
pouce.  Elle  s’engage  entre  ce  m.ufcle  8'  ,la;. 
Lafe  des  ol  du  métatarfe  voifins  , ÔÇ. 
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termine  p ^ r un  grand  nombre  de  hiers  qui 
s'y  perdent  , ainfj  que  dans  les  muie'es. 
inferolfeux  , 8c  dans  le  tranfverial  des  or- 
teils. Celui  que  ce  dernier  mufcle  reçoit,, 
s y porte  de  derrière  en  devant  , ÔC  par- 
court un  chemin  allez  étendu  avant  d'y 
arriver. 

Du  Nerf feiatique  poplité  externe* 

Le  nerf  feiatique  poplhé  externe  donne 
dèç  la  nailfanee  , & quatre  pouces  envi- 
ron au  delfus  de  l'articulation  inférieure 
de  la  cudfe  , un  rameau  , qui  fe  porte 
au-devant  des  tégumens  de  la  partie  pos- 
térieure 8c  externe  de  la  jambe  , &C  qui. 
defeend  juîqu’à  fa  partie  moyenne.;  Deux 
pouces  au-delfous  , il  en  fournit  un  fé- 
cond dont  la  dt'ftinarion  eft  la  même,  8< 
duquel  il  fe  détache  un  filet  qui  fe  porte 
en  devant  fous  les  tégumens  de  la  partie 
externe  du  genou.  Ce  fécond  rameau  s’u- 
nit vers  le  milieu  de  la  jambe  au  premier 
de  ceux  qui  naiffent  du  nerf  feiatique  po- 
plité interne,  8<  fe  porte  avec  lui  jufqms 
derrière  la  malléole  externe  ou  il  donne 
pjufieurs  filets  aux,  gra  (Fes  voifines  , &C 
fur  tout  à celles  du. talon  ; après  quoi  il 
fé  détourne  fur  le  bord  externe  & (ur  ?a 
fàçe  fupéneure  du  pied  , SC  s’avance  vers, 
la  bafe  du  petit  orteil.  Le  nerf  feiatique 
ppplité  externe  produit  encore  quelques, 
^tneaux  plus  petits  qui  yout  à lasparu^ 
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poftérieure  de  l’articulation  du  genou  j 
SC  d’autres  qui  fe  g!i(Tent  entre  la  partie 
externe  du  condyle  externe  du  fémur  SC 
îe  tendon  du  biceps  , &C  qui  vont  gagner 
la  partie  antérieure  de  cette  même  articu- 
lation. Enfuite  il  pafle  le  long  de  fa  partie 
poftérieure  & externe  ? fe  porte  vers  la 
tête  du  péroné  , au-deiTous  de  laquelle  il 
fe  contourne  de  derrière  en  dehors  ôt  de 
dehors  en  dedans  , en  palTant  entre  cet 
os  Jk  la  partie  fupérieure  du  mufcle  long 
péronier  } enfin  il  fe  divife  à l’endroit 
de  ce  contour  , en  trois  grolTes  branches , 
une  interne  8>t  profonde  , & deux  externes 
& fuperficielles. 

La  branche  profonde  fe  partage  bientôt 
en  deux  rameaux.  L un  eft  gros  5t  court  , 
l’autre  eft  plus  gTêle  Sc  plus  long.  Le 
premier  paffe  tranfverfalement  au-def- 
fous  de  la  partie  lupérieure  des  mufcles 
long  péronier  Sv  long  extenfeur  commua 
des  orteils  , pour  aller  au  jambier  anté- 
rieur auquel  il  donne  un  grand  nombre 
de  filets,  il  en  part  un  qui  remonte  vers 
la  partie  inférieure  S\  antérieure  de  l'ar- 
ticulation du  genou  , & vers  le  ligament 
inférieur  de  la  rotule  & !e&  grailles  que 
ce  ligament  recouvre  ; & un  autre  plus 
long  qui  donne  des  fil  a men  $ au  long  ex- 
tenfeur des  orteils  , & qui  defcendant 
collé  à l’angle  externe  du  tibia  y fe  perd 
en  entier  dans  le  périofte  de  cet  as,.  Le 


de  la  Névrologîe.  30J 

fécond  rameau  donne  d’abord  beaucoup 
de  filets  aux  mufcles  long  péronier , ex- 
tenfeur  commun  des  orteils  & long  ex- 
teufeur  du  pouce  \ après  quoi  il  defcend 
entre  ces  deux  derniers  au  devant  du  li- 
gament interoileuK  , &i  le  long  de  l’artere 
tibiale  9 antérieure.  Il  pàffe  avec  cette 
arrere  fous  les  ligamcns  annulaires  de  la 
jambe  Sc  du  pied  , St  au  devant  de  l’ar- 
ticulation inférieure  de  la  jambe.  Lorjfi 
qu’il  eft  arrivé  fur  la  convexité  du  pied  9 
il  fe  divife  en  deux  branches  , une  interne 
plus  longue  Sc  plus  grcil'e,  £<  une  externe» 
La  première  s’avance  entre  les  deux  pre- 
miers os  du  inétatarfe  , jufqn’auprès  de 
leur  têîe  antérieure  , & s’y  termine  par 
des  filets  cutanés  qui  fe  joignent  à ceux 
delà  première  des  branches  fuperficielles 
du  même  nerf  fciatique  poplité  externe» 
Elle  donne  en  chemin  des  filamens  aux 
mufcîe  pédieux  & interoffeux  fupérieurs* 
La  fécondé,  plus  courte  , fe  détourne  en 
dehors  fous  le  mufcie  pédieux  qui  en  re- 
çoit plufieurs  filets  9 mais  elle  eu  donne 
d’autres  en  devant  qui  fe  portent  aufiî 
aux  inreroffeux  fupérieùrs. 

La  première  branche  fuperficielle  du 
nerf  fciatique  poplité  externe  rampe  der- 
rière faponevrofe  antérieure  & externe 
de  la  jambe  , & devant  les  mufcles  que 
çeite  apotiévrofe  recouvre  , fans  fournir 
aucun  rameau  jufques  vers  le  milieu  d$- 
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la  jambe.  Là  ? elle  perce  l’aponévrofe  , 
& devenue  cutanée  , e I le  defcend  der- 
rière le>  régumens  , en  s inclinant  en  de- 
dans. Lorfqu  elie  vil  parvenue  fur  la  con- 
vexité du  pied  , elle  reçoit  un  rameau  de 
communication  de  la  fécondé  branche  fu- 
perficielle  du- même  nerf  fciatiqtie  poplité 
externe  ; puis  , le  portant  le  long  du  bord 
interne  de  la  face  (upérieure  du  pied  , elle 
fe  divife  en  deux  rameaux  : un  interne 
qui  en  produit  bientôt  deux  autres  pour 
le  cô  é interne  du  premier  os  du  rnéta- 
tarfe  & du  premier  orteil  ; l’autre  externe 
qui  s’avance  entre  les  deux  premiers  os 
du  métatarfe , qui  fe  perd  comme  le  pré- 
cédent dans  les  grailles  dans  les  tégu- 
mcns  . , & qui  communique  avec  l’une  des 
branches  du  fécond  rameau  de  la  branche 
profonde  9 comme  il  a été  dit  , pour  aller 
enfemble  au  côté  externe  du  premier  or- 
teil & au  côté  interne  du  fécond. 

La -fécondé  branche  fuperficielle  rampe* 
comme  la  première  r entre  l aponévrofe 
& les  mufcles  de  la  partie  antérieure  de 
la  jambe  , juiques  vers  le  milieu  de  cette 
partie.  Elle  perce  enfuite  faponévrofe 
après  avoir  donné  deux  rameaux  allez 
confidérables  au  grand  &C  au  moyen 
péronier.  Elle  devient  cutanée  , & g1  die 
le  long  du  bas  de  la.  jambe.  , jufqu’à  îa 
convexité  du  pied  , a près  avoir  donné  un* 
ümnça.w.  qui.,  fe.  pprts  en.  dtibars  v\ejs,  l&i 
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malléole  externe.  Arrivée  au  pied  , elle 
donne  des  filets  aux  grailles  St  au  devant 
de  l’articulation  ; après  quoi  elle  fe  partage 
en  deux  autres  rameaux  , dont  l’interne  va 
communiquer  avec  la  première  branche 
fuperficielle  dont  U vient  d’être  parlé.  Le 
rameau  externe  s’avance  fur  les  tendons 
extenfeurs  des  orteils  , jufqu’à  la  baie  des 
os  du  métatarfe.  Là  , il  fe  divife  en  trois 
branches  qui  vont  dans  l’intervalle  qui  fe 
trouve  entre  le  fécond  St  le  troifieme  os 
du  métatarfe  ? entre  le  troifieme  St  le  qua- 
trième , & entre  le  quatrième  St  le  cin- 
quième. Chacune  d’elles  fe  divife  en  deux 
autres  vis-à-  vis  la  tête  de  ces  os  , pour  le 
côté  externe  du  fécond  orteil  St  l'interne 
du  troifieme  , le  côté  externe  du  troifieme 
St  le  côté  interne  du  quatrième  , & enfin 
pour  le  côté  externe  du  quatrième  St  le 
côté  interne  du  cinquième. 

Du  'Nerf  intercofaL 

Peut-être  eût-il  mieux  valu  joindre  îa 
defeription  du  nerf  intercofial  à celle  du 
tronc  de  la  paire  vague  qu’il  accompagne 
prefque  par-tout^  St  avec  lequel  il  concourt 
a la  formation  des  plexus  que  l’on  voit 
au  cou  , dans  la  poitrine  St  dans  le  ventre  , 
que  de  la  rejeter  (1  loin.  Mais  , comme 
il  s’unit  à tous  ceux  que  la  moelle  de 
l’épine  fournit,  Stqu'n  fuppofe  la  connoif- 
ft.uce  de  ces  nerfs  , j’ai  penfé  qu’il  feroi$ 
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plus  convenable  de  la  différer  jufqu’ic?. 
Ses  nombreufes  connexions  lui  ont  mérité 
le  nom  de  grand  fympathiquc  , fous  lequel 
la  plupart  des  Anatomiftes  le  délignent 
d’après  le  célèbre  Winflow.  Il  eft  étendu 
fur  la  partie  antérieure  & latérale  du  cou  , 
du  dos  ? des  lombes  , ÔC  fur  celle  de  l’os 
facrum  , fous  la  forme  d’un  cordon  de 
médiocre  groffeur  , interrompu  dans  fa 
longueur  par  un  nombre  de  noeuds  ou 
ganglions  prefque  égal  à celui  des  nerfs 
vertébraux  auxquels  il  envoie  des  filets. 
Son  origine  eft  alfez  incertaine.  On  a cru 
long-temps  qu'il  venoit  de  la  moelle  de 
l’épine  , ÔC  qu’il  alloit  communiquer  dans 
le  fimis  caverneux  avec  l’opthalmique  de 
Wiliis  & avec  le  moteur  externe  des  yeux. 
Petit,  Médecin  de  Namur,  a taché  de  le 
prouver  par  des  expériences  defqtielles  il 
réfulre  que  la  léfton  du  grand  nerf  inter- 
- coftal  entraîne  des  dérangemens  notables 
dans  I’organe_de  la  vue.  Un  examen  plus 
attentif  a fait  voir  depuis  qu’au  lieu  de 
s'unir  avec  Tophthalmique  de  Willis  , 
qui  ne  pénètre  certainement  pas  dans  le 
iinus  caverneux  , î'intercoftal  a des  con- 
nexions hors  du  crâne  avec  le  maxillaire 
fupérieur  ? au  moyen  du  nerf  viciien  ; 
6C  comme  ce  nerf  eft  plus  gros  vers  le 
ganglion  fphéno- palatin  ? qu'à  l’endrort 
où  iï  s’unit  avec  le  rameau  du  moteur 
externe  quittent  suffi  à I’intercoftal  , ôC 
que  les  expériences  dont  il  vient  d’être 
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parlé  ne  décident  point  fi  ce  rameau  vient 
de  la  fixieme  paire  ou  s'il  va  s’y  rendre  , 
il  a paru  vraifembîabîe  que  le  nerf  vidien 
&.  lui,  donnoient  nailfance  à Fintercoftaî , 
Sc  qu’ils  en  étoient  les  racines.  Cette  opi- 
nion eft  celle  qui  eft  la  plus  généralement 
adoptée. 

Pour  bien  connoître  le  nerf  intercoftal  ? 
il  le  faut  examiner  le  long  du  cou  5 dans 
la  poitrine  , dans  le  bas-ventre,  & enfin 
dans  ie  badin. 

11  commence  â la  partie  fupérienre  du 
cou  , par  un  ganglion  plus  gros  &L  plus 
long  qu’aucun  de  ceux  qu’il  préfente  dans 
toute  fon  étendue  , 8c  que  l’on  nomme 
ganglion  cervical  fupérieur  \ pour  le  dif- 
tinguer  d’un  autre  ganglion  moins  gros  , 
firué  au  bas  du  cou  , que  l’on  appelle 
cervical  inférieur.  Le  premier  a une 
fo  rme  alongée  femblable  à un  fufeau. 
Sa  confiftance  eft  mollaife  , £<  fa  cou- 
leur rougeâtre.  Il  s’étend  depuis  l’ouver- 
ture inférieure  du  canal  carotidien  , juf- 
qu’au  bas  de  l’apohyfe  tranfverfe  de  la 
troifîeme  vertèbre  du  cou.  Ce  ganglion 
eft  intimement  uni  avec  le  tronc  de  la 
paire  vague  & avec  celui  du  nerf  grand 
hypo^g!  offe  , derrière  lefquels  il  fe  trouve 
placé.  Il  a auffi  en  arriéré  des  connexions 
avec  fanfe  nerveufe  que  la  branche  anté- 
rieure du  nerf  fous-occipital  &£  celle  de 
la  première  paire  cervicale  forment  au 


3°8  Traité  d’Anatomtp. 

devant  de  i’apophyfe  tranfverfe  de  la  pro 
miere  vertèbre  du  cou  , par  deux  , trois 
ou  quatre  filets  gros  8c  courts  qui  vont 
s y joindre  , St  defquels  il  en  part  quel- 
quefois d'autres  pour  les  petits  mufclcs 
de  la  tête  voifins.  Le  ganglion  cervical 
inférieur  a une  forme  très-irréguliere.  Je 
l’ai  quelquefois  trouvé  couché  fur  la  fix»e- 
me  vertèbre  du  cou  , &C  quelquefois  sti 
devant  de  la  première  de  celles  du  dos.  Il 
eft  fouvent  double  , Sc  alors  il  y a trais 
ganglion  au  cou  ; un  fupérieur  , un  mo-  * 
yen,  SC  un  inférieur.  Le  nerf  intercoftal 
eft  affez  mince  entre  ces  deux  ganglions. 
Il  defcend  derrière  la  carotide  interne  , 
£k  enfuite  derrière  le  tronc  commun  des 
carotides,  & tient  à l’une  S>C  à l’autre  , 
ainfi  qu’à  la  veine  jugulaire  interne  ÔC  à 
la  paire  vague  , par  un  tiftu  cellulaire  8C 
filamenteux  affez  lâche.  Tous  les  nerfs 
cervicaux  reçoivent  des  filets  qui  nailfent 
de  fon  bord  poftérietir,  & dont  plufieurs 
entrent  clans  le  canal  creufé  au  dedans 
des  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres 
du  cou  , ainfï  qu’il  a été  dit  à l’article 
des  nerfs  cervicaux. 

Il  en  donne  au  (fi  beaucoup  de  fa  partie 
antérieure.  \ Les  premiers  viennent  ciu 
ganglion  cervical  fupérieur.  Plufieurs 
accompagnent  le  nerf gloffo  pharyngien  f 
& le  fuivent  dans  la  langue  & fur  le 
pharynx  ; 8c  d’autres  fe  jettent  derrière. 
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la  carotide  interne,  puis  fur  l’externe  &C 
fur  fes  principales  branches.  Ceux  cifor^ 
ment,  avec  les  rameaux  qui  viennent  de 
ce  nerf  glofio-pharyngien  , des  plexus 
très-comidérables  qui  fuivent  ces  aneres 
jufqu’à  leurs  dernieres  diftributions  , &C 
que  j’ai  conduits  allez  loin.  J’en  ai  quel- 
quefois vu  qui  alloient  fe  continuer  à l’ex- 
trémité du  nerf  récurrent.  Les  graiffes 
de  la  partie  antérieure  du  cou  , la  partie 
inférieur^  du  pharynx  , lesmufcles  grand 
droit  antérieur  de  fil  tête  & long  du  cou  * 
en  reçoivent  aulîî  beaucoup.  Les  filets 
qui  fuivent,  n aident  de  l’intercoftal  entre 
fes  deux  ganglions  cervicaux.  Leur  finefle 
elF  extrême  , 8t  leur  couleur  rougeâtre 
& femfaiable  en  quelque  forte  à celle  du 
tifFu  cellulaire  voifin  , les  dérobe  quel- 
quefois aux  recherches  les  plus  attentives. 
Ils  vont,  pour  la  plupart  , aux  grailfes 
& à l’œfophage  $ mais  il  y en  a auflî 
deux  , 8c  fouvent  trois  qui  defeendent 
le  long  du  cou  , & qui  , après  s’être  unis 
enfembîe  , &C  à ceux  que  le  tronc  de  la 
paire  vague  fournit  au  même  endroit  5 
pénètrent  dans  la  poitrine  , 8c  fe  jettent 
entre  l’artere  pulmonaire  , & i’aorre  pour 
contribuer  à la  formation  des  plexus 
cardiaques  inférieurs.  Le  ganglion  cervi- 
cal inférieur  donne  auffi  des  filets  qui  fe 
portent  iiuérieurement.  Quelques  - uns 
vont  au  nerf  récurrent  , d’autres  fe  joi- 
gnent au  diaphragmatique  ; les  plus 
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confîdérables  fe  réunifient  avec  ceux  qui 
irai  fient  du  premier  ganglion  thorachique  , 
vont  derrière  l'artere  fouclaviere  ? fous 
laquelle  iis  fe  ramifient  en  maniéré  de 
plexus.  Ces  derniers  nerfs  font  plus  re- 
marquables clu  côté  gauche  que  du  côté 
droit.  Ils  fe  portent  de  l’artere  fouclaviere 
à l’aorte  ; après  i’avoir  entourée  de 
pîufieurs  anfes  nerveufesen  maniéré  d’an- 
neaux diftiafts  les  uns  des  autres  , ils 
forment  de  gros  cordons  qui  paflent  de- 
vant & derrière  cette  artere  , 8C  qui  , fe 
joignantà  ceux  dont  il  a été  parléci-devant 
& à ceux  du  côté  oppofé  , fe  terminent  en- 
fin dans  les  plexus  cardiaques  inférieurs. 

Le  nerf  intercoftal  , arrivé  dans  la  poi- 
trine , fe  jette  en  dehors  , cl  va  paiTer 
au  devant  de  la  tête  de  tomes  las  cotes. 
Il  envoie  de  haut  en  bas  5c  de  dedans 
en  dehors  des  filets  à chacun  des  nerfs 
dorfaux.  L’un  de  ces  filets  efi:  inférieur, 
plus  mince  8c  plus  long  ; l’autre  eft  tu  - 
périeur  , plus  épais  2>C  plus  court.  La 
grofieur  de  l’intercoftal  augmente  beau- 
coup à l’endroit  d’oü  ils  partent  , & on 
le  voit  former  autant  de  ganglions  qu’ils 
y a de  nerfs  avec  lefquels  il  communique. 
Le  premier  furpaffe  les  autres  en  volume 
&,  en  étendue.  Il  tient  au  ganglion  cer- 
vical inférieur  par  pîufieurs  filets  qui  paf- 
fenfc  devant  & derrière  l’artere  fouclavie- 
re , & qui  1‘ entourent  eu  manière  d’anfe 
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rerveufe.  Le  nombre  de  ces  S ets  varie 
dans  les  différens  fujets.  J’en  ai  trouvé 
jufqu'à  quatre  ou  cinq  en  devant  9 5C  au- 
tant en  arriéré  ; mais  ces  derniers  font 
ordinairement  les  plus  courts  , parce  que 
l'extrémité  inférieure  du  fécond  ganglion 
cervical  eft  très-voifme  de  l'extrémité  fu- 
périeure  du  premier  ganglion  thorachi- 
que.  Il  part  de  ce  dernier  des  filets  qui 
montent  dans  le  canal  pratiqué  à travers 
les  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  du 
cou  , pour  fe  joindre  à la  fixieme  à la 
feptieme  paires  cervicales  , près  leur  ori- 
gine» Sa  partie  inférieure  en  fournit  aufii 
qui  fe  joignent  à ceux  qui  viennent  du 
ganglion  cervical  inférieur  pour  les  ple- 
xus cardiaques  , &C  quelques  autres  qui 
vont  fe  jeter  fur  la  racine  des  poumons  9 
&C  qui  contribuent  à la  production  du 
plexus  pulmonaire  , comme  il  a été  dit 
en  parlant  de  la  paire  vague. 

Les  premiers  nerfs  que  la  portion  de 
3’intercoftai  , qui  eft  renfermée  dans  la 
poitrine  5 donne  de  fa  partie  antérieure  5 
n’ont  pas  été  remarqués  par  les  Anato- 
miftes.  Cependant  ils  font  nombreux  &C 
allez  confidérables , fur-tout  du  côté  droit. 
Ils  fe  jettent  fur  l'aorte  , 8t  forment  au 
devant  de  cette  artere  un  entrelacement  ou 
plexus  qui  ne  le  cède  en  rien  à ceux  que 
Ion  voit  ailleurs.  Les  nerfs  qui  fufvenî 
font  beaucoup  plus  gros  , St-., d’une  plus 
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grande  importance.  Leur  nombre  varie  de* 
pu  is  quatre  jufquà  fepr.  Ils  commencent  à 
naître  vis-à  vis  la  cinquième  vertèbre  , 5C 
Unifient  vis-à-vis  la  onzième. Les  fupérieurs 
font  très  longs , & les  inférieurs  beaucoup 
plus  courts.  La  g rôdeur  en  e fl  à-peu  près 
la  même.  Ils  fe  détournent  de  dehors  eu 
dedans  5c  de  haut  en  bas  , ÔC  s’avancent 
iur  la  partie  latérale  antérieure  de  la  colon- 
ne dorfale.  Ces  nerfs  fe  réunifient  vers  le 
bas  de  la  poitrine  en  un  feu!  tronc  nerveux; 
à l’exception  du  plus  inférieur  qui  perce 
féparement  le  diaphragme  , & qui  ne  fe 
joint  aux  autres  que  dans  le  ventre.  Le 
tronc  de  l’ititercoftal  pafie  aufïî  à travers 
ce  mufcle  par  une  ouverture  qui  lui  efi: 
particulière  , de  forte  que  ce  nerf  pré- 
fente à la  partie  inférieure  de  la  poitrine , 
trois  gros  cordons  nerveux  , diftindts  les 
uns  des  autres  , 5C  qui  pénètrent  dans  le 
ventre  par  trois  endroits  différens.  Le 
premier  le  plus  antérieur  eii  formé  de 
la  réunion  de  trois,  quatre  , cinq  & quel- 
quefois fix  racines.  C’efi  celui  qui  doit 
jouer  le  plus  grand  rôle  dans  le  bas-ven- 
tre & qui  donne  naifiance  aux  nerfs  qui 
s’y  remarquent  : on  lui  donne  le  nom 
de  nerf  fplanchnique.  Le  fécond  naît  , 
pour  l’ordinaire  9 vis-à-vis  la  onzième 
vertèbre  du  dos  ; on  pourrait  l’appeler 
le  petit  nerf  fplanchnique.  Le  t roi  fie  me 
i eli  le  plus  en  dehors  le  plus  mince  , 
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eîî:  le  tronc  même  de  rimercoital  qui  fe 
continue  dans  !e  ventre.  Ce  troiileme 
cordon  traverfe  le  diaphragme  moins  en 
arriéré  qu’il  ne  paroît  devoir  le  faire 
parce  que  le  nerf  intercoftal  commenceroit 
â fe  rapprocher  du  corps  des  vertebres  ? 
depuis  Ja  neuvième  de  celles  du  dos. 

Le  grand  nerf  fpianchnique  n'a  pas  plu- 
tôt traverfé  la  partie  poftérieure  SC  infé- 
rieure du  diaphragme  ? qu’il  donne  nai£ 
fance  à un  ganglion  d'un  volume  confï- 
dérabîe  s dont  la  forme  approche  de  celle 
d’un  crolffant,  &q ue  Ton  appelle  le  gan- 
glion férni-lunaire.  Ce  ganglion  eft  fitué 
obliquement , de  forte  que  fon  extrémité 
fupérieure  eft  en  dehors  & en  haut  , fon 
extrémité  inférieure  en  dedans  §£  en 
bas;  fa  convexité  en  dehors  & en  bas  t 
&.  fa  concavité  en  dedans  & en  haut.  Il 
dt'en  partie  couché' fur  le  diaphragme  p 
& en  partie  fur  l'aorte  » un  peu  au  deffus 
de  la  glande  fur-rénale  , Sc  un  peu  plus 
en  arriéré  , .SC  il  fe  rencontre  par  en  bas 
avec  celui  du  côté  oppofé.  Quelquefois  , 
au  lieu  d’un  feui  ganglion  , on  en  trouve 
deux  de  groffear  inégale  : fouvent  il 
s'en  trouve  davantage;  Sc.il  n'eftpasrare 
de  voir  des  fuj.ets  fur  lefqueîs  un  plexus 
formé  deplufieurs  petits  ganglions  réunis 
enfemble  , tient  lieu  du  grand  ganglion 
femi- lunaire.  Quoiqu'il  en  foit , il  part 
de  toutes  les  parties  de  ce  ganglion  tm 
Tome  ÏF.  " O 
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grand  nombre  de  filets  qui  fe  répandent 
fur  les  parties  voifines.  Ceux  qui  naif- 
fent  de  fa  partie  fupérieure  Se  concave, 
vont  en  partie  gagner  la  face  inférieure 
du  diaphragme  où  ils  fe  rencontrent  avec 
ceux  que  ce  mufcle  reçoit  des  deux  der- 
nières paires  dorfales  , des  deux  pre- 
mières paires  lombaires,  8c  du  diaphrag- 
matique ; ôc  ceux  qui  viennent  de  fon 
bord  inférieur  , vont  au-devant  de  l’aorte , 
au-delfus  & au-deffous  du  tronc  cœliaque 
SC  de  la  méfentérique  fupérieure  , St  au 
devant  de  l’artere  rénale  qu’ils  embralfenf 
de  tous  les  côtés  ; St  ils  font  fur  ces  vaif- 
•feaux  des  entrelacemens  ou  plexus  que 
l’on  appelle  foléaire  , coronaire-ftomar 
chique  , hépatique  , fplénique  , méfenté- 
rique fupérieur  , SC  rénal. 

Le  plexus  foléaire  eft  celui  qui  répond 
an  tronc  de  la  cœliaque.  Il  eft  produit  , 
ainfi  que  ceux  qui  le  fuivent,  à l’excep- 
tion du  rénal  , par  lés  deux  ganglions 
femi- lunaires  droit  St  gauche.  Il  reçoit 
auffi  des  rameaux  confidérables  qui  vien- 
nent des  cordons  ftomachiques  antérieur 
& poftérieur  de  la  paire  vague.  Ce  plexus 
entoure  l’arîere  cœliaque , Si  la  fuit  juf- 
qu’à  fa  divuion  en  trois  branches.  La  , 
il  fe  partage  en  trois  parties  : une  qui 
accompagne  l’artere  coronaire  ftomachi- 
que  , Si  qui , fe  joignant  avec  les  rameaux 
nerveux  qui  appartiennent  au  cordon 
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fto'machique  poftérieur  de  ia  paire  vague  , 
forme  le  plexus  coronaire  ftomachique  ; 
Kne  qui  fe  jette  fur  l’artere  hépatique  , 
fous  le  nom  de  plexus  hépathique  ; 5c  ia 
troifieme  qui  fuit  l’artere  fplénique,  fous 
celui  de  plexus  fplénique.  L’hépatique 
donne  beaucoup  de  filets  qui  vont  fur  la 
/ veine* porte  f ÔC  qui  la  fument  j-uf-ques 
■dans  le  foie.  La  véiïcule  du  fiel  , le  com- 


mencement du  duodénum  , la  grande 
courbure  de  l’eftomac  , & la  partie  fupé- 
rieure  ÔC  droite  de  l’épiploon  en  reçoi- 
vent auffî.  Le  fplénique  en  fournit  égale- 
ment au  pancréas  & à ia  grofle  extrémité 
de  Teftomac , avant  de  fe  terminer  dans 
la  rate. 


Le  plexus  méfentérique  fupérieur  régné 
r l’artere  de  ce  nom-.  Il  rampe  avec 
■elle  entre  les  deux  lames  du  méfentere  9 
■&  s’étend  fur  toutes  fes  branches  , de 
-forte  qu’il  ne  fe  borne  pas  à donner  des 
filets  aux  inteftins  grêles  , mais  qu’il  ea 


diftribue  au  fil  aux  gros  imeftins.  Le  pan- 
créas en  reçoit  quelques-uns  , aufil  bien 
-que  les  glandes  du  méfentere  5c  celles 
du  méfocolôn.  ' Le  plexus  rénal  tire  fon 
nom  de  Partere  qu’il  accompagne  , 8t  du 
corps  glanduleux  fur  lequel  if  va  fe  ter- 
miner. Ce  plexus  eft  formé  par  le  gan- 
glion femi- lunaire  , &C  par  le  petit  nerf 
fplanchnique  5 lequel , après  avoir  percé 
le  diaphragme, .dans  un  endroit  féparé  du 
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grand  & du  tronc  de  l'inrercoftal  , defcencî 
obliquement  en  dedans,  &C  lui  donne 
beaucoup  de  filets  , ainfi  qu’au  plexus 
méfentérique  fupérieur  Ôt  au  plexus 
méfentérique  inférieur  fur  lefquels  il 
s’étend.  Le  plexus  rénal  ne  fe  borne  pas 
à porter  des  nerfs  dans  la  fubftance  des 
reins  ; il  envoie  encore  à la  glande  fur- 
rénale  voifine  , 5c  le  long  du  cordon  fper- 
matique.  Ces  derniers  defeendent  collés  à 
la  partie  poftérieure  du  ventre,  Scfortent 
par  b anneau  du  raufcle  oblique  externe  , 
avec  les  vaiffeatix  fur  lefquels  ils  font 
fitués  ; mais  ils  font  fi  fins , qu’on  ne  peut 
les  fuivre  jufqu’au  tefticule  même. 

j’ai  dit  plus  haut  que  le  tronc  de  l’in- 
îercoftal  commence  à fe  rapprocher  de  la 
partie  antérieure  des  vertebres  , depuis 
la  neuvième  de  celles  du  clos.  Lorfqu’il 
a -palfé  à travers  le  diaphragme,  &£  qu’il 
efi  parvenu  à la  première  vertebre  des 
lombes  • il  defeend  couché  fur  le  devant 
de  l’apophyfe  tranfverfe  de  cette  vertebre, 
2k  de  celles  qui  fuivent  julqu  à la  dernicre. 
Dans  ce  trajet,  i!  tient  aux  nerfs  lombaires, 
par  deux  , &C  quelquefois  par  trois  filets 
qui  vont  s’y  rendre  de  devant  en  arriéré  , 
de  haut  en  bas  , & de  dedans  en  dehors  ; 
& qui  fi?  joignent  arec  eux,  en  formant 
un  angle  aigu  en  dehors.  Il  donne  au  fil 
de  fa  partie  antérieure  des  rameaux  dont 
le  nombre  e(l  égal  , ÔC  quelquefois  fupé- 
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rieur  à celui  des  ganglions  qui  s'y  ren- 
contrent , & qui  defcendent  obliquement 
en  dedans.  Prefqtie  tous  ces  nerfs  vont 
f'e  joindre  aux  diftérens  plexus  dont  il  a 
été  parlé  , ÔC  à celui  que  l’on  nomme 
méfentérique  inférieur.  Ce  dernier  en- 
toure l’artere  dont  il  porte  le  nom  , ÔC 
s'étend  fur  toutes  fes  branches, en  maniéré 
de  gaine  nerveufe.  Il  n’e-ft  pas  feulement 
produit  par  les  rameaux  dont  il  s’agit  y 
ÔC  par  quelques  fiîets  qui  defcendent  du 
plexus  méfentérique  fupérieur  ; il  i’eii 
encore  par  un  gros  cordon  qui  naît  de 
l’intercoftal  dans  le  ventre  ? comme  le 
gros  nerf  fplanchnique  dans  la  poitrine  9 
ôC  qui  eft  formé  par  la  réunion  de  plu- 
fîeurs  autres.  J'ai  quelquefois  vu  ce  gros 
cordon  venir  du  premier  ÔC  du  fécond 
ganglions  lombaires  , quelquefois  du  pre- 
mier , du  fécond  SC  du  troifietne,  ÔC  dans 
d’autres  circonftances  , du  premier  & du 
fécond  , par  trois  ou  quatre  racines  qui 
fe  rapprochoient  bientôt  les  unes  des 
amres.  11  defcend  en  fe  portant  vers 
l’aorte  , ôc  , du  côté  gauche  , il  paiTe 
entre  cette  artere  ÔC  le  tronc  de  la  mé- 
fentérique inférieure  5 auquel  il  donne 
de  gros  rameaux.  Les  troufFeaux  arriere- 
méfentériques  qui  defcendent  au  devant 
de  l’aorte  , entre  les  deux  artères  de  ce 
nom  9 en  font  principalement  formés* 
Après  avoir  contribué  au  plexus  méfen- 
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rérjqtie  inférieur,  il  pénètre  dans  le  baifin 
en  payant  au  devant  ries  artères  & des. 
veines  iliaques.  Il  fe  glifie  derrière  la 
portion  du  péritoine  qui  couvre  l’os 
ïaerum  , & va  fe  jeter  fur  la  partie 
latérale  inférieure  de  la  vefiie  urinaire  , 
fur  la  profiate  & fur  la  vélicule  féminale 
dans  l’homme  , & dans  la  femme  fur  les 
cô?és  du  vagin  & de  la  matrice  , ai n fi 
que  fur  le  col  de  la  vefiîe.  Enfin  il  fe 
termine  en  cet  endroit  par  un  plexus  que 
fortifient  des  rameaux  confidérables  de  la 
troifieme  & de  la  quatrième  paire  facrée  ? 
& que  l’on  nomme  plexus  hypogafirique. 

Le  tronc  de  l intercoftal  , arrivé  au 
bas  de  la  région  des  lombes  , palfe  de 
la  cavité  du  bas-ventre  dans  celle  du 
bafijtr.  fl  s’y  introduit  entre  la  partie 
iuperieu  e latérale  de  l’os  facrmn  , 6 C 
les  va  beaux  illiaques,  derrière  iefquels 
il  fe  trouve  placé  , 8c  fe  porte  au  devant 
de  l’os  fscruin  , ie  long  duquel  il  defeend. 
tantôt  plus  , tantôt  moins.  11  a des  con- 
nexions évidentes  avec  les  paires  facrées 
fup  érieures  par  deux  ou  trois  filets;  mais 
il  n’eft  pas  suffi  facile  de  décider  s’il  en 
a de  même  avec  les  inférieures.  Il  m'eft 
plufieurs  fois  arrivé  de  ne  pouvoir  le 
iuivre  au-delà  de  la  fécondé,  8<  fouvent 
je  l'ai  vu  defeendre  jufqu’à  la  quatrième 
êi  la  cinquième  , dont  il  é toit  très-  proche, 
H avec  lefquelles  il  fe  confondent , pour 
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sînfi  dire  , à la  fortie  de  l’os  facrum. 
v Je  ne  puis  affurer  que  celui  d’un  côté 
s’approche  toujours  de  celui  du  côté 
cppofé  , pour  former  une  arcade  renver- 
fée  , dont  la  convexité  regarde  le 
coccyx  , & de  laquelle  il  part  des  filets 
pour  la  partie  inférieure  du  reéfum.  J’ai 
quelquefois  ohfervé  cette  difpofition  ; & 
dans  d’autres  occafions  5 j’ai  vu  le  nerf 
intercoftal  fe  terminer  fur  les  dernières 
paires  facrées.  Il  fort  toujours  de  fa 
partie  interne  des  filets  qui  fe  jettent  au 
devant  de  l’os  facrum  , qui  fe  perdent 
dans  la  graille  & dans  le  péritoine  , 5C 
peut-être  aufii  dans  la  propre  fubftance 
de  cet  os;  mais  leur  ténuité  m’a  empêché 
de  les  fuivre  auffi  loin  que  je  l’aurois 
defiré. 
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DES  GLANDES  EN  GÉNÉRAL. 

Xj’adénologie  eft  la  partie  de 
l’anatomie  qui  traite  des  glandes.  On 
donne  le  nom  de  glandes  à certains  or- 
ganes , dont  l’ufage  eft  de  fépnrer  quelque 
humeur  particulière  de  la  ma  (Te  du  fang  , 
mi  de  favorifer  le  cours  de  la  lymphe. 
Il  y en  a de  trois  efpèces  : les  premières 
font  appelées  glandes  muqueufes , parce- 
qu’eîles  fourniffent  la  muccfité  qui  enduit 
la  furface  interne  de  prefque  tous  les 
vifceres  creux  , SC  celte  qui  h urne  de 
■certaines  cavités  , telles  que  la  bouche  y 
le  nez  , &c.  Les  fécondés  portent  le  nom 
de  conglobées  , eu  égard  à leur  figure 
ronde  ou  à-peu-près  ronde  ; 8c  les  troi- 
liemes  font  appelées  conglomérées  , par- 
ce qu'elles  parodient  formées  de  rafîem- 
Liage  de  pluüeurs  autres  glandes. 

Les  glandes  muqueufes  font  aufii  connues 
fous  les  noms  de  cryptes  ou  de  follicules 
muqueux.  Elles  font  creufes  en  dedans  5 
membraoeufes  & parfemées  de  vaifleaux 
fanguins  qui  vraifemblâblement  dépofent 
dans  leur  cavité  l'humeur  qui  y eft  conte. 
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mie  , par  une  efpèce  d'exhalation  ou  de 
tranlTudation.  Il  y en  a de  fimples  & de 
compoiées , auxquelles  on  doit  en  ajouter 
d’autres  qui  on?  une  forme  longue  , 6c  que 
Ton  appelle  (inus  muqueux.  Les  glandes 
muqueufes  (impies  font  quelquefois  fans 
conduit  excréteur.  On  les  trouve  alors 
percées  d’une  ouverture  plus  ou  moins 
grande  , par  laquelle  s’échappe  leur  mu- 
cofité  : i!  y en  a beaucoup  de  cette  efpèce 
à la  racine  de  la  langue.  Celles  qui  ont 
un  conduit  excréteur  fe  voient  en  grande 
quantité  dans  l'épaiffeur  des  levres  , des 
joues  j dans  celle  ^ des  parois  de  l’ce- 
fophage.  On  y peut  joindre  les  glandes 
muqueufes  des  narines  , de  îa  trachée- 
artere  , de  l’œfophage  & des  inteftins* 
Leur  conduit  eft  un  tuyau  fort  étroit  > 
formé  par  la  continuation  & le  prolon- 
gement de  leur  membrane.  Les  glandes 
muqueufes  compofées  different  beaucoup 
entre  elles.  Quelquefois  plufîeurs  glandes 
fimples  fe  trouvent  réunies  par  un  tiffb 
cellulaire  n ffez  lâche  , & s’ouvrent  cha- 
cune féparément,  comme  les  glandes  ary  té- 
noïdien nés.  Quelquefois  ces  glandes  raf- 
femblees  de  la  même  maniéré  s'ouvrent 
dans  un  ou  plufieurs  réfervoirs  communs 
où  elles  dépofent  Thumeur  qifelles  ont 
filtrée  , comme  les  amygdales.  Quelque- 
fois plufieurs  follicules  verjfent  leur  mo- 
eofi.té  dans*  un  conduit  commun  , comme 
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Celles  qui  communiquent  avec  le  troi> 
aveugle  de  la  langue  , &c.  Les  finus 
muqueux  fe  rencontrent  clans  l'uretre  de 
l’homme  & de  la  femme,  & dans  le  vagin. 

Les  glandes  conglobées  font  tantôt  îfo- 
lées , tantôt  raffemblées  en  maniéré  de 
grappes.  Leur  couleur  td  rouge-pâle  dans 
le  fœtus.  Elles  devienne nr  de  plus  en  plus 
longes  dans  l'adulte.  Quelques  unes  ce- 
pendant , telles  que  les  bronchiales,  ont 
une  couleur  bleuâtre  qui  tend  fur  le  noir. 
Gesglandes  tiennent  aux  autres  parties  par 
un  tiffu  cellulaire  au  deïfous  duquel  on 
trouve  une  membrane  ferme  & garnie  de 
va! (Te aux  fanguins.  Ce  font  ces  vailfeaux 
qui  leur  donnent  la  couleur  qui  leur  c ft 
propre.  Peut  être  aufïï  font- ce  eux  qui 
£uir  paroître  leur  membrane  comme  par* 
femée  de  fibres  mu  feu!  a ires.  Lo-fque  cette 
membrane  eft  enlevée  , on  trouve  au- 
delfous  une  fubftance  celluleufe,  molle  9 
flexible  & arrofée  de  vailfeaux  fanguins» 
P efque  tous  les  Anatomifies  décrivent  de 
petites  glandes  qu’ils  difent  être  contenues 
dans  les  plus  grandes.  Malpighj  parle  de 
grams  ronds , creux  , (hues  dans  les  mailles, 
de  la  fubft'ance  cellulaire,  & remplis, 
d’une  liqueur  tr an fparenfe.  Ruy  feh  a admis 
quelques  uns  de  ces  grains  , mais  il  nioit 
qu’ils  fù  fient  creux  & qu’ils  commirent 
aucune  liqueur-  Alhinus-  les  regarde  com- 
me des  amas  de  vaiffeaux  que  rinjectipa 
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n’a  pu  pénétrer  , 8c  dît  qu’on  n’en  voir  pas 
lorlque  l’injedVion  s'eft  porrée  plus  avant. 
Les  glandes  congîobées  contiennent  cer- 
ta  nement  un  fuc  blanc,  féreux  , plus 
ténu  que  le  lait  , S(  qu’on  y obferve  prin- 
cipalement dans  les  animaux  les  plus 
jeunes.  Ce  fuc  a une  couleur  différente 
& divers  degrés  de  conliftance  , fuivant 
qu’il  efi  mêlé  avec  plus  ou  moins  de 
lymphe.  I!  devient  gypfeux  par  maladie  , 
8c  fa  couleur  efë  d’un  bleu  tirant  fur  le 
noir  dans  les  glandes  bronchiales.  On 
n’eft  pas  d’accord  iur  le  lieu  qu’il  habite» 
Il  eft  cependant  vraifernblable qu’il  relide 
dans  les  aréoles  du  tiifu  cellulaire  r car  , 
fi  on  fa’effe  une  glande  conglobée , en 
quelque  lieu  que  ce  foit,  V s’en  échappe  y 
ce  qui  n’arriveroir  pas  s’il  étoit  contenu 
dans  des  vaiffeaux  particuliers. 

On  trouve  des  arteres  8t  des  veines 
fanguines  dans  les  glandes  conglobées  :: 
e les  o ?it  aufiî  des  nerfs  , n ais  qui  font 
fi  petits  8c  en  fi  petit  nombre  , qu’il’ 
n'efl  pas  facile  de  les  y démontrer.  C’eft 
fans  doute  ce  qui  rend  ces  glandes  prefque 
infenfibles,  comme  on  le  voit  dans  les 
écrouelles.  Elles  font  encore  traverfées; 
par  des  vaiffeaux  lymphatiques  qui  5 
Jorfqu’ils  y arrivent,  fe  divifent  en  bran» 
ch  es  , en  rameaux  8c  en  ramifications*. 
Enfuiîe  ces  ramifications  fe  raffemblent 
pour  former  des  rameaux,  clés  bran 
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ÔC  enfin  un  feul  tronc  qui  fort  de  ce$ 
glandes.  Mais  la  lymphe  qu’y  condui- 
sent les  vaifieaux  dont  il  s'agit , paffe-telle 
de  ceux  qui  la  portent  dans  ceux  qui  la 
rapportent,  ou  bien  fe  répand-elle  dans 
quelques  cellules  avant  d’entrer  dans  les 
derniers  ? I!  y a des  autorités  favorables  aux 
deux  opinions.  Malpighy  croit  que  la  lym- 
phe entre  dans  les  grains  creux  qu’il  dit 
avoir  vus  dans  les  glandes  conglobécs.  AI- 
Jbinus  eft  d'un  avis  contraire  , parce  que  la 
lymphe  auroit  plus  de  penchant  à refier 
dans  le  tilfu  de  ces  glandes  , qu’à  être 
repompée  par  les  vaifieaux  qui  doivent 
3a  rapporter.  Il  n’a  jamais  vu  les  injeftions 
faites  avec  le  fuif  féjourner  dans  les  glan- 
des lymphatiques;  6c  il  penfe  que  fi  cela 
eft  arrivé  quelquefois  , ce  n’eft  que  par  la 
crevafle  de  quelques- uns  de  leurs  vailfeaux. 
Quoi  qu’il  en  foit , l’exemple  du  thymus 
montre  que  les  arteres  dépofent  dans  les 
cellules  de  ces  glandes,  un  liquide  diffé- 
rent de  la  lymphe  , lequel  efi:  cependant 
repompé  par  les  vaifieaux  qui  la  charient. 

Il  eft  vraisemblable  que  les  glandes 

. çonglobées  font  d’une  milité  plus  grande 

dans  les  enfans  que  dans  les  adultes  : car 

« * 

elles  font  plus  greffes  , plus  molles,  pins 
pleines  de  fuc.  Aident  elles  au  mouvement 
progreffif  de  la  lymphe  ? le  rendenr-e’les 
plus  prompt?  Ceroit  l’opinion  de  Maî^. 
pighy  3 qui  croyoit  que  leur  membrane 
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i|toît  mufculeafe  , & qu'elle  fe  contraétoit 
fur  les  vaifleaux  lymphatiques  qui  les  tra- 
verfmt»  Quelques-uns  ont  dit  que  le  fluide, 
nerveux  dépofé  dans  leurs  cavités  était 
mêlé  avec  la  lymphe  , 5C  porté  avec  elle 
dans  le  torrent  de  la  circulation  , d'autres , 
qile  cette  liqueur  étoit  atténuée  par  fon. 
mélange  avec  celle  qu’on  trouve  dans  le 
tiffu  cellulaire  des  glandes  cotiglobées 
§Cc.  mais  rien  de  tout  cela  n’eft  prouvé. 
Les  glaades  conglomérées  font  beau- 
coup plus  greffes  que  les  glandes  conglo- 
bées.  I!  y en  a quelques  unes  dont  le  vo- 
lume eâ  très  * confîdérabîe  ; telles  font  le 
foie,  les  reins  9 &c.  Elles  font  compofées- 
d’un  tiffu  cellulaire  , de  lobules,  de  vaif- 
feaux  fanguins  & lymphatiques,  devait 
feaux  excréteurs  & de  nerfs.  La  macéra- 
tion de  çes  glandes  dans  l’eau  fépare  les 
uns  des  autres  les  lobules  qui  les  forment. 
Lille  fait  aufli  paraître  ces  lobules  formés 
de  grains  plus  petits?parfcmés  de  vaiffèaux 
de  tonte  efpè.ce,.  S(  raffemblés  au  moyen 
d’un  tiffu  cellulaire  allez  denfe.  Lorfqu’eile 
eft  continuée  pendant  long- temps  , les. 
plus  petits  grains  fe  divifenten  des  grains 
plus  petits  encore  , îefquels  examinés  au 
microfcape  > montrent  la  même  organi  Ta- 
lion que  les  autres;  de  forte  qu’il  eft  im- 
polîible  de  parvenir  à des  grains  (impies. 
Les  ârteres  qui  fe  diiîribuent  aux  glandes 
conglomérées  fout  çonfidérabîes  j elles, 


O 
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le  divifeat  à l’infini  , & vont  fervir  de 
pédicule  aux  grains  dont  on  vient  de  par- 
ler. Les  veines’ y (ont  aufîi  fort  grciles. 
Les  vaiireaux  lymphatiques  fe  découvrent 
à leur  extérieur  , au- (Fous  de  la  mem- 
brane ou  du  tiffu  cellulaire  qui  les  cou- 
vre. Les  conduits  excréteurs , dont  l’ufage 
eft  de  porter  au- dehors  l’humeur  que  ce» 
glandes  ont  /épatée  , font  formés  de 
rairemblage  de  petits  tuyaux  qui  fans 
doute  viennent  chacun  de  chaque  grain 
glanduleux  (impie  , & qui  vont  fe  réunir 
à la  maniéré  des  veines  , pour  former  un 
tronc  lommun.  Pour  les  nerfs  , iis  ft  nt 
pour  l’ordinaire  alfez  petits  ^ & (i  quel- 
ques glandes  conglomérées  , telles  que 
les  parotides,  les  maxillaires  , les  lacry- 
males r 8 (c.  en  reçoivent  de  gros,  il  eft 
facile  de  voir  que  ces  nerfs  ne  font  que 
les  traverfer  pour  aller  fe  diilribuer  à 
d’autres  parties. 

Voilà  où  fe  borne  l'infpeétion  anato- 
mique. Mais  il  e(i  un  point  fur  lequel 
il  efî  bon  d’être  inftruit  : c’eft  la  (îruc- 
înre  des  grains  glanduleux  les  plus  pe- 
tits. Il  y a eu  deux  fentimens  à ce  fujet  : 
le  premier  e(l  celui  de  Malpighy  , qui 
publia  en  1665  fes  Exe/ ciiationes  dz 
jhu&urâ  vijcerum  , &(  qui  avança  dans 
cet  ouvrage  9 que  les  grains  qui  trou- 
vent dans  les  glandes  conglomérées , font 
formés,  comme,  k.s  glaudcs.  muqueuies 
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ümples.  La  relfembiamce  des  glandes 
conglomérées  avec  certaines  glandes  mu- 
queufes  compofées , celle  des  grains  les 
plus  petits  avec  les  glandes  muqueufes 
lïmplcs  , & liir  tout  Tetat  maladîf  des 
vifceres  &v  des  grandes  conglomérées  dans 
lefquelles  on  a trouvé  des  veficules  plei-» 
nés  de  liqueurs  bien  différentes  , il  eft  vrai^. 
de  celles  que  ces  vifceres  ou  ces  glandes 
filtroienî  dans  l'état  naturel  , (ont  les  r ai- 
£00.5  qui  ont  déterminé  Malpighy  , & qui 
loi  ont  fait  embrafFer  fon  fentiment , qui 
eft  devenu  celui  du  plus  grand  nombre 
des  Anaramiffes. 

Le  fécond  efl  celui  de  Ruyfch.  Il 
exclut  les  follicules  des  glandes  conglo- 
mérées , ik  ne  les  fait  confifter  que  dans 
des  amas  particuliers  de  vaifiteaux  en- 

â. 

torriliés  les  uns-  dans  les  autres  , lefquels 
amas  forment  les  grains  glanduleux  les- 
plus  petits*  Suivant  cette  opinion  , les 
Conduits  excrét  tirs  fo nent  immédiate- 
ment des  artères.  Ruyfch  avoir  embraffé 
ie  fyfîême  de  Maîpighy  ; mais  voyant 
que  les  membranes  les  plus  blanches , lès 
vifceres  les  plus  compares  devenoient- 
rouges  par  fes  injeôions  & fe  rctnplif- 
foient  au  point  de  faire  croire  qu’ils 
étoi  nt  uniquement  compofés  de  vaif- 
feaux  , il  jugea  qui!  déçoit  en  être  de 
même  des  glandes  conglomérées.  Ce  fut 
eu  1696  qu'il  commença  à eafeigaei 
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publiquement  ce  qu’il  perçoit  à ce  fujef. 
Son  principal  raifonnement  éroit  celui-ci  : 
Il  eft:  certain  par  l’hydroftatique  , qu’une 
liqueur  poulfée  d’un  canal  plus  étroit 
dans  un  plus  large  , le  dilate  & s’y  arrête  ; 
niais  il  arrive  aifez  fouvetit  que  les  injec- 
tions faites  dans  les  glandes  conglomé- 
rées palTenr  des  artères  dans  leurs  con- 
duits excréteurs , fans  qu’on  trouve  aucune 
dilatation  entre  eux  qui  tienne  lieu  du 
follicule  qui  devroit  être  injefté;  donc  il 
n’y  en  a pas , ou  , ce  qui  revient  au  mê- 
me , les  glandes  conglomérées  ne  font 
composées  que  de  vaifîeaux. 

Boerhaave  , l’un  des  fauteurs  de  MaJ- 
pighy,  pour  éluder  la  force  de  ces  raï- 
ïhns  , objeefoit  que  > de  la  maniéré  dont 
Ruyfch  préparoit  les  vifceres  , tout  ne 
fe  rempîiffoit  pas  d’injeftion  ; & que 
les  portions  non  injectées  étoient  déta- 
chées par  une  longue  macération  , SC 
rejetées  fous  le  nom  d’ordures.  S il  eut 
voulu  prouver  par  là  que  les  injeélions 
de  Ruyfch  ne  pénétroient  pas  par  tout  , 
il  amoit  eu  raifon.  Mais  avancer , comme 
il  le  fai  foi  t ^ que  ces  prétendues  ordures 
étoient  les  follicules  qui  compofoient  les 
glandes , c’eft  tomber  dans  une  grande 
méprife  y car  (i  cela  étoît  VFai  , com- 
ment les  tuyaux  excréteurs  fe  feroient- 
ils  trouvés  injeftés  avec  les  arteres  ? La 
mût ne  raifon  eœpêdie  de  dke  h comme- 
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quelques-uns  l'ont  cru,  que  les  arteres 
pleines  d’injeétions  preffeat  les  follicules 
glanduleux  & les  font  évanouir  , car , s’ils 
étoient  comprimés  & re {Terré s à ce  point , 
comment  laifferdient-ils  paffer  rinjeétion 
dans  les  vaiffeaux  excréteurs? 

L’infpedion  des  vifceres  malades,  dans 
lefqueis  on  trouve  des  follicules  ifolés  , 
pleins  de  matière  liquide  ou  folide  , 
paroïr  encore  à Boerhaave  un  argument 
bien  fort  contre  Ruyfch.  Mais  cela  ne 
prouve  rien  ; car  on  rencontre  de  ces 
follicules  dans  différentes  parties  du  îiflu 
cellulaire  où  il  n'y  a certainement  pas 
de  glandes. 

Il  eft  difficile  de  fe  décider  entre  les 
deux  opinions  qui  viennent  d’être  expo- 
fées.  Les  grains  qu'on  trouve  conftarn- 
meot  entre  les  glandes  conglomérées,  SC 
leur  reffemblance  apparente  avec  les 
follicules  muqueux,  feraient  croire  qu’ils 
font  de  la  même  efpèee  } d’un  autre  côté  9 
Je  paffage  des  injections  pouffées  dans 
les  arteres  des  glandes  conglomérées  , 
jufques  dans  leurs  conduits  excréteurs , 
paroit  prouver  que  les  uns  communi- 
quent avec  les  autres  d’une  maniéré 
directe  : cependant  , comme  ce  p a liage 
pourroit  également  avoir  lieu  , fï  les 
conduits  excréteurs  des  glandes  , fem- 
blables  aux  vaiffeaux  lymphatiques  5 
s'ouvroieat  en  partie  dans  le  îiiTu  celltr 
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laire  qui  unit  les  grains  glanduleux  5 SC 
que  les  injedions  pouifées  avec  force  fe 
répandirent  dans  ce  tifiujçommc  d'ailleurs 
l’art  furpreoant  avec  lequel  Ruyfch  rem- 
pli/roi t les  vaifTeaux  des  vifceres,  n’em- 
pêchoit  pas  qu’il  ne  refiât  beaucoup  de 
parties  dans  leurs  intervalles , qui  n’étoient 
pas  injeâées  , & qu’on  étoit  obligé  d’en- 
lever  par  la  voie  de  la  macération  , le 
fentiment  de  Malpighy  femble  mériter  la 
préférence. 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  maniéré  dont  les 
différentes  liqueurs  font  ieparées  de  la 
maife  du  fang , eft  une  des  fondions  de 
l’économie  animale  les  moins  connues. 
On  peut  cependant  fuppofer  avec  le  cé- 
lèbre Winflow  , que  les  vaifîeaux  que  l’on 
nomme  fecrétoires,  & qui  doivent  être 
continus  aux  arteres  fanguines  , font  gar- 
nis intérieurement  d’un  velouté  , ou  plutôt 
d’un  efpèce  de  duvet  ou  de  bourre  , que 
l’on  exprime  par  le  mot  latin  de  tomen - 
tum'i  & que  ce  duvet  efî  imbibé, j\è$  3a 
première  conformation  , d’une  humeur 
femblable  à celle  qui  doit  être  féparée 
dans  les  glandes  auxquelles  appartiennent 
les  vaifTeaux  qu’il  remplit.  Cette  hypo- 
îhèfeuue  fois  admife  , fi  on  fait  attention 
qu’un  morceau  de  papier  trempé  dans  de 
l’huile  ou  dans  de  l’eau , ne  Jaiffe  couler  à 
travers  ion  tifîu  que  la  liqueur  femblable 
à celle  dont  il  a été  pénétré  % ÔC  qu’un 
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I morceau  de  drap  imbibé  d’huile  , & pion- 
| gé  dans  un  mélange  d’huile  & d’eau  , ne 
I filtre  que  l’huile,  fans  fe  laifîer  pénétrer 
par  l'eau  , on  aura  une  idée  affez  faiisfai- 
lame  du  procédé  par  lequel  la  nature 
opère  îa  fecrétion  de  différentes  humeurs. 
En  effet  , le  rapport  de  ftruéfure  qui 
i paroît  fe  trouver  entre  le  tifîu  filamen- 
teux qui  compofe  la  fubftance  du  papier 
gris  ou  du  drap  ? & celui  du  duvet  qui 
remplit  la  cavité  du  vaiffeau  fecrétoire  , 
peut  faire  préfumer  que  îa  même  caufe 
qui  empêche  l’eau  de  traverfer  le  papier 
gris  ou  le  drap  déjà  itnbibé  d’huile,  fera 
que  des  différentes  liqueurs  confondues 
dans  la  maffe  du  fang  qui  arriveront  à 
î’orifîce  du  vaiffeau  fecrétoire,  ilffyaura 
que  celle  qui  fera  analogue  , homogène 
ou  femblable  à l'humeur  dont  le  duvet 
aura  été  pénétré  dès  la  première  confor- 
mation, qui  pourra  s’y  introduire. 

On  peut  donc  concevoir  que  le  fang 
chargé  des  différentes  humeurs  qui  doi- 
vent fe  féparer  dans  les  ^glandes  , étant 
porté  à ces  organes  par  leurs  artères 
fanguines , laiffe  entrer  dans  l'orifice  de 
leurs  vaiffeaux  fecrétoires  l’humeur  ana- 
logue à celle  dont  le  duvet  fe  trouve 
imbibé  , pendant  que  les  autres  humeurs  , 
qui  n’ont  aucun  rapport  avec  celle- ci  9 
paffent  dans  les  veines  fanguines  qui  les 
tranfporîent  jufqu’au  cœur  ; d’où  elles 
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font  tranfmifes  aux  glandes  qui  doi- 
vent les  féparer.  La  liqueur  9 une  fois 
introduite  dans  le  vaiileau  fecrétoire  , 
continue  à le  parcourir  jufqu’à  ce  qu'elle 
arrive  au  vailfeau  excrétoire  chargé  de 
Ja  conduire  au-dehors  , ou  de  la  dépofer 
dans  le  réfervoir  qui  lui  elt  propre. 

Les  humeurs  féparées  par  les  glandes 
conglomérées  font  dîltinguées  en  trois 
clafies.  On  a donné  à celles  de  la  pre- 
mière le  nom  de  récrémens  ou  d’hu- 
meurs récrémentitielles.  Ce  font  celles 
qui  , ayant  une  fois  été  féparées  de  la 
malle  du  fang  , s'y  remêlent  de  nouveau 
pour  différens  ufages  ; telles  font  le  fuc 
huileux  enfermé  dans  les  cellules  de  la 
membrane  médullaire  , la  liqueur  du 
péricarde  5 celles  des  ventricules  du  cer- 
veau , du  cervelet  5 tkc.  La  fécondé 
claffe  contient  les  humeurs  connues  fous 
le  nom  d’humeurs  excrémentielles  , 
c’eft  à-dire  , celles  qui  , ayant  une  fois 
été  féparées  de  la  mafîe  du  fang  , ne 
s’y  remêlent  plus  , ou  ne  peuvent  le 
faire  fans  que  l’économie  animale  en 
fouffre  ; telles  font  l’urine  , la  matière 
de  rinfenllble  tranfpiration  , celle  de  la 
fueur  , &C.  La  troifieme  cîalTe  renferme 
une  forte  d’humeurs  qui  eft  en  partie  ré- 
crémentitielle , 8c  en  partie  excrétnenti- 
îieüe}  c’eft  à-dire  , qu’une  portion  de 
ces  humeurs  rentre  dans  la  malle  du 
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fang  , tandis  que  l’autre  eft  rejetée  hois 
des  vicies  de  la  circulation  ; telles  font  la 
falive,  la  bile  , le  fuc  gaftrique,  intefti- 
nal  , pancréatique  , &C. 


DES  GLANDES  EN  PARTICULIER, 


____  _ e s glandes  muqueu Tes  > foit  (impies  7 
f oit  compofées  ? font  en  grand  nombre. 
On  en  rencontre  par-tout.  Telles  font  ? 
à la  tête  ? les  glandes  de  Méïbomius  5 
qui  bordent  les  paupières  , celles  dont 
ralTemblage  forme  la  caroncule  lacry- 
male ÿ les  cryptes  qui  fe  voient  fur 
toute  Tétendue  de  la  membrane  pitui- 
taire 5 celles  qui  font  fituées  au-dcfibus 
de  fa  membrane  qui  tapifle  la  bouche 
&T  le  gofier  , 8c  qui  font  connues  fous 
ïe  nom  de  glandes  labiales  , buccales  , 
linguales  , palatines  , amygdales  & au- 
tres , les  glandes  du  pharynx  , celles 
qui  verfent  dans  le  conduit  de  l’oreille 
rhomeur  cértimineufe  dont  ii  eft  enduit; 
au  cou  , les  glandes  intérieures  de  Tcefo- 
phage  , celles  que  l’on  nomme  aryîénoï- 
diennes  9 8c  celles  qui  garniffent  la 
membrane  interne  du  larynx  Sc  de  la 


:racnee 


artere  ; â la  poitrine,  les  ouver- 
tures qui  fourniffent  l'humeur  muqueufe 
dont  Fiiiiyérieur  des  bronches  eft  humecté  ; 
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au  baS‘Ventre  , les  glandes  de  l’eftomac  > 
fi  elles  exiftent  , celles  des  inteftins , ôC 
fur-toutcelles  du  duodénum  , du  cæcum, 
du  colon  & du  reftum  , les  follicules 
intérieurs  de  la  véficuîe  du  fiel  & des 
canaux  cyftique  ôc  cholédoque  , ceux 
qui  régnent  le  long  de  la  furface  interne 
des  ureteres  , qui  fe  voient  au  dedans 
de  la  vefiie  & des  parties  génitales  de 
l’un  & de  l'autre  fexe  ; au  voifinage  , £< 
fur-tout  au-dedans  des  jointures,  celles 
que  Ton  appelle  les  glandes  fynoviales  ; 
& fur  toute  l'habitude  du  corps  , ces 
glandes  logées  dans  l’épaifieur  de  la 
peau  , à qui  l’humeur  qu’elles  fournif- 
fent  a fait  donner  le  nom  de  glandes 
fébacéesj  parce  qu’elle  eii  femblable  à 
du  fuif. 

Les  glandes  congiobées  font  en  moindre 
quantité  que  celles  dont  on  vient  dt 
parler.  A peine  en  connoit-on  quelques- 
unes  à la  tête  , excepté  ve^s  la  nuque 
$£  le  derrière  des  oreilles  ; mais  on  en 
rencontre  le  long  du  cou  , lesquelles 


accompagnent  les  veines  jugulaires  in- 
ternes &£  externes  ; au  dedans  de  la 
poitrine  , vers  îa  divifion  des  bronches  9 
6c  auprès  de  Tæfophagô  ; & dans  le 


bas-ventre  où  elles  occupent  l’épiploon  , 


voi  fi- 


la partie  intérieure  du  foie  , l 
nage  de  la  véficuîe  du  fiel  , la  fciiîure 
de  la  rate  , la  partie  du  méfentere  SC 


/ 
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du  méfocolon  qui  eft  fixée  aux  vertèbres 
des  lombes  , l épaifieur  de  ces  replis 
membraneux  , la  région  des  îles  & de 
l’os  facrum  , §C  où  elles  portent  le  nom 
d’épiploïques  5 d’hépatiques  , de  cylti- 
ques , de  fpîéniques  , de  lombaires  , de 
mëfenîériques  , d’iliaques  , de  facrées  » 
&c.  Enfin  , on  en  voit  auffi  aux  extré- 
mités , 8c  principalement  aux  aiîTelles  , 


aux  âmes 


aux  plis  du  coude  Sc  du 
genou  , & en  beaucoup  d’autres  lieux 
où  leur  petiteffe  ne  permet  pas  de  les 
diilinguer  aifément  d’avec  les  graiiTes 
qui  les  environnent. 

La  claiTe  des  glandes  conglomérées 
n’efi  pas  auffi  étendue.  La  première  & la 
pins  importante  remplit  le  crâne  fous  le 
nom  de  cerveau.  D’autres  fe  trouvent 
en  divers  endroits  de  la  tête;  telles  font 
les  glandes  lacrymales  , les  parotides  , 
les  maxillaires  ôt  les  fublinguales.  On 
n’en  voit  pas  au  cou  & dans  la  poi- 
trine, à moins  que  ce  ne  (oient  la  glande 
thyroïde  & le  thymus.,  dont  l’organifa- 
tion  eft  allez  peu  développée  pour  qu'on 
ns  puiffe  décider  à quel  genre  de  glandes 
elles  doivent  être  rapportées  ; mais  le 
bas-ventre  en  contient  plufieurs  & de 
très-greffes  ; 'telles  font  le  foie  , le  pan- 
créas Sc  les  reins  , auxquels  on  peut  peut» 


être  ajouter  la  rate. 
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DES  TÉGUMENS  COMMUNS. 


Toutes  les  parties  du  corps  font 
enveloppées  &.  couvertes  de  deux  tégu- 
mens  communs  ? qui  font  le  tiifu  cellu- 
laire & la  peau. 


DU  TISSU  CELLULAIRE. 

Jf  j E tiiTu  cellulaire  eft  un  alTembJage 
de  feuillets  membraneux  joints  enfemble  , 
de  maniéré  à former  un  nombre  infini 
de  cellules  de  différentes  figure  & gran- 
deur j qui  communiquent  les  unes  avec 
les  autres.  Il  n’eft  pas  feulement  placé 
à la  furface  du  corps  ; il  régné  & s’étend 
prefque  à fes  parties  les  plus  intérieures 
& les  plus  profondes  ; il  les  unit  toutes, 
en  même  temps  qu'il  les  fépare  & qu’il 
les  pénètre.  On  peut  le  concevoir  comme 
une  groiTe  éponge  , au  milieu  ôC  dans 
Tépaiiîeur  Se  laquelle  on  suroît  introduit 

JL  X 

les  uns  après  les  autres  , non  feulement 
les  différons  organes  , qui  compofent  la 
machine  animale,  mais  encore  les  fibres 
îes  plus -déliées  , les  corpufcules  les  plus 
petits  dont  ces  organes  font  eux-mêmes 
formés.  Sa  prodigieufe  étendue  fait  que 
Fai r , l’eau  , le  pus  , & même  les  corps 
étrangers  qui  s’y  font  introduits  , glif- 
fent  facilement  d’un  endroit  dans  un 

autre. 


N 
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Mure.  On  lait  allez  que  l'air  qui  y entre 
fe  porte  par- tout  avec  une  merveilleufe 
facilité  j les  bouchers  en  adminiftrenf  la 
preuve  tous  les  jours  5 lorfqn’au  moyen 
d’une  feule  ouverture  pratiquée  à la  peau 
des  animaux  qu'ils  viennent  cie  tuer  pour 
l’ufage  de  nos  tables  y ils  les  fouillent 
pouffent  de  l’air  jufqu’entre  les  fibres  les 
plus  petites  des  mufcles  s plus  recu'é^.Qnt 


la  trouve  auffi  dans  ’hiftoire  de  ces  énormes 


cmphy  fèmes  qui  août  pour  eau  fie  qu’une 
petite  ouverture  faite  à la’ poitrine  par  une 
plaie  pénétrante  dans  cette  capacité  , ou 
par  une  efquiîle  de  côte  rompue. 

L’mtroduâion  de  l’eau  dans  le  tiffu 
cellulaire  9 &£  fa  migration  d un  lieu  dans 
un  autre  9 ne  fiant  pas  moins  prouvées 
par  l’expérience.  C'dt  même  là  - deffus 
qu’eft  fondé  le  fuccès  des  mouchetures 
qu’on  pratique  fur  les  parties  œdé ma- 
te u fies  ? fie  par  le  fq  ne  H es  on  eft  quel- 
quefois parvenu  à vuïder  toute  l’eau 
contenue  dans  le  corps  des  perfonnes 
attaquées  ' d’anafarque.  Le  pus  a ma  (fié 
dans  quelqu’endroit  que  ce  fioir9  fie  déplace 
suffi  quelquefois  , &Z  fie  porte  en  des 
lieux  affez  éloignés  , en  vertu  de  la 
même  difpofition.  Rien  n’eft  plus  ordi- 
naire que  de  voir  des  abcès  formés  au 
voifinage  des  reins  , gîiffer  jufquà  la 
partie  fupérieure  Sc  antérieure  de  la 
Cutife  , & fe  vuider  par  là.  Il  eff  même 
Tome  IV.  JP 
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uéceffaire  , pour  bien  juger  les  abcès  qui 
fe  rnanifeftent  en  cette  partie  , d’avoir 
égard  à ce  qui  a précède  ^ faute  de 
quoi  on  pourroit  prendre  peur  une  ma- 
ladie fimple  ? un  abcès  qui  aurait  fou 
origine  dans  la  région  lombaire. 

Les  phénomènes  qui  viennent  d'erre 
expofés  font  a (fez.  faciles  à.  concevoir  , 
ïorfqu’on  fait  que  les  cellules  du  t iîu 
adipeux  commun  :qiient  toutes  les  tn.es 
îivec  les  autres.  Cependant  il  faut  cou- 
venir  que  , pour  que  le  pus  , dont  la 
confiftance  eft  allez  épaiiTe  , pui(!e  fe 
frayer  une  route  à travers  la  membrane 
cellulaire  , il  ne  faut  pas  feulement  qu’il 
en  parcoure  les  cr/vités  5C  qu'il  les  di- 
late fucceffivement , mais  qu'il  en  rompe 
les  cloifons  minces  & délicates.  C’eftauflî 
ce  qui  doit  arriver  lorfiue  des  corps 
étrangers  * engagés  dans  cette  membrane , 
paflent  d’un  lieu  dans  un  autre  , ainfi 
qu'on  en  a un  grand  nombre  d'exemples. 

Le  tilTu  cellulaire  a pliuieu  s ufages  : 
1°.  Il  donne  aux  parties  la  fermeté  qui 
leur  eit  propre  y car  eües  la  perdent  lï- 
tôt  que  ce  tiiïu  eft  détruit.  Si  on  l’en- 
lève de  délias  les  arteres  ou  les  veines  , 
ces  vaille  aux  deviennent  anévrimnatiques 


ou  variqueux  $ de  deiTus  les  nerfs  ils  s’a- 
longent  ; de  delïiîs  S’efbmac  ou  les  in- 
^eftins  5 ces  vifeères  fe  dilatent , 5C  s’il  était 
poffible  de  les  détruire  dans  les  organes 
glanduleux , on  les  verrou  bientôt  fe  fépa* 
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fet  en  autant  de  corpufcules  qu  ils  font 
composés  de  glandes  primitives  , dont 
cette  fubflance  efi:  le  principe  d’union. 


i°.  Le  tiffu  cellulaire  donne  en  même 
temps  aux  parties  la  flexibilité  qui  leur 
eft  neceflaire  , quoiqu’en  les  unifiant  il 
leur  procure  de  la  force.  Comme  il  dfi 
compofe  de  filets  très- lâches  bi  qui  cèdent 


;p  \ 


Ifameot  aux  impreflïons  extérieures , il  fe 
laifle  entraîner  & obéit  aux  forces  motri- 
ces qui  animent  les  mufcles.  II  eft  sifé  de 
s’en  convaincre  en  fe  rappelant  ce  qui  ar- 


rive à ceux  dont  la  membrane  cellulaire 
a été  détruite  de  deilus  certains  mufcles. 


par  une  plaie  qui  a fuppuré  ou  par  un  ab- 
cès. Ces  mufcles  fe  collent  à la  peau  ou 
à la  cicatrice  y ci  deviennent  infiniment 
moins  propres' au  mouvement;  ou  , pour 
mieux  dire  , leur  mouvement  eft  reftreint 
& guié  5 Si  les  parties  auxquelles  ils  ap- 
partiennent fe  meuvent  moins  aifémeer. 

3°.  C’eft  le  tiffu  cellulaire  qui  donne 
à certains  organes  la  figure  qui  leur  eft 
propre.  Sans  ce  tiffu  , les  véfiçules  fé- 
irùaales  perdraient  leurs  rugefités  ; le 
Colon  j fes  cellules  ; la  véficuîe  du  fiel  t 
l'inflexion  de  foncol  3 l'artère  fplénique  , 
fes  contours  tortueux  3 la  carotide  , fes 
courbures  utiles  à l’entrée  du  crâne  , ÔCc. 

40.  Enfin  , un  de  fes  ufages  les  plus 
marqués  , c'eft  de  fervir  de  réfervoir  à 
un  fuc  huileux  très-abond  mt  qui  eft 
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répandu  dans  fes  cellules,  & qu’on  nomrrZ 
la  graille.  Ce  lue  ne  fe  rencontre  pas  en 
égale  quantité  dans  toutes  les  parties  du 
tilfu  ceiluiaire.  Il  y a des  endroits  où 
il  y en  a beaucoup  , telles  font  les  fefiés , 
la  plante  des  pieds , le  voifinage  des  reins  , 
&c.  ; &C  d’autres  où  on  n’en  rencontre 
jamais,  comme  les  paupières  , la  verge, 
le  ferotum  , <Xc.  Cette  d erniere  circon*." 
tance  a fait  croire  à Guillaume  Hunter  , 
que  dans  les  parties  où  le  tilfu  cellulaire 
contient  de  la  graille  , il  y a dans  les 
membranes  qui  le  compofent  un  appareil 
particulier  qui  confifte  en  des  cas  def- 
tinés  à recevoir  cette  fubftance  , en 
des  va  idéaux  propres  à la  charier.  La 
faeüité  avec  laquelle  l’eau  infiltrée  dans 
l’œdême  Bc  clans  i’anafarque  palté  d’un 
lieu  dans  un  autre  lorfqu’on  appuie  fur 
la  peau;  celle  avec  laquelle  le  faeg  épan- 
ché fe  déplace  pour  fe  porter  dans  les 
endroits  les  plus  déclives  , pendant  que 
la  graille  qui  doit  être  fluide  & coulante 
dans  un  animal  vivant  ne  fort  jamais  du 
lieu  qu’elle  occupe,  pour  fe  porter  dans 
ceux  où  fa  peGmteur  devroit  naturelle- 
ment l’entraîner  s'il  n’y  avoir  rien  qui  la 
retînt  , font  encore  confirmé  dans  cette 
idée  , qui,  fi  elle  n’eft  pas  vraie  , paroît 
au  moins  fort  vrnifemblable. 

La  graille  a fes  u figes  > indépendam- 
ment de  ceux  du  tifTu  cellulaire.  Quel- 
ques-uns penfent  qu’elle  peut  tenir  lieu 
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de  nourriture  * ce  oui  paroît  fondé  fur 
Fëtat  de  maigreur  où  fe  trouvent  les  loirs  , 
les  marmottes  & autres  animaux  , après 
qu’ils  ont  paffé  l’hiver  dans  leur  taniere  y 
où  ils  s’étoient  enfermés  au  commence- 
ment de  la  faifon  , étant  très-gras.  Elle 
paroît  fervir  auffi  à entretenir  la  fou- 
plelle  des  fibres  motrices  des  mufcles. 

De  la  Peau. 

T i A peau  efl  le  fécond  & le  plus  exté- 
rieur des  tégumens  communs.  C’efl  une 
membrane  inégalement  ép aille  qui  peut 
s’étendre  & fe  remettre  dans  fon  état 
naturel.  Elle  efl  compofée  de  quatre  par- 
ties , dont  la  première  ou  la  plus  inté- 
rieure fe  nomme  corium  , le  cuir  ; la  fé- 
condé , le  corps  papillaire  } la  troifieme  , 
le  corps  réticulaire  ou  le  réfeau  ; 8c  la 
quatrième  5 l'épiderme  ou  la  furpeau. 

Le  cuir  efl  fait  de  TaiTeniblage  de  pîu- 
fieurs  fibres  qui  paroiffeut  tendineufes  ? 
& d’un  .grand  nombre  de  vailleaux  de 
tonte  efpece.  Son  t i (Tu  efl  extrêmement 
difficile  à démêler.  On  voit  % au  moyen 
de  la  diffedtion  , qu’il  efl  femblable  à 
celui  des  autres  membranes  , & qu’il  efl 
compofé  de  plufîeurs  couches  collées  les 
unes  aux  autres. %Ces  couches  ne  paroiflênt 
pas  différentes  de  celles  du  tiffu  cellulaire 
avec  lequel  les  plus  intérieures  ont  des 
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connexions.  Elles  fe  détachent  dans  l’anal 
fer  que  > p.arce  que  l’eau  infilrréegliffe  dans 
leurs  intervalles  les  fépare  ; de  forte 
que  !a  peau  devient  très  mince  , 2»C  s’entr’- 
ouvre  à la  fin  par  des  crevalfes  qui  laif- 
fent  échapper  la  féroflré*  La  macération 
long  temps  continuée  , produit  le  même 
effet  ; ce  qui  femble  prouver  que  le  cuir 
efi:  formé  d'un  grand  nombre  de  feuillets 
du  îiffu  cellulaire  rapprochés  ôc  unis  eu- 
femble* 

Ou  donne  le  nom  de  corps  papillaire 
aux  éminences  qui  fe. voient  à la  furface 
extérieure  du  curium*  Ces  éminences  font 
placées  fans  ordre  fur  toute  la  peau  , à 
l’exception  cependant  de  la  partie  interne 
des  doigts  des  mains  & des  pieds  , où 
elles  ont  une  di/polition  régulière  , 5C 
où  elles  font  rangées  fur  des  lignes  cour- 
bes  6c  concentriques.  On  les  regarde 
comme  les  extrémités  des  filets  nerveux 
qui  fe  diîtribuent  à la  peau  , & on  leur 
donne  le  nom  de  papilles  ou  de  houppes 
nerveufes.  il  eft  probable  que.ee  font 
elles  qui  font  l’organe  du  toucher.  Ce 
feus  qui  nous  fait  appercevoir  les  qua- 
lités tadiîes  des  corps , ne  s’exerce  pas  par- 
tout de  la  même  maniéré  , & tfieft  pas  éga- 
lement répandu  fur  toute  la  fur  face  du 
coros.  Le  fendaient  eft  bien  plus  dé  icat  à 
l’extrémité  des  doigts  des  mains  , que  par- 
out  ailleurs  ; ce  qui  fait  qu’on  diftingue  le 
loucher  en  uoiverfel  5c  en  particulier* 
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Çaeîquês-uns  difent  que  ce  dernier  dépend 
du  ce  que  les  houppes  nerveufes  font  entaf- 
fccs  en  plus  grand  nombre  aux  bout  des 
doigts  qu’aux  autres  part  ies  j d’autres , de 
ce  qu’elles  y font  rangées  d’une  maniéré 
plus  régulière  & de  ce  qu’elles  y font  plus 
longées  ; d’autres , de  l’habitude  que  nous 
avons  de  palper  les  corps  dont  nous  avons 
intérêt  de  connaître  la  nature  , avec  les 
mains  plutôt  qu’avec  toute  autre  partie  : 
mais  le  célébré  Buffon  croit  que  le  tou- 
cher n’eft  plus  délicat  aux  mains  * que  par- 
ce qu’étant  divilées  en  plufieurs  pièces 
mobiles  , flexibles  , agiffantes  en  même- 
temps  & foumifes  à la  volonté,  elles pré- 
feutentdes  furfacespîus  étendues  aux  corps 
que  nous  voulons  toucher  , c%.  les  embraf- 
fenf  par  un  plus  grand  nombre  de  points 
différens  ; de  forte  que  fi  elles  étoient  ccrn- 
pofées  d’un  plus  grand  nombre  de  doigts , 
& que  chacun  d’eux  eut  plus  de  jointures  , 
elles  nous  donneroient  des  idées  plus  nettes 
de  la  forme  des  corps  , en  s’appliquant 
avec  plus  de  précifion  à plufieurs  de  leurs 
fur  faces  à la  fois  * au  lieu  que  fi  elles 
étoient  fans  doigts , nous  n’aurions  que  des 
notions  très-imparfaites  de  la  forme  des 
chofes  les  plus  fimpl.es. 

Malpighi  qui  5 le  premier  , a décrit  le 
corps  réticulaire  , lui  a aufii  donné  le  nom 
de  corps  muqueux  , parce  qu’il  a peu  de 


^Oüflfiance 


iiement  en  une 


% 
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efpèce  de  mucofité  , lorfque  la  peau  eu 
reliée  pendant  quelque  temps  en  macéra- 
tion. Ce  corps  elt  placé  au  deiîous  de  ré- 
piderme  & répandu  fur  le  corps  papil- 
laire. On  le  croit  percé  d'un  grand  nom- 
bre de  trous  > â travers  lefquels  paffent  les 
mamelons  de  la  peau;  mais  on  n’y  voit  que 
des  enfoncemens , que  leur  couleur  obfcure 
fait  paroître  comme  autant  de  trous.  Ces 
enfoncemens  n ont  aucune  forme  , aucun 
arrangement  confiant  ? fi  ce  n’eft  à la  partie 
interne  des  doigts  des  mains  & des  pieds, 
OÙ  ils  font  difpcfés  comme  les  papilles 
auxquelles  ils  répondent. 

Pour  démontrer  le  tifiu  réticulaire  , 
les  Aoatomifies  font  dans  l’ufa^e  de 
prendre  une  langue  de  mouton  , de  la 
faire  cuire  5C  d’en  détacher  l’épiderme 
avec  un  fcapel , ce  qui  laide  appercevoir 
les  papilles  de  cette  partie  v entourées 
d’une  elpece  de  réfeau  blanchâtre.  Ou 
peut  faire  la  même  chofe  fur  une  langue 
humaine  ; triais  ce  procédé  n'en  donne 
qu'une  faible  idée.  Il  vaut  bien  mieux 
i examiner  après  avoir  coupé  Ja  peau 
du  pied  en  long  dans  toute  fon  épaideur, 
ou  , ce  qui  convient  encore  mieux  ? le 
faire  remarquer  au  moment  où  Ton 
détache  l’épiderme  de  dedus  la  peau.  Il 
fe  préfente  alors  fous  la  forme  d'une 
efpèce  de  tiflu  cellulaire  allez  adhérent 
à la  peau  , mais  plus  encore  à l'épiderme 
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avec  lequel  il  s’enleve  toujours,  ÔC  dont 
il  conftitue  , pour  ainfi  dire  , la  lame 
intérieure.  Cependant  il  n'a  pas  la  même 
propriété  , car  il  ne  peut  fe  régénérer 
comme  lui.  Ceft  ce  qui  fait  que  les 
cicatrices  des  Ethiopiens  ÔC  des  Européens 
reftent  également  blanches, quelle  que  foit 
la  diverfité  de  la  couleur  de  leur  peau. 
L’ufage  du  corps  réticulaire  eft  de  dé- 
fendre les  papilles  de  la  peau  des  impref- 
lions  extérieures  , & de  les  maintenir  dans 
l'état  de  fouplefTe  où  elles  doivent  être. 
Il  eft  lui-même  protégé  défendu  par 
l’épiderme  qui  eft  dur  & compacte  , &C 
beaucoup  plus  propre  à terminer  la  fur- 
face  du  corps.  L'extrême  adhérence  du 
corps  réticulaire  à la  peau  fert  à l'em- 
pêcher de  fe  détacher  aifémenr  , ce  qui 
nous  aurait  expofés  à des  fenfations  dé- 
fagréaîes  & fâcheufes  j & à ne  lui  laiffer 
de  mobilité  que  celle  qui  lui  eft  commune 
avec  la  peau  f pour  que  les  houppes  ner- 
veufes  ne  Paient  pas  froifîees. 

L’épiderme  eft  une  membrane  tranf- 
pareote  qui  recouvre  toutes  les  autres 
parties  de  la  peau.  Il  préfente  au  dehors 
des  rides  nombreufes  qui  ne  font  régu- 
lières qu’à  l’extrémité  des  doigts  des 
mains  , 8t  des  (liions  qui  ne  font  pas 
çreofés  dans  (on  épaiffeur.  Ce  font  plutôt 
des  efpeces  de 'plis  concaves  en  dehors  * 
& faillaüs  en  dedans.  Leur  convexité  eft 

? 5 
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logée  dans  de  véritables  filions  formés 
par  la  peau  , St  leur  eft  fort  adhérente, 
parce  que  le  tiftu  réticulaire  manque 
totalement  en  ces  endroits.  Il  eft  même 
facile  de  s’appercevoir  que  fou  épailfeur 
diminue  à mefure  que  Ton  en  approche  , 
& que  les  folfettes  qu’il  forme  deviennent 
de  plus  en  plus  fuperhcielles.  Il  faut 
donc  qu’il  n’y  ait  pas  de  papilles  ner- 
veufes  dans  les  î/ilons  de  la  peau  , car  , 
s’il  s*y  en  trouvoit  , eilcs  auroient  leur 
tiflu  réticulaire  comme  les  autre:. 

L’épiderme  eft  mince  , pour  ne  pas 
émouffer  le  fentiment  cl  diminuer  la  fen- 
v fibilîté  de  la  peau.  Sa  ténuité  n’eft  ce- 
pendant pas  égale  par-tour.  Il  n’eft  plus 
épais  dans  les  endroits  expofés  au  frot- 
tement , tels  que  la  plante  des  mains 
des  pieds  ; mais  cela  n’empêche  pas  que 
le  fentiment  n’y  foit  vif  , St  même  plus 
qu ailleurs.  L’épaiifeur  de  l’épiderme  en 
ces  endroits  eft  une  difpolition  naturelle  ; 
cl  ne  dépend  point  de  la  preflion  , comme 
on  pourront  l’imaginer.  Albinus  dit  avoir 
fouvent  enlevé  des  gants  entiers  d’épi- 
derme > de  dellus  des  mains  d’embryons 
qui  n’étaient  pas  plus  longs  que  le  doigt  ; 
& il  a toujours  obfervé  que  cette  mem- 
brane était  fortépaifte  à la  partie  interne 
de  la  main  5 pendant  qu’elle  était  extrê- 
mement mince  à fa  partie  externe. 

Lorfqu’cn  examine  l’épiderme  avec 
le  fecours  d une  loupe  ou  d’un  miçrof- 
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copejon  le  trouve  formé  d’un  grandnombre 
d’écailles  placées  les  unes  au-deffus  des  au- 
tres joü  plutôt  d’une  texture  fongueufe>&  à- 
peu  près  femblable  à celle  des  autres  mem- 
branes 5 excepté  qu'on  n’y  apperçoit  ni  fi- 
bres s ni  v ai  fléaux.  Ceux  qui  ont  le  mieux 
réuffi  aux  injections  , n’ont  jamais  pu  par- 
venir à remplir. des  vaifleaux  dans  le  tifia 
de  cette  partie.  Il  y a cependant  des  Ana- 
tomiites  qui  croient  qu’elle  en  contient 
quelques-uns  j mass  il  peut  fe  faire  que  des 
expériences  trompeufes  les  aient  détermi- 
nés à ernbrafier  cette  opinion.  Albinos  à va 
8c  examiné  au  microfcope  des  écailles  d’é- 
piderme.préparées  à Londres  par  un  nom- 
mé Saint*  André  j fur  la  face  interne  des- 
quelles on  difiinguG.it  des  yaifieaux  pleins 
de  vif -argent.  Ces  vaifieaux  apparteuoient 
fans  doute  à la  peau  , dont  une  lame  fort 


mince  avait  été  enlevée  avec  l’épiderme 
au  moins,  eft-ce  le  jugement  qu’en  porte 
cet  habile  Anatomifte.  Mais  d’autres  que 


lui  peuvent  y avoir  été  trompés. 

L’épiderme  , & le  corps  muqueux  qui 
en  eft  l’appendice  , peuvent  être  détachés; 
d’avec  la  peau»  La  prcffion  & le  frotte- 


ment foffifent  pour  produire  cet  effet  fur 
des  perfonnes  vivantes,  C’efi  ce  qui  ar- 
rive à ceux  qui  fe  fervent  d’in/îrumens; 
lourds  & greffiers  , & à ceux  qui  font 
de  longues  routes  à pied  , ou  qui  por- 
tent des  chaHffuïes  trop  minces.  L’aâdo^ : 

« 
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du  feu  , celle  de  l’eau  chaude,  prcduî- 
fent  auiTîlemême  effet.  On  voir  fouvent 
répiierme  fe  féparer  enfuîte  de  l’applica-c 
tion  des  épifgaftriques , après  des  inflam- 
mations violentes  , au  commencement  des 
éryfipèles,  de  la  gangrène,  Stc.  Le  fang 
amaffé  fous  1 épiderme  le  fou’ève  pour 
former  les  pinçons  , f^te  de  tumeur  fort  . 
ordinaire.  Certains  emplâtres  ÔC  cataplaf- 
mes  enlèvent  quelquefois  l’épiderme.  8t 
il  eft  ordinaire  de  le  voir  fe  féparev  Jti 
écailles  à la  fuite  de  maladies  graves. 

Tout  le  monde  fait  que  l’approche  du 
feu  eft  capable  de  l’enlever  fur  les  cada- 
vres. Véfale  fe  fervoit  d’une  bougie  allu- 
mée , Malpighi  d'un  fer  rouge  , Ruyfch 
de  l’eau  bouillante.  11  y plongeoit  un 
morceau  de  peau  étendue  fur  une  table  7 
puis  il  enlevoit  l’épiderme  avec  un  cou- 
teau monde.  U n’eli  pas  néceffaire  d’éten- 
dre  la  peau  pour  obtenir  cet  effet  : on  peur, 
fans  cela  , enlever  des  gants  5c  des  chauf- 
fons d’épiderme  de  deifus  les  mains  & les 
pieds.  Il  y a un  autre  procédé,  qui  con- 
fiée à faire  macérer  la  peau  dans  l’eau  : 
c’eft  celui  dont  fe  fervoit  Sanforini.  Mais , 
lor  fqu’  on  le  continue  trop  long-temps  , il 
fait  tomber  Fépiderme  dans  une  forte  de 
detiquium . La  pourriture  fépare  auffi  cette 
membrane. 

I!  y a beaucoup  de  choix  dans  ces. 
efifféreas  moyens.  Le  feu  brûle  , l’eaa . 
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Souillante  r eiferre  & endurcit.  La  ma- 
cération gonfle  L'épiderme  , & lui  donne 
tant  de  moilelfe  qu'il  difflue.  La  pourri- 
ture détruit  tout , & convertît  le  corps  ré- 
ticulaire en  une  efpece  de  rrmcofité.  La 
macération  eft  Se  procédé  qui  apporte  le 
moins  de  dérangerions  polit  blés  > lorf- 
quVn  s'en  fer t avec  intelligence  , mais 
il  faut  de  Lufsge  pour  remployer  d'une 
maniéré  convenable. 


Leuwenhoek  a prétendu  que  l’épi- 
derme  n*éto.it  autre  chofe  que  respanliou 
des  tuyaux  excréteurs  de  la  peau  ; Ruyfch, 
qu’il  étoit  formé  par  celle  des  papilles 
uerveuies  qui  produlfenr  ? en  fe  de  (lé- 
chant 9 de  petites  écailles  adhérentes  les 
unes  aux  autres  ; Heifter  , qu’il  étoit  le 
produit  de  Tune  & de  1 autre.  Mais 
Morgagny  a des  idées  différentes  fur  l’ori- 
gine de  cette  membrane  : il  la  regarde 
comme  la  Superficie  de  la  peau  , endurcie 
& cal li fiée  par  la  preflîon  continuelle  des 
eaux  dans  la  matrice  y par  celle  de 
Pair  extérieur  ; préffion  qui  détruit  les 
vaiifeaux  qui  s’y  portoient  , &C  qui  la 
rend  infenlible  & comme  morte.  Il  eft 
aifé  par  là  , de  rendre  raifon  pourquoi 
l’épiderme  fe  régénère  parla  même  caufe  , 
Jorfau’if  a été  enlevé  ; pourquoi  les  gens 
qui  travaillent  Font  beaucoup  plus  épais  5C 
plus  greffier  ; pourquoi  il  eft  plus  comparés 
& plus  denfe,  mais  en  même  temps  plus 
mmçe  que  la  peau  y pourquoi  il  m cqix^ 
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munique  avec  elle  par  aucun  vaiffeau.  Il 
faut  convenir  que  cette  explication  paroît 
fe  détruire  d'elie- même.  On  ne  conçoit 
pas  que  la  prdîion  de  l'eau  fur  la  furface 
du  corps  des  embryons  puiffe  deffécher 
la  peau  , St  l’endurcir  au  point  d’en  for- 
mer l’épiderme.  Mais  la  remarque  {cli- 
vante peut  en  quelque  forte  la  confirmer. 
L'épiderme  s’épaiffit  St  s’endurcit  par  la 
prefïion  , St  redevient  mince  lorfqu’on 
ceffe  pendant  long  temps  les  exercices 
qui  l'ont  rendu  calleux.  N ett-ce  pas  une 
preuve  que  la  prdîion  peut  dellécher  la 
peau  pour  en  former  de  nouvdks  cou- 
ches d’épiderme  ; St  que  ces  couches  , 
arrofées  par  les  vaiffeaux  à demi  oblité- 
rés qui  les  traverfent  , peuvent  reprendre 
leur  difpotition  naturelle  ? L’ufage  de  cette 
membrane  eft  principalement  ae  modifier 
l'impreffion  que  les  mammelons  de  la  peau 
reçoivent  de  la  part  des  corps  tactiles , St 
qui  , fans  elle,  eût  été  douîoureufe  , com- 
me on  l’éprouve  lorfque  l’épiderme  a été 
enlevé  par  quelque  caufe  que  ce  fol t , St 
que  ces  mammelons  font  à découvert. 

La  peau  a in  (i  formée  ciï  percée  de 
philieurs  grandes  ouvertures  que  tout  le 
monde  y co.nnoît  ; mais  elle  ne  s'y  ter- 
mine pas.  On  la  voit  s'avancer  en  fe  réfié- 
chifTant  vers  l’intérieur  des  cavités  dont 
elle  a formé  l'entrée  , St  s'unir  aux 
membranes  qui.  les,  t&pifien.t  ce.  qui 
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s’obferve  bien  aux  narines  & au  conduit 
extérieur  de  l’oreille  , où  la  peau  s’en- 
fonce pour  couvrir  les  parois  de  ce  con- 
duit jofqu’à  la  membrane  du  tambour. 
L’épiderme  la  fuit  cl  la  recouvre  ; de 
forte  qu’il  y forme  une  efpèce  de  cul- 
de*fac  j au  lieu  que  le  prolongement  de 
peau  dont  il  s’agit  ne  repréfente  qu’un 
conduit  que  je  crois  percé  à fon  extrémité. 

Outre  les  grandes  ouvertures  de  la  peau* 
certé  membrane  a une  infinité  de  pores  , 
par  lefquels  il  fe  fait  continuellement  une 
évacuation  en  forme  d’exhalaifon  ou  de 
fumée  très-fubtile  , que  Ton  nomme  trans- 
piration cutanée  , pour  la  difîinguer  de 
la  tranfpiraîion  pulmonaire  qui  vient  des 
poumons.  Cette  évacuation  fe  fait  fini  pig- 
ment & fans  artifice  . à travers  la  peau* 
à peu  près  comme  on  voit  la  fumée  fortir 
des  entrailles  d’un  animai  nouvellement 
tué  8c  ouvert.  C’eft  une  décharge  parti- 
culière & continuelle  de  la  férofité  du 
fang  par  les  vaiffeaux  capillaires  de  la 
peau.  On  Fappcr-çoiî  aifément  quand  ou 
applique  le  bout  des  doigts  onlapeaume 
de  Sa  main  fur  la  for  face  d’un  miroir  ou  d’un 


autre  corps  poli  ; car  elle  le  remit  anfîî-tôt  3 
Sc  le  couvre  d’uue  vapeur condenfée. 

Il  fe  fait  aufii  en  certains  temps  à 
travers  la  peau  une  évacuation  fenfible  , 
qui  eft  la  fueur  , dont  la  matière  ne 
pajoit  être  également  fournie  que  pair 
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les  extrémités  il  parles  pores  des  arteres 
cutanées.  Stenon  eil  le  premier  qui  ait  dit 
qu'elle  venoit  de  glandes  logées  dan:  l’é- 
pailîeur  de  !a  peau  , &4  dont  il  croit  le 
nombre  allez  grand  pour  qu’elles  puiifent 
être  appeilées  miliiaires.  Malpighi , quia 
adopté  ces  glandes  , a dit  qu’elles  rece- 
voient  chacune  une  artere  ; 24  Verrheyen, 
qu’elles  avoient  aufîî  une  veine,  Plufïeurs 
Anatomiftes  célèbres  , ,els  que  Ruyfch  y 
Winilow  , Chefelden  ? les  ont  adinifes , 8c 
en  parlant  d’une  maniéré  poftive.  Mais 
avec  quelque  attention  qu’cn  examine  le 
tiftu  de  la  peau  , il  eft  impoffible  de  les 
appercevoir.  On  ne  rencontre  dans  cette 
niembrane  que  de  petites  malles  grailTeufes 
dont  la  forme  aura  pu  en  impofer  , mais  qui 
n’ont  ni  3a  couleur  y ni  la  confiance  des 
glandes  ni  des  tuyaux  excréteurs  : d’ail- 
leurs , les  glandes  miliiaires  ne  font  pas 
mécefîaires  pour  rendre  raifon  de  h fuenr* 

La  peau  renferme  dans  fon  épailfeur 
de  petites  glandes  appelées  fébacées  t 
parce  qu’elles  fournifiènt  une  humeur 
gratTe  qui  approche  de  la  nature  du 
fuif.  Ces  glandes  fe  trouvent  en  plus 
grand  nombre  à la  peau  de  la  tête  , au 
nez  5 aux  aines , aux  hourfes  8c  autour 
de  l’anus  , que  par- tout  ailleurs. 

La  couleur  de  îa  peau  n’eft  pas  la  même 
chez  les  habitons  de  divers  pays  : elle  eft. 
blanche  aux  Ang3ois&  aux  François  ;ba- 
faâéç  gtoE.fpagaa.Is  | olivâtre  aux 
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tiens  , SC.  noire  aux  Maures  , Sec.  Plufieurs 
ont  cru  que  cette  couleur  dépendoit  de 
celle  de  l’épidertne  ; mais  des  recherches 
exades  ont  fait  voir  que  la  membrane 
dont  il  s’agit  n’y  a aucune  part , & qu’elle 
eft  prefque  toujours  d’une  couleur  blanche: 
je  dis  prefque  toujours  ; car  on  a obfervé 
que  chez  les  Maures,  elle n’eft  point  auffi 
blanche  que  chez  les  François,  mais  qu’elle 
approche  en  couleur  de  celle  de  la  corne 
brûlée,  c’eft-àdire  , qu’elle  eft  jaunâtre. 
Ce  n’eft  donc  pas  la  couleur  de  l’épiderme 
qui  détermine  la  couleur  de  la  peau  , 
mais  plutôt  celle  du  corps  muqueux  qui 
eft  fit  né  au- de  (fou  s , comme  le  prouvent 
les  obfervations  de  Malpighi.  En  effet  , 
il  a toujours  vu  que  le  corps  muqueux 
était  diversement  coloré  dans  les  différens 
fuj  ers  , '&  il  a cru  que  cette  difpofinon 
venoit  de  la  couleur  différente  des  fucs 
dont  il  eft  imbibé,  Littré  ayant  eu  occa- 
fion  de  diiTéquer  un  maure  9 a voulu 
éprouver  fi  cette  conjecture  étoit  vraie.  Iî 
a fait  infufer  pendant  fept  jours  un  mor- 
ceau de  la  peau  de  ce  fluet  dans  l’eau  tiè- 
de, & un  autre  dans  Tefpîit-  de- vin;  mais 
ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  menftrues  n’en  a 
pu  tirer  aucune  teinture.  Santorini  a de- 
puis fait  la  même  expérience  avec  le  mê- 
me réfultat  j de  forte  qu’il  eft  très  pro- 
bable qu’il  faut  rapporter  la  noirceur  du 
corps  réticulaire  à la  texture  qui  lui  eft 
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particulière.  Du  refie  , quelle  que  fait  la 
cauie  de  cette  couleur  9 on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  convenir  que  l’épiderme  ne 
rende  le  teint  plus  ou  moins  délicat , fé- 
lon qu  il  eft  plus  ou  moins  épais. 

Si  on  en  excepte  la  paume  des  mains 
8c  la  plante  des  pieds  , toute  la  furface 
de  la  peau  fe  trouve  couverte  de  poils , 
dont  le  nombre,  !a  longueur  , la  coc/if- 
tance  oZ  la  couleur  varient  beaucoup. 
La  plupart  exiftent  dès  le  moment  de 
la  dâifiarice  ; les  autres  , tel?  que  ceux 
que  l’on  trouve  aux  parties  génitales  de 
l’un  ôc  de  l'autre  fexe  , ceux  des  aiffel- 
les  5k  ceux  qui  forment  la  barbe  , ne 
paroiffent  qu’à  l âge  de  puberté.  Ils  por- 
tent différons  noms , fuivarvt  les  lieux  où 
ils  font  fïtués.  Chacun  d’eux  fb  préfente 
fous  la  forme  d’une  tige  longue  5 non 
branchne  , plus  épaiffe  à fa  bafe  , plus 
mince  à Ion  extrémité  où  lis  font  quelque- 
fois divifés  en  un  grand  nombre  de  llamens 
qui  n'imitent  pas  mal  un  pinceau  , en 
quelque  forte  tranip- rente  , ci  dans 
laquelle  on  didinguc  à la  loupe  des  lignes 
longtt  /males  , Iz  en  quelque  forte  noi- 
râtres 9 que  l'on  pourront  prendre  pour 
des  vailfeanx  qui  s’y  diflribuent.  Ils  font 
implantés  dans  le  corps  de  la  peau  , 
le  plus  fou  vent  dans  le  tiffu  cellulaire 
qui  fe  rencontre  au- défions  5 par  une 
racine  ovale  , j’atmâtre  SC  en  quelqu 


• ^ 
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forte  bulbeufe,  Chirac  a cru  voir  que 
cette  racine  étoit  couverte  de  deux  mem- 
branes : une  externe  , tendineufe  9 formée 
de  beaucoup  de  filets  ; l'autre  interne  f 
glanduleufe , & analogue  à la  fubftance 
du  cerveau.  C’eft  au  dedans  de  la  cavité 
qui  s’y  rencontre  , que  l oa  apperçoit  les 
fibrilles  dont  les  poils  font  formés.  Elles 
y font  continuellement  arroféss  par  la 
liqueur  qui  s y filtre  , ÔC  fe  nourrilfent 
d’une  fubftance  qui  paroît  moëlleufe. 
Les  ufages  des  poils  font  différens  , iui- 
vant  les  endroits  où  ils  fe  trouvent.  Les 
cheveux  défendent  le  fommet  de  la  tête 
de  rimprefîîon  du  froid  , & fervent 
d’ornement  ; les  fourcils  écartent  la  fueur 
des  paupières  ; les  cils  empêchent  qu’une 
trop  grande  quantité  de  lumière  ne  bielle 
la  rétine  ; les  poils  qui  font  à l’entrée 
des  narines  & des  conduits  extérieurs  des 
oreilles  , s'oppofen-t  à ce  que  certains 
corps  étrangers  puilfent  s’y  introduire. 
Pour  les  autres  , on  ignore  abfolument 
à quoi  la  nature  les  a deftinés. 

On  voit  à l’extrémité  des  doigts  , tant 
des  mains  que  des  pieds  % des  corps  légé- 
remeris  tranfparens  , d’une  confiftance 
alfez  ferme  , ÔC  d’une  forme  ovale  , que 
l’on  appelle  les  ongles.  Chacun  d’eux 
préfente  trois  parties  : la  lunule  , qui 
eftblanche  & mince  ; la  partie  moyenne  9 
qui  eft  de  la  couleur  rougeâtre  ; & l’extré- 
mité , cjui  eft  plus  folide  plus  épaiffe* 
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Ils  ont  en  cutre  une  efpece  de  racine  J 
blanche  comme  la  lunule  , terminée  par 
n ri  bord  mince  & comme  frangé,  & qui 
s'enfonce  dans  un  pli  particulier  de  la 
peau.  C'efi  cette  racine  qui  affermit  les 
ongles  dans  leur  fituation  Ils  font  encore 
attachés  à la  peau  , au  moyen  de  l'épi- 
derme.  Cette  membrane  paire  par-deffus 
leur  racine  & par-deffous  leur  extrémité  ; 
& elle  y eft  (i  fermement  adhérente  , 
qu'elle  paroît  fe  confondre  avec  leur  fubf- 
î2nce  y & y ajouter  de  nouvelles  couches. 

Les  ongles , examinés  avec  attention  , 
paroiffem  formés  de  lames  pofées  les 
unes  au  deffus  des  autres,  comme  les 
tuiles  d'un  toît  ; avec  cette  différence  5 
qu’au  lieu  que  les  tuiles  de  défions  avan- 
cent plus  que  celles  de  deffus , les  couches 
les  plus  intérieures  avancent  moins  que 
celles  qui  font  extérieures.  Chacune  de 
ces  couches  eft  fibreufe  & formée  de  filets 
étendus  fuivant  la  longueur  de  l’ongle. 
Cette  ftruâure  n’eff  pas  toujours  bien 
fenfïble  ; mais  on  a eu  occafion  de  la 
voir  d’une  maniéré  manifeste  fur  des 
ongles  monffrueux  envoyés  de  Turin  à 
l’Académie  des  Sciences  , par  Rouhaulr  y 
en'1719.  Ils  étoient  fi  grands  , que  celui 
du  gros  orteil  du  pied  gauche  avoir  quatre 
pouces  & demi  depuis  fa  racine  jufqu’à 
fon  extrémité.  On  y voit  des  inégalités 
&C  des  reçourbemens  dépendant  de  la 
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prefnon  des  fouiiers  ou  des  doigts  les  uns 
fur  les  autres. 

La  peau  de  de  flous  les  ongles  prcfente 
line  tache  blanche  qui  répond  à leur  lu- 
nule. EÜe  eft  d’ailleurs  couverte  de  pa- 
pilles qui  viennent  de  la  tache  dont  je 
viens  de  parler.  Ces  papilles  font  d'abord 
légèrement  repliées  , puis  elles  s’étendent 
en  long  les  unes  près  des  autres  5 &i  finif- 
fent  à l’endroit  où  l’extrémité  des  ongles 
commence  à faire  faillie  ; elles  font  con- 
tinues à la  peau  , excepté  à leur  extré- 
mité. Là  , elles  font  inclinées  les  unes  fur 
les  autres  : ie  corps  réticulaire  qui  les 


m 


enveloppe  , Zi  qui  leur  eft  interpole  , a 


une  larme  qui  leur  répond.  Il  ne  préfente 
pas  de  foifett.es  comme  par  tout  ailleurs, 
niais  des  efpeces  de  friions. 

Malpighi  dit  dans  fon  traité  de  externo 
Tacî-ûs  Orgdno  \ que  les  ong.!e>  font  une 
appendice  de  l’épiderme  & du  corps 
réticulaire.  Ce  fentimenteft  extrêmement 
vraifemblabîe.  Effectivement  on  ne  peut 
douter  que  les  ongles  $C  la  furpeau-  ne 
fe  reffemblenî  en  beaucoup  de  choies. 
Les  ongles  fe  féparent  de  la  peau  comme 
elle,  par  l’aétion  du  feu  , par  celle  de 
l’eau  bouillante  , par  la  macération  , la 
putréfaction  , Ja  gangrène  , & donnent 
des  indices  de  continuité  avec  cette  mem- 
brane. Ils  ne  font  pas  fenfibies.  On  les 
trouve  garnis  intérieurement  d’un  tilïu 
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réticulaire  qui  enveloppe  ôt  recouvre  les 
papilles  fituées  au-deffous,  Ils  n'ont  pas 


de  vaiffeaux.  D'ailleurs , il  y a des  ongles 
mous  , duéfiles  , & de  ia  nature  des 
caius  dans  lefquels  dégénère  quelquefois 
îe  fur  peau  , &c. 

Sr  on  veut  fe  donner  la  peine  d’exami- 
ner comment  les  ongles  fe  détachent  par 
macération*  &£  qu  elle  eft  alors  l’inté- 


grité de  leur  tiffu  réticuiaire  St  des  papil- 
les que  ce  tlffu  embraffe  , je  ne  crois  uas 
qu'on  foit  difpofé  à adopter  le  fenriment 
de  ceux  qui  difeat  que  les  ongles  font  une 
continuation  de  ces  papilles.  De  même  un 
peu  d'attention  fur  la  maniéré  dont  la  ra- 
cine des  ongles  eft  e-achaffie  dans  la  peau  , 
fera  voir  qu’ils  ne  peuvent  être  une  con- 
tinuité des  tendons  extenfeurs  des  doigts  * 
comme  quelques-uns  font  avance. 

Les  principaux  ufages  des  ongles  font 
de  garantir  l’extrémité  des  doigts  des 
mains  contre  l’impreiîîan  des  corps  durs  , 
& de  les  rendre  propres  à faiiir  Sc  à 
pincer  les  corps  qui  poudroient  leur  échap- 
per par  leur  peu  de  volume.  Les  ongles 
des  doigts  du  pied  mm  cela  de  commun 
avec  ceux  des  doigts  de  la  main  ; qu’ils 
mettent  leurs  extrémités  à l'abri  de  l’im- 
preffion  des  corps  durs  ; ils  fervent  encore 
à affermir  les  pieds  quand  on  marche. 
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Sur  t inégale  capacité  du  Cœur  & des 
V ai jfc  aux  Pulmonaires . 

>>hi  urtüftmm'fg  -t  * ■»»■■ 

Ï^’lNÉGÂtS  capacité  des  cavités  du  cœur  & des 
ygideaux  pulmonaires  , eft  un  phénomène  fi  connu 
& (î  généralement  avoué  des  Anatomi&es  , qu’il 
ferait  inutile  d'en  donner  de  nouvelles  preuves  ; 
çulïi  îe  but  que  je  me  propafe  dans  ce  Mémoire  , 
rdefe-ii  pa^  de  rendre  compte  à l’Académie  des 
©hferva'dons  nombreuses  que  j’ai  faites  pour  m’af- 
f tirer  par  moi  même  de  fa  réalité.  Je  me  conten- 
terai d’en  rechercher  les  caufes  , & de  remonter 

au  principe  duquel,  il  dépend.  Mes  raifonnemens  , 
appuyés  fur  des  faits  & fur  des  expériences  que 
je  crois  inconteüables  , feront  difparoître  ce  qu’ii 
préfente  d’extraordinaire  , & montreront  que  la 

nature  a iuivi  dans  la  ft'uchire  du  cœur  & des 
vaiffesux  du  poumon  , les  lois  qu'elle  s'eft  pref- 
entes  ailleurs.  Ce  fujet  , quoique  purement  phy- 
Soiogique  , appartient  à l'Anatomie  \ puifque  cette 
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fclence  ne  s’occupe  de  la  difpofition  des  paftfef 
dont  les  corps  animés  font  formés  , que  pour  en 
pénétrer  le  mécanifme 

Quoique  les  anciens  fe  furent  apperças  que 
l'oreillette  8c  le  ventricule  droit  du  cœur  avoient 
plus  de  capacité  que  l’oreillette  8ç  le  ventricule 
du  coté  oppofé  ; i ’ s n’avoient  point  cherché  les 
caufes  de  cette  différence.  Ce  fut  M.  Helverius  , 
qui  j ayant  découvert  que  Us  rameaux  de  l'artere 
pulmonaire  itoient  plus  amples  que  ceux  des  veines 
du  meme  nom  , au  contraire  de  ce  qui  fe  pifle 
dans  les  autres  parti:  s du  corps  où  les  veines  font 
plus  nombreufes  8c  pins  groffes  que  les  arteres  , 
crut  la  trouver  dans  l’effet  que  l’air  qui  entre  à 
chaque  inftcdt  dans  les  plumons  , produit  fur  le 
fang  que  renferment  les-  vaiifeaux  de  ce  vifcere. 
Il  penfa  que  ce  fluide  , échauffé  &.  raréfié  par  les 
frottemens  qu’il  elTuie  dans  les  canaux  qu’il  par- 
court f en  et  oit  rafraîchi  St  condenfé  ; de  forte 
que  fe  trouvant  réduit  à un  plus  petit  vc’une 
»Pr  ès  avoir  traverfé  les  poumons  , il  n’avoit  pas 
fcefoin  d’être  contenu  dans  des  vailTeaux  auflî 
grands  que  ceux  qui  l’y  avoient  conduit.  Cette 
idée  féduiùnte  ne  rendait  pas  feulement  raifon  de 
l’inégale  capacité  des  oreblettes  , des  ventricu'es 
du  coeur  Sl  des  vaiflfeaux  du  poumon  ; elle  expli- 
quoit  auffi  la  néceffité  où  prefque  tous  les  animaux 
font  d’attirer  à chaque  inflant  une  nouvelle  quan- 
tité d’air  pour  rafraîchir  le  fang  qui  va  d’un  des 
ventricules  à l’autre  , 'Ci  montroit  en  quoi  confiée 
le  rapport  qui  fe  trouve  entre  la  circulation  & la 
fefpiration  : elle  fut  bientôt  combattue  avec  force. 
M.  Michelotti  , Médecin  de  Venife  , a fuira  que  le 
fang  que  les  veines  caves  ramènent  au  cœur  , 
indétoit  pas  plus  laréné  que  celui  qui  a paffé  à tra- 
vers les  poumons  , ôé  qu’il  n’en  différoit  ni  par 
îa  couleur  , ni  par  la  fluidité.  Il  ajouta  que  fj  les 
veines  pulmonaires  étoient  plus  petites  que  les 
arteres  qu’elles  accompagnent  , cetce  difpofition 
lî’avoit  d’autre  caufe  que  la  vîteffe  avec  laquelle 
le  fang  y coule  ; vîteffe  qui  vient  de  leur  moindre 
largeur  , de  la  fo  ce  de  leurs  tuniques  qui  furpafie 
celle  des  autres  veines  , 8c  de  l’élaflicité  de  l’air 

couteau 
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contenu  dans  les  véficuîes  bronchiques  , lequel 
prefTe  les  arteres  & les  veines  du  poumon  vers  ia 
fin  de  Pinfpiration  , &.  force  le  fang  a féjourner 
dans  les  premières  , & a fe  précipiter  le  long  des 
fécondés  , pour  être  vecfé  dans  l’oreillette  8c  dans 
le  ventricule  gauche.  » 

M.  Helvétius  crut  devoir  repouder  cette  attaque  : 
il  fit  obferver  que  la  preifion  de  l’air  fur  les  vaiffeaux 
répandus  dans  l’intérieur  du  poumon  , s’exerce  éga- 
lement fur  les  arteres  8c  fur  les  veines  de  ce  vif- 
cere  ; & qu’en  fuppofant  que  le  fang  contenu  dans 
les  veines  y fût  le  plus  expofé  , Pexcès  de  vîteffe 
que  cette  preifion  peut  lui  communiquer  , eft  fuffi- 
famment  compenfée  par  celle  que  la  force  du  cœur 
imprime  au  fang  contenu  dans  les  arteres-  La  capa- 
cité de  l’oreiliette  droite  , plus  grande  que  celle 
du  ventricule  du  même  côté  , 8c  celle  du  ventricule 
plus  confidérable  que  celle  de  Partere  pulmonaire  , 
lui  parut  une  nouvelle  preuve  que  la  petiteflfe  des 
veines  pulmonaires  n’éroit  point  occahonnée  par 
îa  promptitude  avec  laquelle  le  fang  les  parcourt  , 
puifque  nulle  caufe  connue  ne  peut  faire  coulée 
îe  fang  dans  Partere  pulmonaire  plus  vite  que  dans 
le  ventricule  qui  lui  donne  naiffince  , 2c  dans  ca 
ventricule  que  dans  fon  oreillette.  Ses  autres  ré- 
ponfes  furent  également  ingénieufes  : mais  quoi- 
qu’elles renveriaffent  l’opinion  que  M.  Michelotti 
vouioit  fubftituer  à la  benne  , elles  ne  purent  dé- 

truire la  force  des  objeflions  de  ce  médecin  ; caç. 
il  eft  certain  que  le  fang  que  les  veines  caves  rap- 
portent au  coeur  , n’eft  pas  condenfé  par  les  vaif- 
feaux du  poumon  ; & quand  cet  effet  auroit  lie  i , 
tout  le  monde  convient  qu'il  ne  pourroit  produira 
une  différence  auiîi  fenfibie  que  celle  qui  fe  remarque 
çntre  les  cavités  du  cœur  8c  fes  gros  va i beaux. 

Cette  différence  étoit  un  phénomène  fufeep- 
tible  de  diverfes  explications  , Ôc  Santorini  ne 
tarda  pas  à en  propofer  «ne  autre.  Le  fang  que 
îe  ventricule  droit  du  cœur  pouffe  dans  les  vaif- 
feaux pulmonaires  , ne  les  traverfe  pas  toujours 
avec  une  égale  facilité.  Lorfque  la  refpiraûon. 
eft  fufpendue  ou  que  Pon  fait  le  mouvement: 
d’infpiraticn  , il  eft  obligé  de  féjourner  ou  du 
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moins  de  rsîent'r  Ton  cours  dans  les  ramifications 
de  l’artere  pulmonaire  , qui  t décroiffant  toujours  , 
ôc  Ce  trouvant  affaiffées  ou  repliées  de  mille 
maniérés  différentes  , lui  préfentent  par  - tout  des 
cbftacles  qu’il  ne  peut  furmontc-r  ; 6c  il  reflue 
en  conféquence  vers  le  ventricule  droit  ; l’oreil- 
lette voifihe  , 6c  jufques  vers  les  deux  veines 
caves.  Cependant  le  fang  qui  marche  le  long  des 
veines  pulmonaires  dont  les  rameaux  s’élargiffent 
de  plus  en  p us  à mefure  qu’elles  s’éloignent  du 
ventricule  droit  du  cœur  , 6c  qui  trouve  dans  l’o- 

reillette  gauche  une  ample  cavité  dans  laquelle  il 

eft  facilement  reçu  , n'éprouve  aucun  retardement. 
II  fe  porte  dans  l’oreillette  6c  dans  le  ventricule 
gauche  , 6c  de  là  dans  l’aorre  qui  le  conduit  aux 

parties  du  corps  les  plus  éloignées.  Il  ne  faut  donc 

pas  s'étonner  que  la  nature  ait  difpofé  les  cavités 
droites  du  cœur  6c  les  atteres  pulmonaires  , de 
façon  qu’elles  lofant  pins  amples  que  les  veines 
ÔC  les  cavités  qui  leur  correspondent  , puisqu'il  y 
a beaucoup  de  circonftances  ou  elles  doivent 
contenir  une  plus  grande  quantité  de  fluide.  Mais 
fl  la  nature  avoit  mis  que'que  différence  entre  les 
unes  6c  les  autres  , de  quelle  utilité  cette  différence 
pourrait  - elle  être  pour  prévenir  les  engorgemens 
du  poumon  î Les  cavités  du  cœur  , dont  on  fuppofe 
la  capacité  plus  grande  qu’efl  celle  du  coté  oppofé  , 
ne  feroient- elles  pas  toujours  pleines  de  fang  , 6c 
par  confisquent  hors  d’état  d’en  recevoir  davantage 
lorfque  la  circulation  feroit  moins  libre  qu’à  l’or- 
dinaire dans  les  arteres  pulmonaires  , à moins  que 
ces  arteres  6c  les  cavités  d’où  elles  partent  ne 
fuffent  dfatées  de  nouveau  ? ce  que  Santorini  ne 
paroit  pas  avoir  penfé  M.  de  Haller  , qui  a adopté 
le  fentiment  de  cet  Anatomifie  , en  donne  pouf 
preuve  la  difpofition  du  cœur  du  foetus  , chez  qui 
les  cavités  -Sc  les  gros  vaiffeaux  de  cet  organe  pré- 
sentent , félon  lui  , la  même  inégalité  que  dans 
l'âge  adulte  , quoique  le  fang  n’éprouve  dans  les 
vaifféaux  pulmonaires  , ni  condenfation  , ni- accé- 
lération dans  fon  mouvement  , par  l’aélion  de  l’air 
extérieur.  La  confiance  que  méritent  les  obfer- 
vadons  d’un  Auteur  suffi  célébré  , ne  m’a  point 
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empêché  de  vérifier  celle-ci  ; & je  l’ai  fait  avec 
d’autant  plus  de^  foin  , que  j’avois  remarqué  que 
M.  Meckei  avoit  dit  le  contraire  dans  une  diiler— 
tution  far  quelques  maladies  du  cœur  , inféree 
dans  le  douzième  volume  des  Mémoires  de  1* Aca- 
démie de  Berlin.  J’ai  vu  qu'effeétivement  l’oreillette 
droite  é toit  un  peu  plus  dilatée  que  la  gauche  ; 
mais  les  deux  ventricules  m’ont  paru  parfaitement 
égaux  , Ôc  les  branches  de  l’artere  pulmonaire  , 
•au-delà  du  canal  artériel  , beaucoup  plus  petites 
que  les  veines  pulmonaires.  Cette  conformation 
ne  répond  , comme  on  voit  , en  aucune  manière  , 
à la  defcription  que  M.  de  Haller  en  a donnée  f 
Sc  ne  peut  par  conféquent  venir  à l’appui  du  fen- 
timent  que  je  viens  d’expofer  &.  de  combattre. 
Elle  différé  aufli  beaucoup  de  celle  que  M.  Meckei 
dit  avoir  apperçue  , & s’éloigne  encore  plus  de 

ce  qui  fe  remarque  dans  les  adultes  , même 
clans  les  fujets  de  tout  âge  , depuis  le  moment  oit 
le  trou  ovale  & le  canal  artériel  font  bouchés. 
J’en  rendrai  raifon  à la  fin  de  ce  Mémoire. 

Depuis  ce  temps  M.  S'enac  , au  lieu  de  regarde? 
l'inégale  capacité  du  cœur  & des  vaififeaux  du 

poumon  comme  une  difpofition  naturelle  , a dit 

qu’elle  étoit  purement  .accidentelle  , &.  que  i’a&ion 
du  fang  pouffé  dans  les  veines  caves  , dans  l’o- 

reillette Sc  le  ventricule  droit  6c  dans  l’artere  pul- 
monaire , où  il  trouve  Couvent  des  obffacles  à Ton 
cours  , en  étoit  l’uniquq  caufe.  Ce  qui  arrive  dans 
certaines  maladies  , où  les  cavités  droites  du  cœur 
fe  dilatent  au  point  que  leur  volume  devient  monf- 
trueux  , parce  que  le  fimg  ne  trouve  pas  autant 
de  facilité  qu’à  l’ordinaire  à traverfer  les  vaiifeaux 
artériels  du  poumon  , lui  a paru  devoir  également 
arriver  dans  l’état  de  fanté  Ce  mécanifme  efh 
fimple  , & même  a fiez  vraifemblahle  ; mais  lorf- 
qu’on  y réfléchit  , on  le  trouve  fujet  à de  grandes 
difficultés.  Si  l’artere  pulmonaire  Si  les  cavités 
droites  du  cœur  font  dilatées  d’une  maniéré  per- 
manente par  le  fang  qui  s’y  accumule  dans  les 
efforts  qui  exigent  que  la  r-efpiration  fuit  fuf- 
pendue  pour  quelque  temps  , ou  dans  les  engor- 
çemens  du  poumon  qui  rendent  cette  fonction 
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laborieufe  , elles  ne  tranfmettent  donc  pas  au* 
veines  .pulmonaires  & aux  cavités  correfpon- 
dantes  tout  celui  qu’elles  contiennent  ; il  y en 
refte  une  certaine  quantité  a chaque  pulfation  du 
cœur  ; & que'q  ie  petite  qu’on  la  fuppofe  , cette 
quantité  doit  détruire  en.  peu  de  temps  tout  équi- 
libre entre  les  parties  qui  fervent  à la  circulation. 
Les  cavités  droites  du  cœur  feront  bientôt  fur- 
chargée  d’une  abondance  exceliive  de  fang  ; pen- 
da  t que  les  veines  pulmonaires  , les  cavités 
gauches  du  cœur  &.  l’aorte  e ; e-même  , referont 
parfaitement  vuides.  D’ai  leurs  il  faudroit  , ce  me 
fernble  , pour  que  cette  explication  pût  être  ad- 
rnife  , que  la  difproportion  qui  fe  remarque  entre 
les  vaideaux  pulmonai  es  & les  cavités  du  cœur  fût 
plus  grande  chez  les  vieillards  , que  chez  les  jeunes 
gens  6c  les  enfans  ; chez  les  hommes  qui  ont  été 
exercés  à des  travaux  pénibles  , que  chez  les 
femmes  qui  ont  mené  une  vie  fédentmre  ; chez 
les  animaux  dont  la  marche  eft  vive  ôc  légère  , 
& dont  le  fang  coule  avec  plus  de  rapidité  , que 
chez  ceux  qui  font  lourds  5c  pefans  : ôc  c’eft  ce 
que  perfonne  n’a  jamais  avancé. 

Ces  raiforts  , dort  il  eil  facile  de  fentir  toute  îa 
force  , m’avoient  fait  feupçonner  , il  y a déjà 
long- temps  , que  l’inéga-e  capacité  des  cavités  du 
cœur  6c  des  vaifleaux  • pulmonaires  ne  clépendoit 
d’aucune  des  caufes  auxquelles  on  l’avoit  attri- 
bué: ; lcrfque  j’eus  occafion  d’examiner  les  corps 
de  plufieurs  perfonnes  mortes  de  coups  d’épée  , 
qui  avolent  inter eflfé  l’une  des  deux  veines  caves 
gu  l’artere  pulmonaire.  Je  trouvai  toute  la  partie 
droite  du  cœur  plus  ou  moins  vuide  N'  rétrécie  , 
Clivant  la  grandeur  de  la  paie  & la  fa  ci  it  e que  le 
fang  avoir  eue  d’en  fortir  : Ôc  la  différence  qu’on 
v rencontre  ordinairement  , lorfqu  on  la  compare 
avec  la  partie  gauche  , étoit  à peine  fenûble.  Je 
ne"  pou  vois  attribuer  cet  effet  qu’à  l’efffion  fubite 
du  fang  qui  avoit  précédé  la.  mort  de  ces  fcieffes  , 
ôc  qui  a voit  permis  aux  veines  caves  , à 1 oreti^etts 
au  ventricule  droit  du  cœur  t<  à 1 artere.  pul- 
monaire j de  fe  contrarier  avec  la  force  qui  leur 
eft  propre.  Ces  obfervations  furent  confirmées  9 
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peu  de  temps  après  , par  1 infpeétion  du  coeur  de 
quelques-uns  des  animaux  que  l’on  tue  dans  les 
boucheries  pour  l’ufage  de  nos  tabes  ; & qui  , 

comme  on  le  fut  , périment  par  la  fefition  de  tous 
les  vaiffeaux  du  cou  , & par  l’hémorragie  qui  en 

eft  la  fuite.  Je  vis  que  l’oreillette  & le  ventricule 
droit  rdavoient  pas  plus  de  largeur  que  l’oreillette 
& le  ventricule  gauche  Les  arteres  & les  veines 
pulmonaires  me  parurent  avoir  des  dimenfions 
éga'es  , & le  refferrement  des  deux  ventricules 

é toit  à peu-près  le  même  ; quoicfue  dans  les  cada- 
vres humains  le  dro:t  pareille  toujours  fort  lâche  , 
pendant  que  les  parois  du  gauche  font  plus  fermes 
plus  rapprochées.  Je  penf  i dès- lors  que  les  diffé- 
rences que  préfentent  les  cavités  du  cœur  & les 
vaiffeaux  du  poumon  nourroient  bien  r.’être  qu’appa- 
rentes , &.  venir  de  ce  que  le  f ng  s’  ccumule  dans 
les  unes  pendant  les  demie  s inft  ns  de  la  vie  , au 
lieu  qu’il  s’échappe  des  autres  avec  facilité  ; de  forte 
que*  les  premiers  fe  diftendent  , 6 i que  les  feeon  'es 
fe  retréciffent.  En  effet  , lorfque  les  mouvemens  de 
la  refpiration  commencent  à fe  ralentir  , le  fang  , 
pouffe  dans  l’artere  pulmonaire  , y trouve  des  obCt  -cIes 
qui  retardent  fon  cours  . 6c  qui  l ob  igent  à la  fin 
d'y  refter.  Les  efforts  réitérés  du  ventricu'e  droit  y 
en  introduifent  une  nouvelle  quan  ré.  Cette  artere 
fe  dilate  jufqu’à  ce  qu’e'le  n’en  puiffe  plus  recevoir 
davantage.  Le  ventricule  fe  remp'it  a fon  tour  en 
vertu  de  la  contra&ion  de  l’oreillette  droite  : celle- 
ci  eR  diftendue  par  les  veines  caves  qui  reçoivent 
de  même  le  fluide  que  les  autres  veines  du  corps 
viennent  y dépofer  ; au  contraire  , l’artere  ao'.te, 
dont  les  ramifications  continuent  de  verfer  'e  fang  , 
qu’ehes  contiennent  dans  les  extrémités  veineufes  , 
le  ventricule  , l’oreillette  gauche  & les  veines  pul- 
monaires } fe  vuident  prefque  en  entier  & perdent 
peu  à peu  leur  capacité  par  le  refferrement  qu’elles 
ép  ouvenf. 

L’obfervation  que  M Veiff  , Profeffeur  d’Anntomis 
6c  de  Chirurgie  à Altorf  , a publiée  dans  le  pro- 
gramme par  lequel  il  invitait  les  Snv  ns  à fes  dé- 
monflrationS'  publiques  , en  1745  , m’étant  tombée 
entre  les  mains  ? je  me  confirmai  dans  cette  opinion; 
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Ce  Médecin  dit  avoir  trouvé  les  cavités  droite  fs. 
gauche  du  coeur  parfaitement  égales  fur  un  homrra 
robufte  , décapité  pour  avoir  tué  un  de  fes  enfans. 
La  conféquence  qu’il  en  tire  , eft  que  , le  fi  jet 
étant  mort  par  la  perte  de  fon  fan  g , qui  s’éîoit 
échapc  en  même  temps  par  les  aiteres  & par  les 
veines  ou  cou  , les  parties  droites  du  cœur  n’ont  pu 
fe  remplir  comme  à l’ordinaire.  II  croit  , comme 
moi  , que  les  cavités  du  coeur  font  prrfr iîemcr.t 
égalés  dans  1 état  ce  fa  nie  ; ue  que  la  différence 
qui  fe  trouve  entre  ci  es  , eu  i’cfut  des  mouvement 
qui  s’exécutent  dans  les  organes  de  la  circulation  , 
îorfque  la  mort  eft  prochaine.  Ce  fait  a voit  beaucoup 
de  refiemblance  avec  ceux  que  J. ‘ai  expefés  plus  haut; 
mais  il  ne  me  LfKfoit  pas  encore  ; Si  je  m’en  pro- 
curai d’autres  en  faifant  égorger  quelques  chiens  que 
je  ciiiïequai  enfuite  , Si  chez  qui  je  rencontrai  U 
meme  difpcfrtion.  Ce  ne  fut  qu’après  avoir  répété 
plufieurs  fois  la  même  chofe  , que  j’avanç  i dans 
la  nouvelle  édition  de  l’Anatomie  de  fvl  Verdier  , 
qui  a paru  au  commencement  de  cette  année  , que 
l’inégalité  dent  il  efi:  quefion  dans  ce  Mémoire 
n’étoit  qu’apparente  , ci  n’avoit  pas  lieu  pendant 
îa  vie. 

La  crainte  que  j’ai  eue  depuis  de  m’être  déterminé 
trop  légèrement  fur  cet  objet  , m’a  engagé  à refaire 
ce  s mêmes  expériences  , & à en  tenter  de  nouve  les. 
J’ai  commencé  par  examiner  avec  beaucoup  d’atten- 
tion l'état  cù  fe  trouveient  les  cavités  & les  gros 
vaiffeaux  du  cœur  , fur  des  chiens  que  j’avois  fait 
périr  d’une  maniéré  lente  6c  fans  aucune  effufion  de 
ïar.g.  J’ai  trouve*  entre  ces  parties  la  même  difpro- 
portion  que  l’on  rencontre  ordinairement  fur  les  hom- 
mes. Les  deux  veines  caves  , l’oreîiiette  droite  6c 
le  ventricule  voifm  étoient  pleins  ce  fang  6c  fort  di- 
latés , les  veines  plus  que  l’orei/lette  , 6c  celle-ci 
plus  que  le  ventricule.  La  capacité  de  i’artere  pulmo- 
naire etc it  fort  grande  , re'ativement  à celle  des 
veines  du  même  nom.  Cette  artere  contenoit  quelque* 
caillots;  au  lieu  que  les  veines  étoient  vuid.es.  L’oreil- 
lette gauche  étoit  allez  relferrée  : on  y voyoit  une 
médiocre  quantité  de  fang,  La  centration  du  ven- 
tricule gauche  fur  lui- même  étoit  beaucoup  plus. 
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forte  , eu  égard  à l’épaiffeur  de  fes  parois  8c  à la 
multiplicité  des  fibres  qui  le  compofent  Enfin  , l’aorte 
renfermoit  quelques  caillots  , mais  beaucoup  moins 
remarquables  que  ceux  de  i’artere  pulmonaire.  Le  but 
de  ces  premières  recherches  étoit  de  me  procurer  un 
terme  de  compnraifon  , auquel  je  pu  (Te  rapporter 
celles  que  je  méditois.  Je  continuai  par  i’infpeéhon  des 
mêmes  parties  , fur  des  chiens  égorgés  & morts  par 
la  perte  fubite  de  leur  fang-  Ceux-ci  me  firent  apper- 
cevoir  une  difpofition  toute  femblable  à celle  que  j'a- 
vois  déjà  obfervée  fur  le  cœur  de  ces  perfonnes  qui 
avoient  eu  quelqu’un  des  gros  vaiffeaux  de  cet  organe 
ouverts  par  des  coups  d’épée  , 6c  fur  celui  des  ani- 
maux qui  font  partie  de  notre  nourriture  , & dent  j’ai 
rendu  compte  précédemment.  Quoique  les  cavités 
droites  du  cœur  continffent  plus  ce  fang  que  celles 
du  côté  oppofé  , ce  fluide  y étoit  en  moindre  quan- 
tité qu’à  l’ordinaire.  La  dilatation  des  deux  veines  caves 
étoit  encore  aflez  grande  , & l’oreillette  droite  fe 
trouvoit  plus  ample  que  la  gauche  , fans  doute  parce 
que  , malgré  la  faci'ité  que  le  fang  avoir  eue  à s’é- 
couler par  les  vaiffeaux  du  cou  , celui  qui  étoit  re- 
venu des  parties  inférieures  du  corps  avolt  été  retenu 
en  partie  , foit  par  l’extinéhon  prompte  & totale  des 
mouvemens  vitaux  , foit  par  l’a&ion  des  valvules  pla- 
cées au  bas  des  veines  jugulaires  5c  autres  ^ 5c  qui 
ont  l’ufage  particulier  de  s’oppofer  au  reflux  du  fang  , 
que  diverfes  caufes  opéreroient  dans  les  veines  pen- 
dant la  vie.  L’inégalité  des  ventricules  du  cœur  ôc 
des  vai (féaux  pulmonaires  , fl  frappante  dans  les  pre- 
miers chiens  , ne  pouvoit  être  apperçue  dans  ceux- 
ci  : au  contraire  , ces  parties  n’avolent  pas  plus  de 
capacité  que  les  autres  , au  moins  autant  qu’il  étoit 
poffible  d’en  juger  à la  vue  ; car  les  injeéüons  Scies 
autres  moyens  employés  pour  mefurer  les  cavités  du 
cœur  5c  les  va  idéaux  du  poumon  , préfentent  tant  de 
difficultés  , 5c  font  en  même  temps  il  peu  sûrs  , que 
je  rfai  pas  cru  devoir  m’en  fervir. 

Le  réfultat  de  ces  expériences  ne  montre-t-il  pas 
clairement  que  fl  les  deux  veines  caves  , les  cavités 
droites  du  cœur  ôc  les  artères  pulmonaires  étaient 
moins  dilatées  qu’elles  n’ont  coutume  de' l’être  , Aie 
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ventricu  e droit  5t  Partere  pu’monaire  n’etorent  pss 
plus  amples  que  le  ver.tncu’e  gauche  &.  les  veines 
qui  communiquent  avec  hri  t fi  ce  les  de  ces  cavi'és 
que  ! on  trouve  ordinairement  pleines  do  Ping  , en 
contenoient  moins  , c efl  que  In  voie  ouverte  à la 
fortie  de  ce  fluide  l’avoit  empêché  de  s’y  amafler  en 
îinfli  grande  quantité  j & par  conféquent  , que  l’état 
contraire  vient  uniquement  de  ce  qu’il  afflue  de  tou- 
tes pars  dans  les  unes  , & de  ce  qu  il  efl  ob’igé  de 
s’y  arrêter  ; au  lieu  qu'il  s’échappe  cifément  des  au- 
tres , & qu’il  en  eft  chaffé  p.,r  la  contraélion  de 

leurs  fibres  qui  font  beaucoup  plus  ncmbreufes  & 
plus  fortes  que  chez  les  premiers  ? Cependant , pour 
îdavoir  rien  à defirer  , j’ai  eu  recours  à d’autres  pro- 
cédés Des  chiens  auxquels  j’avois  fait  ouvrir  la  poi- 
trine avec  toute  la  promptitude  poffible  , ont  eu  l’ar- 
tere  aorte  liée  à un  pouce  ou  un  pouce  & demi  au— 
détins  du  ventricule  gauche.  Je  n’îgnorois  pas  que 
diverfes  maladies  de  cette  artere  peuvent  produire 
une  dilatation  lente  dans  les  cavités  gauches  du  coeur 
& dans  les  veines  pulmonaires  , en  mettant  obflacle 
à l’évacuation  du  fang  qu’ePes  contiennent.  Le  Mé- 
moire de  M.  Meckel  , cité  plus  huit  , en  donne 
plufieurs  exemples  : mais  je  vou  ois  voir  fi  la  ligature 
de  l’artere  aorte  , à lequele  les  an!rmtix  que  je  met- 
tois  en  expérience  ne  pouvoient  fur\ ivre  que  très-peu 
d’inflans  , fiffiroif  pour  en  occaflor.ner  une  L’événe- 
ment a été  tel  que  je  l’avois  prévu  : les  cavités  gau- 
ches du  cœur  & Ds  veines  pulmonaires  font  refiées 
gorgées  d’autant  de  fang  & aufli  di  atées  que  les  ca- 
vités droites  & l’artere  pulmonaire  , & il  n’y  avoit 

aucune  différence  entre  elles  pour  la  grandeur  & la 
capacité,.  Il  ne  reffoit  plus  qu’une  chcfe  à éprouver  , 
c’étoit  de  1er  Paotte  comme  je  l’avois  fait  , & d’ou- 
vûr  en  même  semps  une  des  deux  vi-ines  caves  près 
l’oreillette  droite  , pour  retenir  le  fang  dans  les  ca- 
vités gauches  du  cœur  & dans  les  veines  pulmonai- 
res , vuider  les  cavités  droites  de  cet  organe  £<  les 
arteres  qui  en  partent.  Les  premières  font  effeétive- 
ment  refiées  amp’es  & dilatées  , & les  fécondés  au 
contraire  fe  font  affaifées  & contrariées  fur  elles- 
mêmes 

11  me  ferable  pouvoir  conclure  de  tout  ceci  } que 
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je  ne  me  fuis  pas  trompé  , lorfque  j’ai  regardé  l’iné- 
^3|e  capacité  qu’offrent  les  cavités  du  cœur  & les 
vaiiTeaux  du  poumon  comme  un  effet  des  derniers 

mouvemens  qui  s’exercent  dans  les  organes  de  la 
circulation  , & lorfque  j’ai  dit  que  cet  e inégalité 
n’exiftoit  point  pendant  la  vie.  Ce  femiment  me  pa- 
roît  d’autant  plus  vraifemblabîe  , qu’il  répond  à l’état 
dans  lequel  on  trouve  les  parties  du  cœur  du  fœtus. 
La  différence  qui  fe  remarque  entre  les  oreillettes 
n’y  eH  pas  suffi  grande  que  dans  l’adu'te  , parce 
qu’une  partie  du  fang  porté  à la  droite  , paffe  dans 

la  gauche  au  moyen  du  trou  ovale.  Les  ventricules 

font  de  même  grandeur,  parce  qu’i's  communiquent, 
pour  ainfi  dire  , enfemble  , par  le  canal  artériel.  Fnfin 
les  veines  pulmonaires  font  plus  amples  & plus  dila- 
tées que  les  arteres  de  même  nom  , parce  que  l’o- 
reiilette  gauche  , dans  laquelle  elles  tiennent  fe  ren- 
dre , ét  nt  pleine  de  fang  , ne  leur  permet  pas  de 
fe  vider  : au  Heu  q e !es  arteres  , dont  les  contrac- 
tions font  plus  fortes  , chaffe.  t une  part:e  du  fang 
qu’elles  contiennent  dans  les  vetnes  qui  leur  répon- 
dent , 6c  fe  débarraflfent  de  l’autre  , en  le  repoufïhnt 
vers  le  canal  artériel  & vers  l’arrére  aorte  , où  il 
trouve  des  cavités  plus  amples  & qui  lui  offrent 
moins  de  réfiftance. 


SECOND 


MEMOIRE. 


Sur  les  Organes  de  la  Circulation  du 
Sang  du  Fœtus . 

IjA.  différence  que  préfentent  les  organes  de  la  cir- 
culation du  fang  du  foetus  & ceux  de  l’adulte'  4 un 
des  points  de  l’Anatomie  les  plus  connus.  Oh  fait 
qu’une  veine  confidérabîe  née  du  planceta  , monte  !e 
long  de  la  partie  poflérieure  du  mufcle  droit  , depuis 
le  nombril  jufqu’au  foie  où  elle  fe  rencontre  avec  la 
veine  porte  , qu’il  fort  de  l’extrémité  de  cette  veine 
un  canal  qui  va  fe  rendre  dans  la  veine  cave  inférieure  , 
ou  dans  celle  des  grottes  veines  hépatiques  qui  eft 
îa  plus  à gav’che  ; que  la  cîoifon  qui  fépare  les  deux 
oreilîetes  eft  percée  d’une  ouverture  gari  ie  d’une  val- 
vule dont  l’ufage  ett  de  permettre  au  fang  de  patter 
de  l’une  de  ces  cavités  dans  l’autre  ; que  l’artere 
pulmonaire  produit  un  canal  qui  s’ouvre  dans  l’aorte 
au  deffus  de  la  fouclaviere  gauche  , enfin  , que  les  ar- 
tères hypogattriques  ou  iiiatiques  internes  donnent  naif- 
fance  aux  ombilicales  , lefquelles  fe  perdent  dans  la 
fubttance  du  placenta.  Mais  la  ftruélure  & les  fonc- 
tions de  ces  parties  ont-elles  été  fuffif  mment  déve- 
loppées ? voilà  ce  que  je  me  propose  d’examiner  dans 
ce  mémoire  , dans  lequel  je  ne  parlerai  cependant  ni 
de  la  veine  ombilicale  , ni  de  fes  communications 
avec  îa  veine  cave  inférieure  au  moyen  du  canal  vei- 
neux ; ces  objets  ayant  été  approfondis  avec  beaucoup 
de  faqacité  par  M Bertin  , d~ns  un  mémoi  e fur  la 
Circulation  du  fsng  dans  le  foie  du  fœtus  humain  t 
publié  parmi  ceux  de  l’Académie  pour  l’année  175 $. 

La  valvule  d’Euttache  f pLcée  a l’entrée  de  la 
veine  cave  inférieure  dans  l’orei  lette  droi  e ^ fixera 
dVord  mon  attention  M.  Win  fl  or  W , auquel  on  eft 
redevable  de  la  première  def  riptiorv  bien  détaillée  que 
Ton  ait  de  cette  valvule  , avo’t  obfeivé  qu’elle  eft 
plus  grande  à proportion  dans  le  fœtus  que  dms  l’a- 
dulte , & qu’elle  diminue  fouvent  avec  I\àge4i  au,  point 
qu’on  a de  la  geine  a en  trouver  des  veftiges*  Csue 
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remarque  Pavoit  conduit  à penfer  qu’elle  devoit  in- 
fluer fur  la  maniéré  dont  fe  fait  la  circulation.  Il 
croyoit  qu’elle  devoit  s’oppofer  à ce  que  le  fang 
mêle  dans  les  deux  oreillettes  ne  refluât  vers  la  veine 
cave  inférieure  Sc  vers  la  veine  ombilicale.  Mais  on 
s’eft  apperçu  depuis  , que  ce  mélange  ne  pouvoir 
avoir  lieu  , attendu  que  l’ouverture  commune  aux 
deux  oreillettes  eft  en  quelque  forte  bouchée  par  une 
membrane  valviforme  , qui  permet  bien  au  fang  de 
paffer  de  la  droite  dans  la  gauche  , nuis  qui  ne  peut 
lui  permettre  de  paffer  de  celle-ci  dans  la  première. 
D’ailleurs  , comment  le  fang  pourroit-il  retourner 
dans  la  veine  ombilicale,  puifqu’eüe  n’a  de  communi- 
cation avec  la  veine  cave  , qu’au  moyen  d’un  canal 
très  étroit  , qui  trsnfmet  à peine  à cette  veine  la 
ftxieme  partie  du  fang  qu’elle  a puifé  dans  la  lub dance 
du  placenta  ? Sans  doute  que  le  peu  de  folidité  de 
cette  opinion  , &c  la  grandeur  que  la  valvule  d’Eufta- 
che  conferve  quelquefois  pendant  toute  la  vie  , ont 
fait  perdre  de  vue  î’ohfervation  de  l’homme  célébré 
qui  Pavoit  propofée.  Cependant  cette  obfervation  me 
paroît  très  vraie.  Des  recherches  multipliées  m’ont 
appris  que  la  valvule  en  queftion  eft  ordinairement 
plus  grande  dans  le  foetus  que  dans  les  hommes  faits  , 
6c  que  non-feulement  elle  perd  ce  fes  clmenhons 
dans  les  adultes  , mais  qu’elle  devient  Couvent  réti- 
culaire vers  fon  bord  fupérieur  8c.  flottant,  ainfl  qu’il 
arrive  aux  valvules  fygmcïdes  placées  à l’entrée 
de  Partere  pulmonaire  6c  de  Paorre.  On  pourroit 
peut-être  penfer  que  cette  difpoftiion  vient  de  l’ef- 
fort avec  lequel  le  fang  agit  fur  cette  valvule.  Mais  9 
comme  elle  fe  rencontre  fouvent  a la  faulx  de  la 
dure-mere  qui  n’eft  expofée  à aucune  iropulfton  > il 
faut  qu’çlle  dépende  de  quelque  autre  caufe  qui  ne 
fort  pas  connue. 

La  valvule  d’Euftache  reffemble  à celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  autres  veines.  Elle  a la  forme  d’un 
croiffant  dont  le  bord  convexe  eft  fixe  , & le  bord 
concave  eft  libre  & flottant.  Une  de  fes  extrémités 
eft  attachée  en  arriéré  à la  partie  moyenne  & fu- 
péneure  du  piiier  antérieur  de  la  foffe  ovale  , êf 
par  conféquent  entre  cette  foffe  & l’embouchure 
des.  veines,  coronaires  s & l’autre  en  avant  6l  m 
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peu  moins  haut  , à U partie  antérieure  ce  la  vein^ 
cave.  Sa  fltuation  eft  ob  iq  e t de  forte  que  la  pre- 
mière de  fes  extrémités  cft  â gauche  , 6c  la  fécondé 
tin  peu  à dro-re.  Celle-ci  répond  au  lieu  où  la 
veine  cave  s’unit  avec  l’oreillette  droite  ; 6c  non  pas 
à l’intervalle  qui  f^pare  cette  oreillette  6c  le  pi'ier 
poftérieur  de  la  foiTe  ovale  , comme  M.  Winflovr 
i’a  dit  autrefois  ; ce  qui  feroit  croire  qu’elle  avance 
beaucoup  fur  la  partie  antérieure  de  la  veine  cave  , 
pendant  q Celle  efc  prefque  tout-à-fait  à gauche.  Sa 
pofltion  efl  te  ie  que  on  bord  fixe  efl:  en  bas  , 6c 
fon  bord  flottant  eft  en  b ut.  Enfin  fa  largeur  eff 
inég  le  , 6c  p us  grande  dans  fj  moitié  poftérieure 
que  dans  l’anté.  ieure.  Cette  dernie^e  circonflance  , 
fi  néceffaire  pour  bien  juger  de  lV.f  ge  auquel  elle 
efl.  deflinée  , n’efl:  point  connue  des  Anatomifles  ; fl 
©n  en  excepte  i ancify  qui  lui  donne  la  figure  d’une 
faulx  dont  !a  partie  la  plus  large  efl:  en  arriéré  6«C 
en  haut  , 6 c la  partie  la  plus  étroite  efl  en  devant  ôc 
en  bas.  Cependant  , comme  ii  n’a  pas  f.  it  attention 
sux  dimenflons  différentes  q e cette  valvule  préfente 
dans  le  foetus  6c  dans  Induite  , il  n’en  a tiré  aucune 
conféquence. 

Pour  1»  bien  voir  , i!  ne  faut  ers  fe  contenter  de 
la  fiire  flatter  dans  de  l’eau  claire.  Ce  procédé  au 
moyen  duquel  on  en  aperçoit  ailément  forme  6c 
Fétendue  , ne  peut  donner  aucune  idée  de  fa  ut  nation* 
J’ai  trouvé  qu’il  étoi:  plus  avantageux  de  fe  fervir  de 
celui  qu’indique  Lancify  , & dont  plufleurs  autres  ont 
fait  ufage  aD.  ès  lui  : H eonflfte  à fendre  en  travers  l’o- 
reillette droite  jufqu’auprès  de  fa  jo^étion  avec  la  veine 
cave  inférieure.  J’en  si  a 11  (fi  employé  p'  fleurs  fois  un 
antre  que  je  n’ai  vu  decit  nulle  part,  & qui  me  paroît 
egalement  propre  à donner  une  connoifim'ce  exnOe 
de  cette  p rtie.  Le  voici  : J’ouvre  en  long  , 6c  le 
plus  à droite  qu’il  m’eft  poflible  , 'a  portion  des  deux 
veines  caves  qui  efl:  renfermée  dans  ie  péricarde  , 
fans  toucher  aux  autres  parties  de  la  poitrine  que  je 
fuppofe  en  place  6c  dans  la  plus  parfaite  intégrité,, 
puis  , écartant  les  bords  de  ceite  ouverture  , j’exa- 
mine la  valvule  , qui  n’a  été  altérée  en  rien,  6c  dont 
la  pofition  refie  la  même  que  celle  qu’elle  avoit  pen- 
dant la  vis.  Cf  fi  en  fuient  ce  denier  procédé  qus 
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j’ai  vit  qu'elle  efl  placée  verticalement  , de  maniéré 
que  Ton  bord  fixe  8c  convexe  eft  en  bas  , & Ton 
bord  libre  & concave  efl  en  haut.  Elle  ne  peut  donc 
fourenir  le  poids  du  fang  que  la  veine  cave  fupérieure 
verfe  dans  l’oreil'ette  droite  , 8c  l’empêcher  de  pefer 
fur  celui  qui  revient  par  la  veine  cave  inférieure  , 
comne  on  le  croit  généralement.  Si  elle  a quelque 
fon&ion  dans  l’adulte  , ce  doit  être  d’empêcher  que 
le  fang  entré  dans  l’oreillette  ne  reflue  en  grande 
quantité  dans  la  veine  cave  inférieure  , dans  le  temps 
où  cette  poche  vient  à fe  contrarier.  Si  rien  ne 
s’oppafoit  à ce  reflux  , il  aurait  fans  doute  un  effet 
très-marqué  ; car  le  fang  n’a  pas  plus  de  pente  à 
entrer  dans  le  ventricule  droit  , qu’à  retourner  dans 
les  veines  caves  ; & la  plénitude  de  ces  veines  n’y 
apporte  qu’un  foibie  obftacle  , puifque  , malgré  la 
valvule  dont  je  parle  , 8c  malgré  celles  qui  fe  trou- 
vent à l’entrée  des  groffes  veines  qui  aboutiffent  aux 
fouclavieres  , il  fe  f it  quelquefois  fentir  au  loin  par 
des  battemens  manifeftes  dans  les  veines  iliaques  8c 
dans  les  jugulaires  internes  & externes. 

Comme  la  valvule  d’Suftache  diminue  pour  le  plus 
fouvent  de  largeur  à mefure  qu’on  s’éloigne  du  temps 
de  la  naiffance  , & qu’on  la  trouve  plutôt  réticulaire 
que  véritablement  membraneufe  dans  un  âge  un  peu 
avancé  , elfe  devient  ég  lement  incapab’e  de  foutenir 
le  poids  du  fang  au  mi  ieu  duquel  elle  nage  , & d’en 
déterminer  le  cours  d’un  côté  plutôt  que  de  l'autre* 
Il  faut  donc  que  fa  principale  utilité  (bit  relative  au 
foetus  , comme  l’a  penfé  M.  Wmflow.  Cette  utilité 
ne  m’a  été  connue  qu’après  avoir  fouvent  examiné 
dans  le  fœtus  même  quelle  en  e toit  la  fit  iation  , ia 
forme  8c  la  direéfion  , au  moyen  du  procédé  dont  j’ai 
parlé  précédemment-.  J'ai  vu  qu’elle  devoit  s’oppofer 
à ce  que  le  fang  q li  vient  par  la  veine  cave  infé- 
rieure entrât  dans  l’orei-le  te  dro  te  , & en  diriger 
ia  tôt-. H é vers  le  trou  ovale  ; d’où  il  doit  palier  dans 
Forci  lette  8c  dans  le  ventricule  gauche  , et  de  là 
dans  l’aorte  , 3c  clans  les  vfiilfea'ux  qui  portent  le  fang 
à la  tête  Sc  aux  extrémités  fupéneures. 

Le  lieu  où  fe  rencontre  ce  trou  qui  porte  le  nom 
de  Butai  , quoiqu’il  ait  été  décrit  avec  autant  d’exac- 
fitude  que  de  précifion  par  Galien  & par  Carcanus* 
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6c  depms  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  avant  lui  fur 
l'Anatomie  du  foetus  , favorife  beaucoup  cette  idée. 
On  a toujours  dit  qu’il  étoit  au  milieu  de  la  cloifon 
qui  fépare  les  deux  oreillettes  , 6c  qu’il  devoit  per- 
mettre au  fang  contenu  dans  ces  facs  muïculeux  de 
pafler  de  l’un  dans  l’autre.  L’Académie  fe  rappelera 
fans  peine  la  difcuffion  que  le  cours  de  ce  fluide  à 
travers  l’ouverture  dont  il  s’agit  , a fait  naître  dans 
fon  propre  fein  au  commencement  de  ce  flecle.  Le 
temps  qui  diflîpe  les  préjugés  avec  lenteur  , mais  qui 
enfin  les  ciiTpe  , a confirmé  l’opinion  des  Anatomifies 
qui  tenoient  pour  le  fentiment  de  Galien  6c  d’Har- 
vée  ; & a fait  voir  que  le  fang  pafle  toujours  de 
droite  à gauche  , 6c  que  jamais  il  ne  fe  porte  dans 
une  direction  contraire.  Mais  on  n’a  point  été  au- 
delà  : on  n’a  point  vu  que  le  trou  ovale  , au  lieu 
d’être  placé  entre  l’oreillette  droite  6c  la  gauche  , fe 
trouve  entre  la  réunion  des  deux  veines  caves  6c  la 
fécondé  de  ces  deux  poches  , 6c  que  celle  qui  eft  à 
droite  , efi  en  même  temps  placée  trop  antérieure- 
ment pour  répondre  exa&ement  à l'autre  ; au  lieu 
que  les  deux  veines  caves  , fituées  beaucoup  plus  en 
arriéré  8c  à droite  , lui  font  adoffées  par  leur  partie 
pofténeure  6c  gauche.  Il  n’efl  donc  pas  poflible  que 
îe  fang  de  l'oreillette  droite  pafîe  dans  la  gauche  ; il 
fi’y  a que  celui  de  la  veine  cave  inférieure  qui  puiiïe 
y entrer.  Celui  qui  defcend  de  la  fupérieure  efi;  dé- 
terminé à fe  porter  vers  !e  trou  ovale  , tant  par  la 
direction  de  cette  veine  qui  defcend  fort  obliquement 
de  droite  à gauche  6c  de  derrière  en  devant  , que 
par  la  valvule  d’Eufinche  qui  fépare  îe  courant  qu’il 
forme  , d’avec  celui  du  fang  cn  i revient  par  la  veine 
cave  inférieure  , 3c  il  efi  verfé  dans  ’oreil'ette  droi- 
te , d’où  il  dans  le  ventricule  du  même  côté  , 

6c  dans  le  tronc  de  l’artere  pulmonaire. 

Ce  que  je  viens  de  dire  fe  trouve  confi-rné  par 
îa  fniiaîion  même  du  trou  ovale  , par  la  maniéré 
dont  il  efi  formé  , &c  p<.r  la  pofition  de  ’a  valvule 
qui  doit  le  boucher  après  la  naiflbnce.  En  efte  , cette 
ouverture  efi  moins  au  milieu  qu’au  b ;s  de  la  réu- 
nion des  deux  veines  caves  > 6c  par  conféquent  plus 
près  de  l’i.  férieure  que  de  la  fupérieure.  Db  illeurs 
©lie  piéfeute  dans  es  trois  quarts  uipéâeurs,  de  fon 
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étendue  un  bourrelet  épais  , qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  fa  partie  inférieure.  Ce  bourrelet  , de  figure  à 
peu  près  ovale  vers  !e  haut  , forme  en  devant  & en 
arriéré  deux  efpeces  de  piliers  épais  fupérieurement , 
minces  inférieurement  , qui  fe  perdent  en  defcendant 
dans  répaiffeur  des  parois  de  la  partie  poftérieure  de 
la  veine  cave  inférieure  , fans  fe  rapprocher  l’un  de 
l’autre.  L’intervalle  qui  les  fépare  efi  ouvert  en  haut 
pour  la  formation  du  trou  ovale  , 8c  rempli  en  bas 
par  la  continuité  des  membranes  de  la  veine  cave 
afcendante  , lefqueUes  , repouffées  de  droite  à gau- 
che , donnent  nsiffance  à la  valvule  qui  fe  trouve 
fur  le  trou  dont  il  s’agit  , du  côté  de  l’oreillette 
gauche.  On  diroit  que  ce  trou  efi:  l’effet  d’une  caufe 
mécanique  , qui  auroit  enfoncé  de  bas  en  haut , de 
droite  à gauche  8t  de  devant  en  arriéré  . la  partie 
pofiérieure  ôt  droite  de  la  veine  cave  inférieure  , à 
l’endroit  ou  elle  va  s’aboucher  avec  la  fupérieure  ^ 
6c  qui  y auroit  formé  une  ouverture  à peu  près 
ovale  , en  en  détachant  un  lambeau  qui  tiendroit 
encore  au  bord  inférieur  6c  aux  côtés  de  cette  même 
ouverture. 

Ces  circonfiances  ne  prouvent-elles  pas  que  le  fang 
de  la  veine  cave  inférieure  efi  le  feul  qui  puiffe  paffer 
à travers  le  trou  ova  e ; 8c  que  celui  de  la  veine 
cave  fupérieure  en  efi  empêché  , tant  par  la  caufe 
dont  j’ai  parlé  plus  haut,  que  par  l’épaifieur  du  bour- 
relet ci  de  (Tu  s mentionné  , 6c  par  la  valvule  même 
qui  doit  boucher  le  trou  dont  il  s’agit  après  la  naif- 
fance  , Sc  contre  laquelle  il  iroit  nécefiairement  heur- 
ter : au  lieu  que  le  f,ng  con  e.ui  dans  la  veine  c ve 
inférieure  , coulant  de  bas  en  haut  , 6 ( un  peu  de 

devant  en  arriéré  & de  droite  à gauche  , fou!eve 
aifément  cette  valvule  , ou  plutôt  l’écarte  des  bords 
de  l’ouverture  s 8c  qu’il  y pâlie  avec  faci  ité 

11  ne  fe  fait  donc  aucun  mélange  du  fang  que 
les  deux  veines  caves  ramènent  au  cœur.  Celui  de 
l'inférieure  , dont  une  \grande  partie  lui  efi  four- 
nie p^r  la  veine  ombilicale  » entre  dans  l’oreillette 
gauche  ; S:  celui  de  la  fupérieure  entre  dans  l’o- 
reillette droite  , 3c  de  là  dans  le  ventricule  du  même 
^ é . qui  le  pouffe  bientôt  dans  le  trône  de  l’ar=* 
*§re  pulmonaire. 
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Cette  artere  , bien  différente  de  ce  qu'elle  doit 
être  dans  l’adulte  , donne  , dit  on  , naiftar.ee  à un 
canal  qui  va  s’ouvrir  dans  l’aorte  , & qui  efl  connu 
fous  le  nom  de  canal  artériel  Ce  cinal  , diverfement 
décrit  par  les  Anatomifles  , vient  de  la  partie  fupé- 
rieure  & droite  de  l’artere  pulmonaire  gauche  , (Vivant 
quelques-uns  , & de  la  partie  fupérieure  de  la  bifur- 
cation du  tronc  pulmonaire  , fi  ivnnt  les  autres  Sa 
groffeur  n’cfl  p s bien  déterminée  : ceux-ci  difent 
qu’il  efl  égal  a chacune  des  deux  branches  pulmonai- 
res ; & ceux-là  , qu’il  efl  un  peu  p'us  gros.  Tous 
conviennent  qu’il  efl  à peu  près  courbé  comme  l’aorte  ; 
qu’i1  embraffe  de  bas  en  haut  , de  droite  a gauche  ÔC 
de  devant  en  arriéré  , la  racine  du  poumon  gauche  ; 
& que  , defeendant  enfuite  de  haut  en  bas  dans  la 
même  direélion  , il  va  fe  joindre  au  tronc  même  de 
l’aorte  , auquel  il  s’unit  en  faiCnt  un  angle  très-aigu  , 
un  peu  au  deffous  de  la  fouclaviere  gauche.  Aies  cb- 
fervations  ne  m’ont  rien  appris  fur  la  fo-me  S:  la 
marche  de  ce  ornai  , m is  elles  m’ont  fait  voir  qu’on 
s’efl  (ingulierement  rnépiis  fur  le  lieu  de  fon  origine. 
Il  ne  la  tire  ni  de  l’artere  pu'monare  gauche  , ni  de 
la  bifurcation  du  tronc  qui  donne  naidance  à cette 
artere.  Il  efl  lui-même  ie  tronc  de  l’artere  pulmonai- 
re , continué  jufqu’à  l’aorte  defcendar.te  à laquelle  il 
s’unit  ; de  forte  que  , fVon  l’exprefïion  de  H rvée  , 
cette  derniere  artere  a deux  racines  , dont  l’une  efl 
dans  le  ventricule  gauche  , & l’autre  dans  le  ventri- 
cule droit.  Les  arteres  q îi  vont  aux  poumons,  alors 
très  petite^  relativement  a l’état  de  ces  vifeeres  qui 
ne  font  pas  encore  développes  , en  vi  nnent  comme 
des  branches  d’an  gros  tronc  auquel  elles  ne  peuvent 
être  comparées  en  aucu»  e façon  Celle  qui  appartient 
au  poumon  droit  en  fort  la  premie  r , Sc  s’y  porte 
dans  une  direction  à peu  près  tranfverfaîe  ; au  lieu 
que  celle  qui  efl  deftinée  pour  le  poumon  gauche  ne 
s’en  fépare  que  quelques  lignes  après  , & monte  p cef- 
que  perpendiculairement  Le  calibre  en  efl  très  diffé- 
rent , celui  de  iVrtere  pulmonaire  droite  étant  pref- 
que  'e  double  de  celui  de  la  gauche.  Ces  difpofitions 
fuhfiftent  après  que  l’enfant  a refpiré  ; & les  deux  ar- 
tères dont  il  s’agit  , confervent  la  même  direflion  fc 
la  même  groffeur  refpe&ive  pendant  toute  la  vie« 
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ÎI  me  femf>le  qu’on  ne  s’eft  pas  moins  trompé  fur 
l’ufage  du  canal  artériel  , que  fur  fon  origine  5c  fur 
fa  manière  d'ètre.  Les  Phyficiens  ont  toujours  cru 
qu’il  fervoiî  uniquement  à détourner  du  coté  de  l’aorte 
inférieure  , le  fang  qui  , fans  lui  , auroît  été  forcé  de 
traverfer  les  poumons.  Je  ne  parle  pas  de  l'opinion 
de  Carcanus  , qui  croyoit  que  es  canal  alloit  de 
l’aorte  a l’artere  pulmonaire  , 6c  que  le  fang  couloit 
de  l’une  de  ces  arteres  dans  l’autre.  Il  y a long-temps 
que  les  notions  acquifes  fur  la  circulation  du  fang 
ont  diflipé  cette  erreur  , pnrdonnab  e en  quelque 
forte  à un  homme  à qui  cette  importante  fonction 
é toit  abfo  ument  inconnue.  On  ne  peut  difeonvenir 
que  cet  ufage  ne  (oit  réel  , & peut-être  même  le 

plus  efientieî  de  ceux  que  le  canal  artériel  remplit. 
Mais  il  n’eft  pas  le.  feu!  Ce  conduit  porte  immédia- 
tement dans  l’aorte  inférieure  le  fang  que  la  veine 
cave  fupérieure  a ramené  au  cœur  , de  toutes  les 
parties  auxquelles  les  arteres  carotides  & foucla- 
vieres  fe  diflribuent  ; afin  que  ce  fang  retourne  ail 
placenta  par  les  arteres  ombilicales  , pour  y être 
vivifié  de  nouveau  , avant  de  revenir  au  fœtus  par 
îa  veine  du  même  nom.  La  marche  de  ce  fluide 
dans  les  vaifleaux  du  fœtus  , ne  reffemble  pas  mal 
à un  8 de  chiffre  II  y arrive  par  la  veine  ombi- 
licale. Il  entre  dans  la  veine  cave  inférieure.  Il 
paflfe  par  le  trou  ovale  , qui  le  tranfmet  à l’oreil- 
lette & au  ventricule  gauche.  Il  eft  conduit  en 
grande  partie  aux  extrémités  fupérieures  par  les  trois 
groffes  branches  qui  naiffent  de  la  croffe  de  l’aorte. 
Il  revient  au  cœur  par  la  vaine  cave  fupérieure. 
Celle-ci  le  verfe  dans  l’oreillette  droite  II  tombe 
dans  le  ventricule  du  même  côté  , qui  le  pouffe  à 
fon  tour  dans  l’artere  pulmonaire.  Il  efl  tranfmis  à 
l'aorte  au  moyen  du  canal  artériel.  Enfin  les  arteres 
ombilicales  le  ramènent  au  placenta.  Cette  mécani- 
que fi  Ample  , & qui  pourtant  n’a  pas  encore  été 
spperçue  , fait  que  le  fang  qui  a circulé  dans  le 
placenta  ne  lui  eft  rapporté  que  lorfqu'il  a parcouru 
toutes  le.s  parties  du  corps  du  fœtus  : au  lieu  que 
fi  , comme  on  l’a  cru  jüfqu’ici  , le  fang  des  deux 
veines  caves  fe  fut  mêlé  dans  l’oreillette  droite  , 
une  partie  de  ce  fang  feroit  retournée  au  placenta 
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fans  avoir  vivifié  les  parties  du  foetus  ; & une  partie 
de  celui  qui  a déjà  coulé  dans  fes  vaiffeaux  , auroit 
recommencé  fon  cours  f ns  avoir  reçu  les  influences 
que  le  placenta  lui  doit  communiquer. 

L’union  de  l’artere  pulmonaire  8c  de  l’aorte  , pré- 
fente encore  une  autre  utilité,  l.e  fing  pouffe  dans 
l’aorte  inférieure  par  la  force  des  deux  ventricu'es  * 
y circule  avec  plus  de  rapidité  , & conferve  fon  im- 
pulfion  jufque  dans  les  plus  petites  ramifications  des 
arteres  ombilicales  , 8c  dans  les  dernieres  portions 
de  la  maffe  du  placenta.  Il  y a déjà  long  temps  que 
M.  Rouhault  , membre  de  l’Académie  , a montré 
( en  171$  ) que  la  circulation  du  fang  d-ns  cette 
partie  dépend  princinalement  de  la  force  du  foetus  : 
8c  ce  fentiment  acquiert  une  nouvelle  force  , fi  on 
fait  attention  que  le  p'acenta  ceffe  de  vivre  lorfque 
le  foetus  périt  dans  le  fein  de  fa  mere  ; 8c  que  , 
devenu  corps  étranger  , il  détermine  par  fa  feule 
préfenee  les  contrarions  de  la  matrice  qu’il  irrite  t 
8c  que  les  efforts  de  ce  vifcere  fe  renouvellent  pour 
ainfi  dire  à chaque  inftant  , jufqu’à  ce  que  le  foetus 
8c  fes  dépendances  en  foient  expulfés  , 8c  qu’il  foit 
entièrement  débarraffé.  Je  crois  appuyer  ce  que  je 
viens  d’avancer  au  fujet  de  l’union  de  forces  des  deux 
ventricules  par  le  canal  artériel  , en  difant  que  l’idée 
que  je  viens  de  développer  eft  de  l’immortel  Harvée  , 
qui  n’a  pas  moins  mérité  des  favans  par  fa  découverte 
de  la  circulation  du  fang  , que  par  les  obfervations 
nombreufes  8c  délicates  dont  font  remplis  ceux  de 
fes  ouvrages  qu’il  a pu  conferver  , 8c  qui  font  par- 
venus jufqu’à  nous 

Les  arteres  ombilicales  elles-mêmes  , n’ont  pas  été 
décrites  avec  plus  de  foin  que  les  autres  parties  du 
fœtus»  On  les  fait  venir  des  iliaques  internes  ou 
hypogafiriques  , d’où  elles  paroiflfent  effectivement 
tirer  leur  origine  , lorfqu’on  les  examine  quelque 
temps  après  la  nailfance.  Mais  tant  que  le  fœtus  eft 
renfermé  dans  le  fein  de  Ta  mere  , tant  qu'il  ne  ref- 
pire  pas  , 8c  que  le  fang  circule  dans  fes  vaiffeaux 
comme  il  vient  d’être  dit  , elles  viennent  de  l’aorte 
même.  Cette  artere  , parvenue  vis  à- vis  la  quatriè- 
me ou  la  cinquième  vertebre  des  lombes  , fe  par- 
tage en  deux  branches.  Ce  font  les  ombilicales.» 
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Elles  s’écartent  Tune  de  l’autre  en  descendant  le  long 
de  la  partie  antérieure  &.  interne  du  mufcte  pfoas. 
Elles  gliffent  de  derrière  en  devant  fur  le  côté  , le 
long  de  la  ligne  qui  Séparé  le  baffin  Supérieur  d’avec 
l'inférieur  ; & remontent  enfuite  obliquement  de 

bas  en  haut  , derrière  la  portion  inférieure  du  muf- 
cle  droit  , jufqu’au  nombril.  Elles  fourniffent  dans 
ce  tmjet  l’artere  iliaque  externe  , ôc  les  branches  qui 
doivent  d ns  la  fuite  fortir  de  l’ilia  que  interne  ou  de 
l’hypogaflrique.  Ces  arteres  fort  petites  , ne  font 
que  les  foi  b 1 es  rameaux  d’une  groffe  tige  ; de  forte 
qu’en  ce  temps  les  «rïeres  ombilicales  font  les  tronc? 
des  branches  , dont  e!!es  paroîtront  dans  la  Cite 
tirer  leur  origine.  La  periteffe  des  iliaques  externes 
& des  branche  hyoogafiriqt.  es  n’a  rien  de  furprenant. 
Les  ombilicales  font  alors  celles  qui  jouent  le  plus 
grand  rôle  , & elles  doivent  recevoir  la  plus  grande 
parfe  du  f ng  qui  eft  chzffé  de  l’aorte  inférieure. 
A u (Ti  les  coiffes  & les  jambes  du  fœtus  , pourvues 
d’une  nourriture  moins  abondantes  , font- elles  minces 
êt  foibles  , en  comparaifon  des  bras  & de  la  tête  , 
auxquels  le  fang  fe  porte  en  beaucoup  plus  grande 
quantité. 

Il  eft  fans  doute  inutile  d’ajouter  que  toutes  les 
difpofitions  dont  j’ai  parlé  dans  ce  mémoire  changent 
au  moment  même  de  la  naiffance  , par  l’interruption 
du  paffage  du  fang  à travers  la  veine  ôc  les  artereS 
ombilicales  , 6c  par  le  développement  des  vaiffeaux 
des  poumons  , & qu’elles  s’effacent  entièrement  plus 
ou  moins  long-temps  après.  Mais  il  ne  l’eft  pas  de 
dire  qu’il  eft  vraifemblable  que  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’elles  ont  échappé  aux  Anatomiftes  > ou  que  ff 
quelques-uns  les  ont  entrevues  , ils  ne  les  ont  pas 
décrites  comme  une  chofe  confiante  & qui  méritât 
beaucoup  d’attention.  J’ai  cependant  cru  pie  conformer 
aux  vues  de  l’Académie  en  leur  donnant  toute  la 
mienne  , tant  parce  qu’on  ne  peut  avoir  une  connoif- 
fance  trop  exaéle  de  la  ftruéhire  des  parties  qui  en- 
trent dans  la  compofition  de  la  machine  animale  , que 
parce  qu’elles  montrent  que  la  circulation  du  fang  fe 
fait  dans  le  fœtus  d’une  maniéré  très-différente  de 
celle  qui  eft  connue  , Ôt  qui  répond  mieux  à l’influence 
que  le  placenta  doit  avçfr  fur  lui,  quelle  que  cette 
influence  puiffe  être. 
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Sur-  la^  Situation  respective  (tes  pros  Va  if ■ 
féaux  du  Cœur  & des  Poumons . 

X «O  R s qu’on  fait  attention  à la  quantité  prodigieufe 
de  vaiffeaux  d?  toute  efpece  qu  entrent  dans  la  com- 
pofition  de  la  machine  anim  le  , 8c  à leurs  entrela- 
cemens  m dtip'iés  , on  a lieu  d’être  furprîs  que  les 
liqueurs  q '.Ms  contiennent  , les  parcourent  avec  au- 
tant de  facilité.  La  preiïion  qu’ils  exercent  les  uns 
fur  les  autres  fembleroit  devoir  augmenter  les  obfta- 
cles  que  la  netitelTe  du  plus  grand  nombre  , 8c  leurs 
diverfes  inflexions  , apportent  a la  marche  de  ces 
liq  leurs.  Sans  doute  , les  an  ftomofes  qui  les  unif- 
fent  , font  un  des  moyens  dont  la  nature  fe  fert 
pour  diminuer  , 8c  peut  êrre  pour  détruire  entièrement 
les  effets  de  cette  preflion  î pnifq  j’el.es  font  fi  fré- 
quentes entre  les  vaiffeaux  4’un  petit  diamètre  , & 

dans  les  lieux  où  !es  engorgemens  pourroient  avoir 
les  fuites  les  plus  fâcheufes.  Les  gros  vrifTeaux  , & 
fur-tout  ceux  qui  avoifinent  le  cœur  , & les  poumons  , 
n’en  offrent  point  ; m ;is  leur  fituation  refpeclive  pa- 
roit  y fupptéer.  Elle  e ft  telle  en  effet  chez  ces  der- 
niers , que  , malgré  leur  proximité  & leurs  adhéfions  , 
Ils  ne  portent  pas  les  uns  fur  les  autres  8c  q fils 
préfentent  une  voie  libre  aux  torrens  de  fang  qui  les 
traverfent.  Le  but  du  Mémoire  que  je  foumets  à l’A- 
cadémie , eft  d’expofer  cette  fituation  , que  les  anciens 
n’ont  pas  décrite  avec  affez  d’exaclitude.  Je  parlerai 
fucceffivement  de  celle  des  veines  caves  , de  l’artere 
pulmonaire  , des  veines  du  même  nom  , 8c  de  celle  de 
l’aorte  y le  dernier  des  gros  vaiffeaux  du  cœur  dans 
l’ordre  de  la  circulation  ; après  quoi  je  ferai  quelques 
remarques  fur  la  pofition  de  la  trnehée-artere  8c  fur 
celle  des  bronches  , qui  . quoiqu’elles  ne  renferment 
aucun  liquide  , doivent  cependant  être  mifes  au  nom- 
bre des  vaiffeaux  des  poumons. 

Les  veines  caves  ramènent  au  cœur  le  fang  que 
l'aorte  avoit  difhibué  à prefque  toutes  les  parties 
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du  corps*  Elles  font  au  nombre  de  deux  , l’une  fu- 
périeure  ou  defceadante  , l’autre  inférieure  ou  afcen- 
dante  ; & s’ouvrent  dans  l’oreillette  drcre  , l’une  au 
deffus  de  l’autre-  On  a cru  long  temps  qu’elles  ne 
faifoient  qu’un  trorc  continu  , dont  la  partie  la  plus 
large  étoit  attachée  aux  bords  de  !’orei!Iette  ; à peu 
près  comme  (i  l'on  svoit  emporté  les  trois  quarts  de 
la  circonférence  d’un  tuyau  droit  , & qu’on  l’eût  ap- 
pliqué  à l’ouvert  :re  d’une  vefïîe.  Vel’ale  eft  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  accrédité  cette  erreur  ; & l’on 
peut  s’en  étonner  avec  d’autant  plus  de  raifon  , qu’il 
a fait  voir  les  veines  caves  avec  1 inclination  qui  leur 
eft  naturelle.  Ce  n’eft  que  dans  ces  derniers  temps 
que  l’on  a connu  que  les  veines  dont  il  s’agit  étoient 
féparées  par  l’oreillette  , dont  les  fibres  font  en  plus 
grande  quantité  ♦ 8c  ont  un  arrangement  différent  de 
celles  qui  leur  font  propres.  Mais  leur  direflion  n’a 
point  excité  l’attention  des  Anatomifies  ; prefque  tous 
ont  penfé  qu’elles  étoient  placées  fur  la  même  ligne  • 
de  forte  que  le  fang  qui  revient  par  la  fupérieure 
pefe  fur  celui  qui  eft  amené  par  l’inférieure.  Quelques- 
uns  , en  conféquence  , ont  admis  , à l’endroit  de 
leur  rencontre  , un  tubercule  , autrefois  décrir  par 
Lower  , dont  l’ufage  eft  de  brifer  les  deux  courans 
prêts  à fe  heurter  , & de  les  diriger  vers  l’embou- 
chure de  l’oreillette  droite  On  ne  trouve  à la  pl  ce 
de  ce  tubercule  qu’une  élévation  médiocre  formée  par 
une  fubfhnce  charnue  , & qui  ne  peut  avoir  l’ufage 

qu’on  lui  attribue.  Mais  fa  préfence  efi  inutile  , puif- 
que  les  veines  caves  font  inclinées  de  droite  à gau- 
che , & que  ie  fang  qu’elles  contiennent  fe  porte 
naturellement  de  ce  dernier  coté  La  difpofition  dont 
il  s’agit  devient  fort  fenfib  e , lorfqu’au  lieu  de  les 
examiner  feulement  dans  le  trajet  qu’e’les  parcourent 
au  dedans  du  péricarde  , on  les  fuit  , la  fupérieure 
jufqu’à  l’endroit  où  elle  eft  formée  p.^r  la  ré  nion  des 
foucla  vieres  , l’inférieure  jufqu’à  celui  où  elle  fort  du 
foie  & où  elle  traverfe  le  diaphragme.  On  reconnoît 
alors  que  la  première  defcend  obliquement  de  haut  en 
bas  S c de  droite  à gauche  , en  formant  une  forte  de 
courbure  dort  la  convexité  eft’à  droite  ; &C  que  la 
fécondé  monte  dnrs  la  même  d'necfion  , & fait  avec 
fie  b?s  de  l’oreillette  un  angle  tentrênt  de  ce  côté  & 
faiilaut  de  l’autre. 
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Le  fang  de  la  veine  cave  fupéri-eure  ne  Lit  donc 
aucun  effort  contre  celui  que  l’inférieure  contient  ; L't 
l’obliquité  dont  je  viens  de  parier  , donne  à ce  fluide 
îa  dbeélion  la  plus  favorable  au  mouvement  par  lequel 
il  eft  continuellement  entraîné  vers  les  poumons.  Mais 
cette  obliquité  n’eft  pas  la  feule  que  çréfentent  tes 
veines  ca /es.  La  fupérieure  defcend  manifeftement  de 
derrière  en  devant  , ôc  i’inféneure  monte  de  devant 
en  arriéré  ; de  forte  que  le  fang  de  la  premiers 
vient  frapper  la  paroi  inférieure  ôc  antérieure  de  l’o- 
reillette droite  , ÔC  que  celui  de  la  fécondé  exerce 
fon  aclion  fur  la  paroi  poftérieure  ôc  fupérieure  de 
ce  fac  membraneux.  Il  eft  facile  de  concev>  ir  que 
îes  choies  doivent  fe  pafler  ainfi  , lorfq-u’on  fe  rap- 
pelle que  la  veine  cave  fupérieure  eft  en  quelque 
forte  pouftée  en  devant  par  l'aorte  & par  les  vaif- 
Ceaux  pulmonaires  au  devant  defque  s elle  eft  fituée  ; 
ôc  que  l’inférieure  reçoit  , fort  près  de  fon  infertioa 
à l’oreillette  droite  , les  veines  hépatiques  qui  vien- 
nent s’y  rendre  de  bas  en  haut  Ôc  de  devant  en  ar- 
riéré. Celle  de  ces  veines  qui  eft  à droite  , Ôc  dont 
îa  groffeur  eft  prefque  éga  e s la  Tienne  , doit  prin- 
cipalement influer  fur  le  cours  du  fang  qui  U tra- 
verfe  , ÔC  fe  diriger  de  devant  en  arriéré  Ôc  de  bas 
en  haut.  Cela  eft  plus  remarquable  dans  le  fœtus  ôc 
dans  les  fujets  fort  jeunes  , que  d<ns  ceux  qui  font 
un  peu  plus  avancés  en  âge  ôc  dans  les  adu  tes  ; parce 
que  le  volume  du  foie  , ôc  fur-tout  celui  du  lobe 
gauche  de  ce  vifcere  , repouffe  le  cœur  de  bas  en 
haut  , ôc  lui  fait  Lire  une  efpece  de  bafcule  qui  en 
releve  la  pointe.  Auffi  , avant  la  naiffance  , tout  le 
-fang  de  la  veine  cave  inférieure  paffe-t  il  de  droite 
à gauche  à travers  le  trou  ovale  , pendant  que  celui 
de  la  fuoérieure  tombe  en  entier  6c  fans  mêlante 
dans  i’oreiiîetle  droite.  Loffque  l’enfant  a refpi.é  , 
& après  les  premières  années  de  'a  vie  . l’effort  du 
fang  de  l’oreillette  gauche  contre  la  va'vule  du  trou 
ovale  , l’expanfion  que  prennent  les  poumons  , la- 
quelle oblige  le  diaphragme  a defeendre  vers  le  bas- 
ventre  , & la  diminution  fucceffive  du  volume  du 
foie  , ramènent  les  chofes  à l’étit  où  elles  do  ivent 
refter  , & forcent  le  fang  de  la  veine  cave  inferieure 
à fe  porter  vers  l’oreillette  Ôc  le  ventricule  droit» 
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Néanmoins  il  ne  celle  jamais  de  heurter  contre  la 
paroi  de  i’orei  iette  à laquelle  répondort  le  trou  ova- 
le y Ôc  , pour  le  plus  Couvent  , il  relie  a la  partie 
Supérieure  de  la  foffe  ovale  qui  répond  à ce  trou  * 
une  ouverture  d’une  ou  deux  lignes  de  diamètre  , au 
moyen  de  laquelle  une  petite  partie  du  fang  de  la 
veine  cave  inférieure  paffe  immédiatement  de  droite  à 
gauche  , & va  le  mêler  à celui  que  le  ventricule  de 
ce  côté  doit  lancer  dans  l’aorte  , fans  avoir  traverfé 
les  poumons. 

Le  ventricule  droit  donne  naiftance  au  tronc  de 
î’artere  pulmonaire.  Ce  tronc  s’élève  de  fa  partie  fu- 
périeure  , poftérieure  ôc  gauche.  Il  monte  de  devant 
en  arriéré  Ôc  de  droite  à gauche  , Ôc  décrit  une 
arcade  alfez  confidérable  dont  la  convexité  eft  à 
droite  , en  devant  ôc  en  haut  , ôc  dont  la  concavité 
eft  à gauche  , en  arriéré  Ôc  en  bas.  Lorfqu’il  a par- 
couru deux  pouces  de  chemin  , il  fe  partage  en  deux 
groiles  branches  , qui  l’ont  les  arteres  pulmonaires 
droite  Ôc  gauche.  La  première  , plus  grolfe  ôc  plus 
longue  , Te  porte  prefque  tranfverfalement  derrière 
le  tronc  de  l’aorte  qui  la  cache  en  entier.  La  fécon- 
dé , moins  grofte  Ôc  plus  courte  , continue  de  monter 
dans  la  direction  du  tronc  d’où  elles  tirent  leur  origi- 
' ne  , ôc  parallèlement  au  bord  inférieur  de  la  croife 
de  l’aorte.  Toutes  deux  s’engagent  dans  le  poumons  , 
la  droite  plus  bas  , la  gauche  un  peu  plus  haut  , 6c  s’y 
courbent  de  haut  en  bas  : de  forte  que  chacune  d’elles 
forme  une  arcade  particulière  , de  la  convexité  de 
laquelle  s’él-êvent  quelques  rameaux  pour  la  partie 
iuperieure  de  ces  vifeeres  ; mais  qui  en  fournit  beau- 
coup d’autres  de  fa  concavité  , ôc  fur-tout  de  fa  der- 
nière extrémité  , lefquels  defeendent  vers  leur  partie 
moyenne  6c  vers  leur  partie  inférieure,  que  l’on  fait 
offrir  plus  de  volume  que  le  refte  de  leur  étendue. 
Les  arteres  pulmonaires  font  en  quelque  forte  cochées 
antérieurement  , a leur  entrée  dans  les  poumons  , 
par  les  veines  qui  leur  répondent,  6c  fur-tout  par  les 
ïupérieures 

Ces  veines  font  au  nombre  de  quatre  ; deux  ap- 
partiennent au  poumon  droit  , 6c  deux  au  poumon 
gauche,  biles  viennent  fe  rendre  dans  un  fie  nauf- 
cuteax  6c  membraneux  , qui  eft  connu  du  plus  grand 
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nombre  des  Anatomiftes  fous  le  nom  d’oreillette  gni> 
ehe  du  cœur  ; mais  que  quelques-uns  appellent  le 
{inus  des  veines  pulmonaires  , pour  le  diftinguer  d’une 
efpece  d’appendice  qui  tient  à la  partie  antérieure  de 
ce  fac  , 8c  qu’ils  croient  être  la  feule  partie  qui 
mérite  le  nom  d’oreillette.  La  différence  apparente 
qui  fe  remarque  entre  fes  parois  8c  celles  de  l’oreillette 
droite  , aura  furement  donné  lieu  à cette  diftinéfion# 
En  effet , l’intérieur  de  l’oreillette  dor.t  il  s’agit  pré- 
fente un  grand  nombre  de  colonnes  charnues  8c  fa  il— 
lantes  diverfement  inclinées  les  unes  fur  les  autres  , 
entre  lefquelles  fe  remarquent  des  enfoncemer.s  de 
toute  efpece  , 8c  dont  la  forme  8c  les  dimenfions 
varient  à l’infini  ; au  lieu  que  la  cavité  connue  fous 
le  nom  d'oreillette  gauche  n’a  rien  de  femblable  , 
que  fon  épaifleur  eft  la  même  par-tout  , & que  fa 
furface  antérieure  eft  lifte  6c  fans  élévation  , excepté 
à l’endroit  de  fon  appendice.  Mais  , ft  l’on  y fait  at- 
tention , l’on  obfervera  la  même  chofe  a l’oreillette 
droite  , & l’on  verra  que  le  lieu  auquel  répondent  les 
veines  caves  , eft  également  iiffe  6c  fans  é .'vation  , 6 C 
que  les  colonnes  charnues  qui  s’y  rencontrent  ne  ré- 
pondent qu’a  fa  partie  antérieure  ; de  forte  que  la 
même  raifon  qui  fait  diftinguer  le  fac  mufci.leux  qui 
tient  à la  bafe  du  ventricule  gauche  du  cœur  , en 
finus  des  veines  pulmonaires  & en  oreillette  gauche  , 
devroit  éga’ement  faire  diftinguer  celui  qui  commu- 
nique avec  le  ventricule  droit  , en  finus  des  veines 
caves  6c  en  oreillette  droite  , ainfi  que  l’on  fait 
Koherhaave  6c  quelques  autres  après  lui4 

La  groffeur  des  veines  pulmonaires  droites  eft 
un  peu  plus  confidér?ble  que  celle  des  veines  pul- 
monaires gauches.  On  remarque  aufti  qu’elles  font 
plus  longues  , 6c  qu’elles  fortent  de  leur  poumon 
un  peu  plus  bas  ; ce  qui  dépend  de  la  fituation 
du  cœur  dont  la  partie  droite  eft  plus  inclinée  que 
la  gauche  , 6c  ce  qui  les  met  à l’abri  de  la  preftion 
de  l’aorte  au  defïous  du  tronc  de  laquelle  ces  veines 
font  placées.  Elles  ne  peuvent  être  aifément  ap- 
perçues  au  dedans  du  pénearde  où  elles  font  ca- 
chées par  la  rencontre  des  deux  veines  caves  f 
<§u  , fi  l’on  veut  , par  le  {inus  au  moyen  duquel 
les  veines  caves  communiquent,  avec  l’oreillette 

droite. 
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droits.  Les  veines  pulmonaires  gauches  , su  contraire  a 
fe  montrent  à nu  au  dedans  de  ce  fac  , ou  elles  par- 
courent quelque  chemin.  De  ces  quatre  veines  , deux 
font  fupérieures  8t  deux  font  inférieures  , une  de 
chaque  côté.  Les  fupérieures  , beaucoup  plus  greffes  , 
defeendent  de  devant  en  arrière  & de  dehors  en 
dedans.  Elles  font  Etudes  au  devant  des  artères  pul- 
monaires dont  elles  croifent  la  direction  Les  infé- 
rieures montent  obliquement  de  derrière  en  devant  , 
& de  dehors  en  dedans  suffi  Ces  dernières  font 
fituées  derrière  rex’rémité  de  l’arcade  que  forment 
les  artères  pulmonaires  , & croifent  pareillement 
leur  direéfion  ; d’où  il  réfute  que  ces  artères  font 
en  quelque  forte  entre  les  unes  êc  les  autres  , & 
que  le  fang  qui  coule  dans  ces  veines  forme  quatre 
courans  , dont  deux  defeendent  de  devant  en  arrière  , 
te  deux  montent  de  derrière  en  devant,  fans  jamais 
fe  nuire. 

L’aorte  à laquelle  il  eÊ  tranfmis  par  îe  ventricule 
gauche  , s’élève  de  la  partie  fupérieure  , antérieure 
te  droite  de  ce  ventricule.  Elle  monte  d’abord  de 
gauche  à droite  & de  derrière  en  devant  à contre- 
fens  de  lffrtère  pulmonaire,  après  quoi  elle  fe  porte 
de  droite  à gauche  & de  devant  en  arrière.  Lorfqu’elle 
eE  parvenue  au  niveau  de  la  troifième  vertèbre  du  dos  , 
elle  continue  à descendre  dans  la  même  di  effion  , 
jufqu’à  la  partie  g uche  du  corps  de  la  cinquième.  La 
courbure  qu'elle  décrit  dc?ns  ce  long  trajet  , eff  ce 
qu’on  appelle  la  croffe  de  l'aorte.  La  convexité  de 
cette  courbure  fe  préfente  d’abord  en  devant  te  à 
droite  , puis  en  haut,  & fa  concavité  en  arrière  ce  à 
gauche,  puis  en  bas.  Cette  dernière  reçoit  l’artère 
pulmonaire  droite  5 la  trachée-artère  au-delà  de 
laquelle  fe  trouve  l’cefophage  de  la  bronche  gau- 
che , de  forte  que  ces  parties  y font  à l’abri  de  toute 
efpèce  de  compreMîon.  Perfonne  n’ignore  en  effet 
qu’un  tuyau  flexible  & tortueux  , que  l’on  remplit 
fubitement  & avec  force  , tend  à sfflonger  , te 
que  s’il  e Pc  courbé  de  manière  à ne  pouvoir  fe  re- 
dreffer  en  entier  , il  décrit  un  arc  plus  grand  qu’à 
î’ordinaire.  Il  ne  peut  donc  comprimer  les  corps 
qu’il  embraffe.  Or,  telle  e&  la- difpofition  de  l’aorte  , 
relativement  aux  parties  qui  font  logées  dans  U 
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c 011  CS  vite  que  préfente  fa  croffe  ; & en  cela  cti 
r.e  peut  trop  admirer  la  fageffe  de  !a  nature  qui  , 
devant  raffembkr  dans  un  efpace  peu  étendu  , 6c 
placer  les  uns  près  des  autres  des  vaiffeaux  aullî 
confidérables  , ôc  dont  les  fondions  font  fi  impor- 
tantes pour  la  confervation  de  la  vie  , les  a rangés 
cie  la  manière  la  plus  favorable  à l’exercice  de  ces 
fonctions. 

Le  lieu  où  la  croffe  de  l’aorte  finit  , & où  cette 
artère  vient  s'appliquer  à cinquième  vertèbre  du 
dos  pour  defeendre  le  long  des  autres  vertèbres  ce 
cette  clafle,  m’a  Souvent  offert  une  particularité  q.i 
mérite  d’être  rapportée.  J’ai  vu  que  la  colonne  de 
l’épine  était  pour  ainfi  dire  enfoncée  en  cet  endroit,  & 
qu’elle  y formoit  une  forte  de  courbure  dont  la  con- 
cavité étoit  à gauche  , oc  dont  la  convexité  regardoit 
3a  cavité  droite  de  la  poitrine.  Cette  courbure  eft 
plus  ou  moins  fenfible  6c  plus  ou  moins  étendue.  Je 
l’ai  trouvée  très- marquée  en  quelques  fujets  , dont  le 
relie  de  la  charpente  offeufe  étoit  parfaitement  conf- 
titué  , 6c  qui  étoient  d’une  taille  fort  au-deffus  de  la 
médiocre;  pendant  qu’en  d’autres  il  n’y  avoir  qu’une 
forte  d’applatifiement  que  j aurois  eu  peine  à recon- 
noître  fi  je  n’euffe  été  prévenu.  Elle  commence  dès 
3a  troifaème  vertèbre  du  dos  , 6c  ne  finit  que  vers 
la  huitième  ou  la  neuvième.  Souvent  aufa  elle  intérefle 
un  moins  grand  nombre  de  ces  o>  On  r-e  peut  douter 
qu’elle  ne  feit  l’effet  de  l’aétion  de  l’aorte  fur  les  ver- 
tèbres qu’elle  déjeîte  ou  qu’elle  applatit  , foi t que 
cette  artère  exerce  une  véritable  preflion  fur  elles,  ou, 
ce  qui  eid:  bien  plus  vrnifemblab’e  , qu’elle  les  empêche 
de  croître  du  côté  qui  lui  répond,  i vl < i s la  courbure 
dont  il  s’agit  n’a  pas  toujours  lieu.  Je  dois  même  dire 
que  j’ai  rencontré  beaucoup  de  fujets  en  qui  je  n’en 
voyois  pss  la  moindre  apparence  , 6c  dont  les  vertè- 
bres n’avoient  fouffert  ni  déplacement  , ni  change- 
ment de  formé' dans  leur  corps.  Peut-être  cela  n’ar- 
rive-t-il qu’à  ceux  qui  ont  été  foib'es  6c  déheats 
pendant  les  premières  années  de  leur  vie.  Du  refie  , 
,fi  , comme  je  l’ai  très  Couvent  obfervé  , la  plupart 
des  rakitiques  , en  qui  l'épine  a perdu  fa  recti- 
tude , ont  cette  colonne  contournée  à fa  partie 
Supérieure  , de  manière  que  fa  convexité  fe  trouve. 
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•â  droite  , Se  que  la  gibbofité  qui  en  refaite  foi?  de  ce 
côté  ; i’obfervation  que  je  vens  de  rapporter  en  four- 
nira une  explication  bien  naturelle  , puifque  la  maladie 
qui  altère  la  foiidité  de  leurs  os  , doit  plutôt  diipo- 
fer  îa  colonne  vertébrale  à fe  courber  dans  le  fens 
ou  elle  a déjà  commencé  à le  faire  , que  dans  tout 
autre. 

La  trachée-artère  , dont  il  me  refte  à parler,  par- 
venue à la  partie  inférieure  du  cou  , s’engage  dans 
le  tiffu  cellulaire  de  îa  partie  postérieure  du  méciairin  , 
& rlefcend  le  long  de  là  partie  fupérieure  & moyenne 
de  îa  poitrine,  iûfques  vis-à-vis  la  fixième  vertèbre 
du  dos.  Sa  dfreéHoa  eft  fenfibleraent  oblique  de  gauche 
à droite  dans  toute  fa  longueur  , ôc  fur  tout  à fa 
dernière  extrémité  : cifpoftlon  qui  la  rapproche  du 
lieu  où  l’aorte  fait  le  plus  de  faillie  en  devant,  du  qui 
la  met  à l’abri  de  la  compreflicn-  que  cette  artère 
pourroit  exercer  fur  elle.  Cependant  il  m’eft  plufieurs 
fois  arrivé  de  la  trouver  légèrement  sppîatle  un  peu 
au-deffus  de  fa  bifurcation.  Les  branches  qu'elle  pro- 
duit ne  commencent  à s’écarter  l’une  de  l’autre  qu’au 
nîveau  du  bord  inférieur  de  la  crofTe  de  l’aorte.  Elles 
vont  chacune  gagner  le  poumon  de  fon  côté.  Cei  e 
qui  eft  à gauche  , plus  longue  Sc  plus  étroite  , s’y 
porte  avec  une  obliquité  médiocre  , 6c  telle  que  l’on 
pourroit  dire  que  fa  (ituation  approche  de  la  tranfver- 
(aie.  Elle  pâlie  à travées  la  partie  gauche  de  l’arcade 
que  forme  la  crofTe  de  l’aorte.  Pour  l’ordinaire  on  la 
trouve  légèrement"  courbée  de  devant  en  «arrière  à fa 
première  origine  , fans  doute  pour  faire  place  à i'œfo- 
phafe  qui  la  croîfe  poftérieurement.  Celle  qui  eft  à 

droite  , plus  courte  o£  plus  large  , defeend  avec  he  u* 

coup  moins  d’obliquité.  Sa  dice&ion  , femblsb  e à celle 
du  tronc  qui  leur  donne  naiffaqce  , feroit  croire  qu’elle 
eft  la  continuation  de  ce  tronc  , pendant  que  celle 
qui  va  au  poumon  gauche  n’en  eft  qu’une  branche. 
Elle  fe  porte  en  même  temps  plus  en  arrière  que 
l’autre  , 6c  laiffe  par  ce  moyen  un  pafTage  libre  à 
l’artère  pulmonaire  qui  fe  trouve  enu’elle  Si  la 
croffe  de  l’aorte.  La  première  pénètre  la  fubftance 
du  poumon  gauche  plus  haut  . que  la  fécondé  ne 

s’innnue  au  dedans  du  poumon  droit  ; de  forte 

f[ue  la  racine  de  tous  les  vsiffeaux  pulmonaires 
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gauches  efl  pfiis  élevée  que  celle  des  mêmes  vaiiTetm# 
cote  droit.  Lorfqu’eiies  font  arrivées  au  dedans 
üe  ces  vifcères  , elles  s’engagent  routes  deux  dans 
î’arcade  que  j’ai  dit  être  formée  par  chacune  des  artè- 
res pulmonaires  , lefquelles  ne  peuvent  pas  plus  les 
comprimer  & gêner  l’entrée  & la  fo-tie  de  l’air  dans  les 
poumons  , que  celle  qui  e fl  faite  par  l’aorte  ne  peut 
comprimer  la  bronche  gauche  & l’artère  pulmonaire 
droite  qui  en  font  pareillement  embraflfces  ; après  quoi 
elles  fe  partagent  en  une  infinité  de  ramifications  qui 
Je  répandent  dans  toutes  les  parties  de  la  fubftance  des 
poumons. 

Il  feroit  suffi  curieux  qu’utile  de  connoître  quelle  eft 
leur  marche  au  dedans 'de  ces  vifcères  , ôc  fur-tout 
quel  en  eft  le  rapport  avec  celle  de  l’artère  &.  des 
veines  pu’monaires  Quelques-uns  , frappés  par  une 
fauffe  analogie  , ont  cru  qu’elles  les  accompagnoient  par- 
tout , comme  l’artère  hépatique  & le  pore  biliaire  accom- 
pagnent la  veine  porte  dans  l’intérieur  du  foie.  Willisa 
anême  afîîgné  la  difpofition  que  ces  vaifieaux  obfervent 
«ntr’eux.  àeion  lui,  les  ramifications  qui  appartiennent 
«ux  bronches  font  au  milieu  , celles  des  veines  font 
fâu-deffus  , &.  celles  des  artères  au-deffous.  Le  célèbre 
ÎVlorgagny  , prié  autrefois  par  Michelotti  de  s’afiurer 
s’il  y avoit  quelque  chofe  de  confiant  à ce  L jet  , a 
trouvé  de  la  variété  non-feulement  entre  le  poumon  droit 
4k  le  poumon  gauche,  mais  encore  entre  la  partie  fupé- 
srieure  , moyenne  & inférieure  du  poumon  du  même 
coté.  Mes  obfervations  m’ont  confirmé  la  même  chofe. 
Elles  m’ont  appris  de  plus  , qu’il  n’efi  peut-être  aucune 
partie  dans  la  machine  animale  dont  [a  ftruéHire  inté- 
rieure foit  moins  connue  ot  plus  difficile  à développer 
que  celle  des  poumons. 


OU  ATRIE  M E M É M O I R E. 


Sur  Us  Veines  de  Tkébêfius, 

T 

J ’ai  long-temps  héfité  à communiquer  au  public  la 
eifeuffion  qui  fait  le  fujet  de  ce  Mémoire.  J’ai  craint 
qu’il  ne  reçut  pas  volontiers  un  travail  duquel  ii  ne 
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refaite  aucune  connoiffance  nouvelle  ; mais  , comme 
les  erreurs  accréditées  par  le  temps  & par  le  fuffrage 
des  perfonnes  éclairées  nuifent  beaucoup  au  progrès 
des  fciences  , il  m’a  femblé  que  c’étoit  entrer  dans  les 
vues  des  favans  d’en  dévoiler  une  que  l’autorité  d ur* 
des  Anatomiftes  les  plus  diftingués  ( M.  Senac  ) n’a  pu 
détruire  entièrement  , & qui  Te  perpétue  pour  ainli  cire 
de  jour  en  jour. 

Avant  Defcartes  , perfonne  n’avoit  penfé  que  les 
vaiffeaux  du  cœur  communiquaffent  par  des  ouvertures, 
avec  les  cavités  intérieures  de  ce  viscère.  Ce  grand 
homme  , [en  regardant  Tes  mouvemens  comme  le  re- 
fultst  d’une  eftervefcence  fubite  , excitée  dans  le  fang 
qu’il  contient  par  un  ferment  particulier  qui  découloit 
de  fa  fubffance  , a fuppofé  ces  ouvertures  fans  en 
faire  une  mention  expreffe.  Vieuffens  eft  le  premier 
qui  ait  cru  les  appercevoir.  La  ténuité  de  la  mem- 
brane qui  topifTe  les  cavités  du  cœur  , paroît  lui  en 
avoir  donné  la  première  idée.  Il  jugea  que  cette 
membrane  devoit  laide r échapper  une  partie  des 
fluides  qui  circulent  dans  les  vaiffeaux  qu’elle  re- 
couvre , comme  celle  qui  enveloppe  le  cœur 
permet  un  fointement  de  femb'able  efpèce  , pour 
la  production  de  l’humeur  du  péricarde.  Pour  s’en 
sffarer  , il  fufpendit  un  cœur  dont  les  ventricu- 
les étoient  remplis  d’eau  de-vie  : comme  fi  la  foitie 
de  cette  liqueur,  qui  tomba  bientôt  goutte  à goutte, 
eût  pu  conftater  i’exiftence  des  ouvertures  qu’il  fup- 
pofoit. 

L’occsfion  qu’il  eut  , peu  après  , d’examiner  la 
profondeur  des  racines  d’un  polype  fi  tué  dans 
le  ventricule  droit  du  cœur  , ne  fervit  pas  peu  à 
le  confirmer  dans  fon  opinion.  Il  fui  vit  celles  qui 
avoient  le  plus  de  Lo licite  , jufques  dans  les  aréo- 
les que  forment  les  colonnes  & les  fibres  charnues 
du  cœur  ; oC  il  penfa  que  ces  cavités  étoient  les 
embouchures  d’autant  de  vaiffeaux  , dans  lefquel- 
les  les  parties  les  plus  groffières  du  fang  pouvoient 
fe  raffembler.  Un  autre  cœur  , qu’il  confervoit 
depuis  près  de  quatre  ans  dans  de  l’efprit  de 
vin  , lui  laiffa  suffi  appercevoir  un  fort  grand  po- 
lype qui  occupoit  le  même  ventricule  , & dont 
ks  racines  9 au  nombre  de  dix-huit  9 fortoient  d’au* 
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tant  de  cavités.  Ces  faits,  defquels  on  ne  pouvciî 
tirer  d’autre  conféquence  , linon  que  l’intérieur  dei 
ventricules  eft  garni  d’une  prodi-ieufe  quantité  d’en- 
îù ncenens  de  toute  grandeur  , dans  lesquels  fe  lo- 
gent les  racines  des  polypes  , fut  pour  VieulTens  tins 
raîfon  de  penfér  que  le  Un  g qui  circule  dans  des 
vaiiïea.ux  du  cœur  , auxquels  il  donne  le  nom  de 
charnus  , elî  verlé  dans  ces  cavités  par  leurs  ouver- 
tures y dans  lefquelles  naitfent  les  premières  racines 
de  cas  fortes  de  concrétions.  !1  crut  cependant  devoir 
tenter  quelques  expériences  po  r ne  iaiiier  aucun 
doute  fur  Ic-s  vdfieaux  dont  on  vient  de  parler.  Elles 
fur  er.t  Cites  lur  deux  coeurs  humains  , dont  il  avoit 
oté  tout  le  fang  contenu  dans  Us  oreillettes  6c  dans 
it-s  ventricules.  Après  avoir  lié  les  ceux  veines  ca- 
ves » l’aorte  6t  les  quatre  veines  pulmonaires  , il 
pouffa  dans  l’artère  coronaire  gauche  une  teinture  de 
fefran  f tirée  avec  de  l’eau-de-vie.  Cette  injection  , 
qu’il  dit  avoir  été  faite  fans  v:o'ence  , fut  portée  par 
Fartère  dans  le  tiffu  de  l’oreillette  gauche  , comme 
i!  parut  par  fon  gonflement  , fa  teinture  6c  fa  cou- 
leur jaune.  Enfuite  elle  palfa  dans  fa  cavité  , d’où 
elle  tomba  dans  les  veines  ru  limonaires  & dans  le 
ventricule  gauche  , fans  quel  en  entrât  une  feule  goutte 


dans  le  droit. 

VieulTens  n’eut  pas  plutôt  fait  cette  première  expé- 
rience , qu’il  lia  tous  les  gros  v:, idéaux  de  l’autre 
cœur  , à l’exception  de  l’zorte.  L’orei  lette  gauche  fut 
■auili  très-ctfoitement  liée  à fa  racine  , afin  , dit-il  , que 
les  artères  qui  en  competent  le  tiffu  6c  qui  s’ouvrent 
dans  fa  cavité  , ne  puffent  receveir  aucune  partie  de 
îa  liqueur  qu’il  fe  propofoit  d’irjecïer  dans  l’artère 
coronaire  gauche.  Cela  fait  , il  pouffa  dans  cette  artère 
de  la  teinture  de  fafrsn  , dont  la  plus  grande  partie  pé- 
nétra dans  le  ventricule  gauche,  6c  en  remplit  exacte- 
ment la  cavité. 


La  meme  teinture  fut  enfuite  portée  d ans  ce  e 
des  branches  de  l’artère  coronaire  gauche  , qui 
gliffe  le  long  du  bord  é csis  du  cœur.  Elle  entra 
fort  vite  dans  les  cavités  droites  de  ce  vifeère  , 
tant  p '■  r des  vaiffeaux  charnus  , que  par  des  rameaux 
des  veines  coronaires . Enfin  , lorfqu’elle  fut  poufiéç 
dans  i’artère  coronaire  droite  * Tçisütette  du, 
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coté  fe  gonfla,  fe  tendit,  5c  prit  par- tout  uns  coureur 
jaune.  Les  ligatures  ayant  été  ôtées  , on  ouvrit  les 
ventricules  ; Ôc  îorfque  !a  teinture  de  fafran , dont 
ils  étoient  remplis  , fe  fut  écoulée  , on  en  vit  encore 
fortir  pendant  long-temps,  par  des  ouvertures  iem- 
blabMs  à celles  où  les  racines  des  polypes  étoient 
implantées. 

^ Tel'es  font  les  expériences  de  VieufTens.  Le  réfuîtat 
en  doit  paroître  extraordinaire  à ceux  qui  ont  fait  des 
inje&ions  clans  les  artères  8c  dans  les  veines  coronaires 
du  coeur.  Ils  ne  concevront  pas  comment  une  teinture 
de  fafran  dans  de  l’eau- de-vie  , oouûee  dans  l’artèra 
coronaire  gauche  , 8c  qui  ne  remplit  que  les  bran- 
ches de  cette  artère  qui  vont  à l’oreillette  du  même 
côté  , a pu  tendre  8c  gonfler  cette  poche  , tomber 
dans  cette  cavité  8c  fe  porter  dans  les  -veir.es  pulmo- 
naires & dans  le  ventricule  voifm  ; pendant  que  toute 
liqueur  de  cette  efpèce  paffe  fur  le  champ  des  artères 
dans  les  veines  , & revient  bientôt  dans  l’oreillette 
droite  par  le  tiffu  des  veines  coronaires , après  avoir 
parcouru  tout  le  fyftême  vafculaire  du  cœur.  Mais 
cette  circonftance  n’eft:  pas  la  feule  qui  foit  réprében- 
fible.  Vieuffens  dit  avoir  hé  l’oreillette  gauche  à fa 
racine.  On  pourroit  demander  où  eft  la  racine  de  ce 
fac  membraneux  ; 8c  fi  c’efc  le  lieu  par  où  il  tient  à 
la  bafe  des  ventricules  , comment  ce-tte  li -rature  a été 
faite  fans  y comprendre  l’orei’lete  droite  , ou  fans  fe 
fervir  d’une  aiguille  qui  , traverfant  fes  parois  . suroît 
du  donner  lieu  à l’&fFufion  de  la  liqueur,  que  Ton 
affûte  s’être  a rn  a idée  dans  le  ventricule  gauche  au  point 
de  le  diflendre.  D’ailleurs,  que  prouve  la  fortie  de  la 
teinture  de  fafran  des  follettes  qui  fe  voient  au  dedans 
des  ventricules  du  cœur  après  que  cette  liqueur  s’eft 
entièrement  écoulée  , fi  ce  n’eft  qu’elle  avoit  pérétié 
profondément  dans  ces  foflettes , & qu’elles  en  étoient 
remplies  ? 

Mais  , pour  mieux  juger  Vieuffens  , il  ne  faut 
que  le  comparer  à lui-même.  Les  expériences» 
dont  je  viens  de  rendre  compte  font  conGgnées 
clans  une  Lettre  qu’il  écrivit,  en  1706,  à M,  Bou- 
din Confeiller  d’Etat  , 8c  premier  Médecin  de 
Monfeigneur  , fous  le  titre  de  Nouvelles  Décou- 
vertes ; & dans  fon  Traité  nouveau  de  la  Ûruélurq 
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du  coeur  qui  parut  pour  la  première  fois  en  17 >$•  Or 
«îles  y fort  expoiées  d’une  manière  différente.  Dans 
le  premier  de  ces  deux  ouvrages  , la  liqueur  iujeéïée 
«tans l'artère  coronaire  gauche  ne  remplit  que  l’oreillette 
& le  ventricule  du  même  côté,  fans  qu’il  en  fût  porté 
une  feule  goutte  dans  le  ventricule  droit  ; & dans  le 
fécond  , il  en  paffa  une  partie  d;  ns  !e  ventricu'e  par 
les  rameaux  de  la  veine  coronaire  iYpérieure  i°.  Les 
expériences  n’ont  été  faites  q'.e  fur  deux  coeurs.  Là 
il  eff  dit  que  toutes  les  fols  que  *’  uteur  entreprend  de  le 
faire  , &c  ; & après  s’être  fervi  de  cette  exprefficn  , 
de  laquelle  on  pourrait  inférer  qu’elles  ont  fouvent 
été  répétées  , le  détail  delà  fécondé  commence  per  ces 
mots  , quelques  jours  apres  lexpér'.  ence  ci-defus  rap- 
portée , &c.  Le  Traité  du  cœur  dit  encore  que  l’on 
féuüfît  beaucoup  mieux  avec  le  mercure  qu’avec  la  tein- 
ture de  fafran  , ce  qui  eft  fort  facile  à croire,  vu  fa 
pe  tant  eux  de  ce  minéral  qui  ’e  rend  beaucc*  p plus 
propre  a forcer  les  vaifferux  & à rompre  leur  tiffn 
mince  5c  délicat.  On  lit  suffi  dans  le  même  Traité  , 
que  fi  quelqu’un  doute  que  le  cœur  & fes  creil'ettes 
expriment , en  fe  contractant  , du  fang  de  leur  propre 
lilTu  , il  pourra  s’en  convaincre  fans  fe  donner 'a  peine 
de  répéter  les  injeCHons  , pourvu  qu’il  ouvre  le  cœur 
d’un  mouton  ou  d'un  veau  aufftôt  qu’il  aura  été  égor- 
gé , qu’il  en  fi  fie  fortir  le  fang,  & qu'il  en  lave  les 
cavités  avec  de  l’eau  tiède  , de  forte  qu’il  n’y  refie 
pins  aucune  teinture  de  cette  liqueur  ; car  , s’il  vient 
à le  preffer,  il  verra  couler  du  far.g  de  tous  'es  peints 
de  fa  fui  fi  ce  interne.  Mais  peut-on  conclure  avec 
Vi  euflens  que  ce  fang  vient  des  vaifieaux  du  cœur  ? 
m’efi-il  pas  naturel  de  penfer  qu’il  occupoit  les  foffettea 
dont  il  a été  déjà  parlé  pîufieurs  fois  , & que  le  ’avrge 
que  l’on  a fait  effuyer  aux  oreillet  es  & aux  ventricules 
rfia  pu  l’en  faire  entièrement  fortir  } D’ailleurs  , la 
confiance  avec  laquelle  ce  procédé  efc  indiqué  , montre 
affez  que  les  expériences  ont  été  faites  avec  beaucoup 
de  légèreté  , Si  que  l’auteur  a plutôt  rapporté  ce  qu’il 
a cru  devoir  en  réfulter  , que  ce  qu’il  a réellement 
pbfervé, 

L’efprit  de  fyffême  qui  l’animoit  ne  lui  a p3§ 
permis  d’en  refier  ià.  Un  cœur  de  mouton  qu’ifi 
^yoit  mis  en  macération  pendant  quinze  jeur^ 
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a îaiûe  appercevoir  à fa  furface  interne  des  ouvertures 
fènfibles  , garnies  de  valvules  très-déiiçates  , qui  étoient 


lies  produ&ions  de  la  membrane  qui  en  tapi  (Te  les  ca- 
vités ; & fi  quelques-unes  en  étoient  dépourvues  , elles 


fe  trouvoient  cachées  fous  les  bords  des  fofTetîes  qui 
leur  en  tenaient  lieu.  D’autres  étoient  bouchées  par 
les  membranes  intérieures  du  cœur  , à travers  ief- 
quelles  il  étoit  facile  de  les  voir  , c!e  forte  qu’outre 
celles  qui  a voient  des  valvules  mouvantes  , il  y en 
avoît  d’autres  dont  les  valvules  étoient  fixes.  La  direc- 
tion de  ces  ouvertures  varioit  beaucoup.  Celles  qui 
étoient  au-deffus  du  fômmet  des  colonnes  charnues 
regardoient  de  bas  en  haut  , 6c  celles  qui  étoient 
au-defious  étoient  tournées  de  haut  en  bas.  Enfin  les 
conduits  qui  venoient  y aboutir  , fe  rétreciffoient  à 
mefure  qu’ils  s’en  éloignoient  davantage.  Vieuffens 
n’a  il  r oit  pas  dû  compter  fur  le  produit  d’une  obfer- 
vation  unique  , faite  fur  un  cœur  qui  étoit  en  pour- 
riture & en  diffolution.  Mais  il  n’a  pashénté  ce  penfer 
que  ces  conduits  étoient  d’une  nature  particulière  , <$£ 
que  fans  doute  ils  fervoient  à verfer  dans  les  cavités 
du  cœur  le  far.g  qui  leur  étoit  fourni  par  les  artères 
coronaires. 

Si  M.  Boudin  en  eût  été  cru  , l’on  n’auroit  pas 
sd®pté  des  idées  auffi  deftituées  de  fondement.  Malgré 
les  ménagemens  que  l’honnêteté  l’engage  à obferver, 
on  entrevoit  dans  la  réponfe  qu’il  fait  à Vieuflens  „ 
qu’il  les  trouvoit  chimériques.  Cette  opinion  lui  parois 
être  la  même  que  celle  de  Defcartes  : mais  il  avoue 
qu’il  n’en  a jamais  été  touché  , ôc  qu’il  l’a  regardée1 
comme  une  invention  ingénieufe  d’un  philofophe  peu 
inflruit  des  faits  anatomiques.  » Le  grand  défaut  de' 
ceux  qui  bâtiffent  des  fyflêmes  fur  le  mécanifme  du 
corps  humain  , c’eû:  , dit-il , qu’ils  ajuûent  la  fituation 
& la  fabrique  des  J-efforts  à leur  fpéculation.  Voilà  ce 
que  j’avois  penfé  jufqu’ici.  . . . 6t  vous  favez  que  je  ns 
fuis  pas  le  feui.  Cependant  vous  revêtez  ce  fentiment 
d’expériences  auxquelles  il  femble  qu’il  n’y  ait  rien  à 
répondre. . . Permettez-moi  , avant  de  me  rendre  tout— 
à-fait,  de  voir  par  moi-même  toutes  celles  que  vous, 
citez  , &c.  » 

Deux  ans  après  que  les  nouvelles  découvertes 
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1708  , Chriftophe-Adam  Thébéfius  , Médecin  Alfe- 
irund  , donna  une  dillertaticn  Satine  fur  la  manière 
dont  !e  fang  circule  dans  le  coeur  , dont  le  but  eft 
prefque  le  même.  Il  cherche  à prouver  que  le  coeur 
a des  veines  qui  s’ouvrent  dans  Tes  cavités  , 6t  q i y 
verfent  une  partie  du  fang  que  Tes  artères  coronaires 
ont  reçu  de  l’aorte  ; 6c  quoique  Vieuffens  eût  décrit 
des  conduits  étroits  à leur  origine  & larges  à leurs 
extrémités  , & par  conféquert  de  nature  veineufe  , 
auxquels  il  attribue  les  mêmes  fondions  , & qu’il  eût 
dit  en  plufieurs  endroits  que  le  fang  eft  porté  suffi, 
dans,  le  ventricule  du  cœur  par  des  rameaux  des 
veines  coronaires  , les  Anatomiftes  leur  ont  donné  le 
nom  de  veines  de  Thébéfius.  Si  on  l’en  croit,  l’ou- 
vrage de  Vieuffens  ne  lui  eft  parvenu  que  lorfque  le 
lien  étoit  achevé*,  6c  il  a été  conduit  à la  connoif- 
fance  du  nouveau  genre  de  vaifieaux  qu’il  veut  intro- 
duire par  les  orifices  veineux  qui  fe  trouvent  dans 
J’oreiilette  droite.  On  ne  voit  cependant  pas  comment 
ces  orifices  ont  pu  lui  faire  préfumer  qu’il  y en  aveit 
'de  femblabîes  dans  les  autres  cavités  du  cœur,  car  ils 
répondent  aux  lois  connues  de  la  circulation  , qui  veiw 
lent  que  fout  le  fang  traverfe  les  poumons  avant  o’être 
ramené  à l’aorte  ; au  lieu  que  les  vaififeaux  dont  il  eft 
quefiion  dérogeroient  à ces  lois  , puifqu’une  partie 
du  fang  lancé  dans  les  artères  coronaires  reviendroit 
au  ventricule  gauche  du  cœur  , fans  avoir  pafie  par 
--ce  vifeère. 

Thébéfius  confirme  ce  qu’il  dit  pnr  des  expériences, 
•âpres  avoir  injedté  de  l’eau  dans  une  des  veines  co- 
ronaires , il  a ouvert  les  ventricules  , & a vu  que 
cette  liqueur  s’échappo:ï  en  grande  quantité  des  fofi» 
fetes  qui  s'y  remarq  ent,  quoique  la  fubOnnce  du 
cœur  par  ùfc  n’avoir  fo’<  fifert  aucune  altération.  Cepen- 
dant, ayant  foupçonné  que  l’injë&ion  pourroit  avoir 
occsfionné  des  crçvgfies  , il  a penfé  qu’il  feroit  plu 5 
convenable  de  chercher  dans  le  cœur  même  les  ouver- 
tures qu'il  croyait  devoir  s’y  rencontrer.  Il  s’eft  fervî 
de  coeurs  de  moutons  & de  bœufs  dont  les  parties 
font  plus  développées  > & s’èft  bientôt  apperçu 

que  la  furface  interne  du  ventricule  droit  étoit 
garnie  de  vaiffeaux  qui  , après  s’être  réunis  en  un 
ieul  tronc  > venaient  s'y  rendre,  Un  tube  appliqué. 
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à l’ouverture  de  ces  vaiffeaux  a tranfmîs  l’a îr  dans 
leurs  diverfes  ramifications.  Mais  ce  procédé  lui  a 
mieux  réuffi  fur  les  plus  petits  , que  fur  les  autres  , 
qui  , communiquant  avec  de  femblab’es  -vaiffeaux  dont 
les  ouvertures  permettent  à Pair  de  s’échapper  , ou 
fe  édifiant  profondément  dans  la  fub  fiance  du  cœur  , 
ne  fe  laiffent  pas  aifément  pénétrer.  Il  n’a  lien  ap perçu 
de  femblable  dans  le  cœur  de  l’homme;  cependant  il 
ne  doute  pas  que  les  chofes  ne  s’y  prffent  de  même, 
puifque  l’air  pouffé  dans  une  de  fes  veines  gc-rfie  fur- 
ie-champ les  ventricules,  & les  difiend  comme  des 
vefiies. 

Il  efi  facile  de  voir  que  les  vaiffeaux  dont  paffe  cet 
auteur  , reffembient  beaucoup  à ceux  que  Vieuffens 
dit  avoir  obfervés  dans  le  cœur  des  moutons  qu’il  avoit 
fait  macérer  pendant  fi  long-temps.  Les  ramifications 
dont  ils  font  compofés  , fe  réunifient  de  même  eu 
des  troncs  qui  vont  s’ouvrir  dans  les  ventricules  oc 
dans  les  oreillettes,  & communiquent  erfcmfcle  ; 
mais  Thébéfius  ne  dit  point  qu’ils  aient  de  valvules  , 
& que  leur  dire&ton  réponde  au  fieu  du  cœur  qu’ils' 
occupent  ; ce  qui  met  une  différence  trop  fenfible 
entre  la  defcription  de  Vieufiens  &.  la  fic-nne  , pour 
que  les  points  fur  lefquels  ces  deux  auteurs  s’accor- 
dent, puiffent  être  regardés  comme  fufnfamment  conf- 
tatés  ; d’ailleurs  les  vaiffeaux  dont  il  s’agit  n’ont  été 
admis  par  perfonne  que  par  Lancify  , & le  raffonne- 
ment  sinfi  que  l’expérience  concourent  également  à les 
faire  rejeter. 

Les  obfervations  qui  viennent  d’être  rapportées  ne 
font  pas  1 es  feules  preuves  que  Thébéfius  donne  de 
leur  exifience,  Il  dit  que  l’air  pouffé  dans  les  grandes 
branches  de  la  veine  coronaire  , & fur- tout  clans  celle 
qui  defcend  le  long  du  ventricule  gauche  , les  remplit, 
après  quoi  il  en  fort  par  des  ouvertures  qui  fe  remar- 
quent principalement  au  voifinage  de  la  cloifon  des 
ventricules  , & forme  des  bulles  avec  le  fa ng  qui  rem- 
plit ces  ouvertures  Selon  lui  , les  liqueurs  colorées  , 
la  colle  de  poifion  fondue  , & la  cire  rnjeélée  dans  ce't*e 
veine  & dans  les  autres  , fe  répandent  suffi  dans  lés 
différentes  cavités  du  cœur  ; mais  il  ne  difcon'vient 
pas  que  ces  fubfiances  ne  puiffent  rompre  lesvaiffec.uk 
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pour  peu  qu’elles  fuient  pouffées  avec  force  & c’efl 
îà  fans  doute  ce  qui  eft  arrivé  toutes  les  fois  que 
injections  faites  dans  les  artères  & dans  les  veir.es  coro- 
naires , ont  paffé  dans  les  oreillettes  & dans  les  ventri- 
cules du  cœur. 

Vieuiftns  ôt  Tbébéfius ne  font  pas  re fiés  long- teir.pfc 
poffefipurs  de  leur  prétendue  découverte  ; plufieurs  fé- 
lon t empreffés  d’en  partager  l’honneur.  Ruyfch  dit 
avoir  démontré  avant  eux  , que  les  veines  du  cœur 
s’ouvrent  dans  les  oreillettes  par  pluf.eurs  rameaux, 
de  forte  qu’une  partie  du  fang  paiïe  directement  dans 
îa  cavité  de  l’oreillette  droite  fans  aller  gagner  la 
veine  cave.  Puifqu’il  y a des  rameaux  des  veines  co- 
ronaires qui  communiquent  avec  les  oreillettes  , le 
fang  ne  doit  pas  revenir  moins  directement  dans  celle 
qui  eft  à gauche  que  dans  ce  le  qui  eft  à droite: 
Mais  ce  qui  fuit  , bien  loin  d’être  favorable  au  fyftê- 
ir.e  quq  Ruyfch  défend  , parcît  très  propre  à le  ren- 
verfer.  Si  quelqu’un  , continue-t-il  , délire  connaître 
îa  diftribution  des  vaiffeaux  du  cœur  , qu’il  vienne 
me  trouver.  Il  verra  ceux  qui  vont  à fes  parties  inté- 
téneures  , oc  ceux  qui  fe  portent  à fes  parties  exté- 
rieures. Toutes  les  cavités  du  cœur  font  fi  bien  rem- 
plies des  premiers  , qu’on  croiroit  que  leurs  parois 
en  font  entièrement  formées.  Les  colonnes  charnues, 
3cs  tendons  & les  valvules  prennent  une  couleur 
rouge.  Les  vaiifeaux  fe  diftendent  à un  point  tel  , 
que  lorfque  îa  matière  eft  parvenue  à leur  derrière 
ramification  plus  fine  que  le  duvet  ou  la  toile  d’arai- 
gnée ; elle  en  fort  & fe  répond  fur  toutes  les  parties 
en  manière  de  rofée  fine.  La  même  chofe  doit  arriver 
su  fang  pendant  la  vie  , » fans  quoi  ce  fluide  retenu 
?>  dars  les  vaiifeaux  , & porté  immédiatement  des  vei- 

nés  dans  les  artères  , fans  s’épancher  , ne  pourroît 
>î  fournir  aux  parties  du  corps  la  nourriture  dont  elles 
^ ont  befoin  ».  L’auteur  qui  parle  sirfi  , a-t-il  bien 
connu  les  ouvertures  de  Vien-ffens  6c  de  Thébéfius  ? 
Les  injeélions  s’échappent  à la  fin  comme  une  rofée 
fine,  &c  cela  doit  être.  Il  croit  que- la  même  ebofe  doit 
.«r.river  au  fang  pendant  la  vie.  Mais  cette  préfomption 
ce  paît  n’eft  point  une  pteuve  ; & elle  a d’autant 
moins  de  poids , que  la  raifon  qu’il  en  donne  e ft  purement 
Jîj  pathétique,  D’ailleurs  , il  ne  s’agit  pas  de  f&voir  â 
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^artie  la  plus  fubtbe  du  fang  peut  pénétrer  en  ma- 
nière de  roféë  fine  dans  les  oreillettes  2o  dans  !es  ven- 
tricules du  cœur  , mais  fi  cette  liqueur  y efi  portés 
par  de  grandes  ouvertures  qui  la  difpenfent  de  par- 
courir les  veines  nombreiues  dont  leur  fub fiance  efi 
parfemée. 

Lancify  , dont  je  crois  le  Traité  de  Motu  cordis  &> 
Anevrifmatibus  po  fi  erreur  aux  Adverfaria  de  Ruyfcb  , 
a auiïï  cru  pouvoir  affurer  qu'il  a voit  connu  la  commu- 
nication des  vaiffeaux  du  cœur  avec  les  oreillettes  6 € 
les  ventricules  , avant  que  Vieuffens  & Thébéfi'us  en 
euffent  parlé.  La  première  idée  lui  en  a , dit-il , été. 
fournie  par  le  cœur  d’un  gros  chien  , dont  il  avoit 
ouvert  le  ventricule  droit  , 6 i vidé  tout  le  fang  } 
d'entre  les  fibres  duquel  il  a vu  fortir  , en  le  com- 
primant , quelques  gouttes  de  cette  liqueur  , du  côté 
de  la  cloifon  des  ventricules.  Il  penfa  d’abord  que 
la  cloifon  dont  il  s’agit  étoit  percée  de  quelques 
trous  , au  moyen  defquels  ces  cavités  communi- 
quoient  l’une  avec  l’autre.  Mais,  ayant  ouvert  le  ven- 
tricule gauche  près  de  fa  pointe  , & ayant  obfervé. 
le  même  phénomène  dans  d’autres  parties  du  cœur 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’imaginer  que  ce  fang 
devoiî  venir  des  veines  ; d’autant  mieux  qu’il  con- 
noiffeit  les  ouvertures  de  celles  qui  viennent  Ce  ren- 
dre dans  l’oreillette  droite  , au  voifinsge  de  la  fofie 
ovale  , ÔC  près  l’embouchure  du  finis  des  veines 
coronaires.  Les  expériences  qu’il  a faites  enfuite  ont 
difîipé  les  doutes  qui  pouvoient  furvenir  à ce  fujet. 
Il  a vu  de  l’eau  injëéfée  dans  une  des  veines  coro- 
naires , fortir  de  deffous  les  petites  colonnes  qui  fe 
trouvent  à la  pointe  du  ventricule  gauche.  De  l'air, 
pouffé  dans  une  autre  veine  poftérieure  du  cœur  a. 
excité  des  bulles  Ôc  des  trembtemens  dans  îe  même 
ventricule.  Une  troifième  veine  pofiérieure  a trar.fmis 
la  liqueur  qu’il  y avoit  fait  entrer  dans  le  ventricule 
droit,  par  des  ouvertures  dont  les  unes  étaient  près 
de  la  pointe  > & les  autres  près  de  la  cloifon  qui  le. 
fépare  d’avec  le  ventricule  gauche.  Enfin  les  autres 
veines  ayant  été  efiuyées  , il  a vu  manifeffement  le. 
ventricule  droit  s’hume&er , St  fa  colonne  tranfverfale  Ce 
couvrir  de  rofée.  Mais  il  ne  paroît  pas  avoir  beaucoup} 
zégéii.  çps  expériences  qui  ne  diffèrent  en  rien.d^ 
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celles  de  Vieuffens  & de  Thébéfius  : encore  ne  ÎlïÎ 
ont-e’Ies  réufli  que  fur  des  coeurs  de  cheval  6c  de  bœuf, 
& non  fur  l’homme  où  pour  le  plus  fouvent  il  les  a ten- 
tées fans  fuccès. 

Cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  regarde  les  ouver- 
tures des  veines  coronaires  par  lefquelles  le  fang  vient 
(e  rendre  dans  les  ventricules  , comme  une  chofe 
svérée  , 6c  même  néceffaire  pour  rendre  rrifon  des 
snouvemens  du  cœur.  Il  croit  qu’aucun  mufcle  ne  fe 
peut  contra&er  fans  que  le  fluide  nerveux  6i  le 
fang  s’y  portent  en  abondance  , & fe  relâcher  fans 
qu’ils  en  fortent.  Or  , le  cœur  étant  de  nature  muf- 
culeufe  , il  faut  que  ces  deux  liqueurs  , qui  lui  ont 
été  portées  par  les  nerfs  & par  les  artères  coronai- 
res , puiffent  s’échapper  par  les  veines  du  même 
nom  , & par  celles  qui  s’ouvrent  dans  fes  différentes 
cavités.  Peut-être  même  les  dernières  , après  avoir 
permis  au  fang  de  fortir  de  fa  fuhüance  pendant  fa 
fyflole  , lui  permettent- elles  d’y  rentrer  pendant  fa 
«haftole  , 8c  de  la  pénétrer  jufqu’à  l’endroit  où  fe 
trouvent  leurs  valvules  , de  forte  ciu'il  s’y  fait  une 
efpèce  de  flux  6c  de  reflux.  D’ailleurs  , il  paroît 
poffibîe  à Lancify  que  ce  fang  , qui  a reçu  l’influence 
de  l’efprit  animal  que  contiennent  les  nerfs  , vivifie 
celui  que  les  veines  caves  condaifent  au  cœur.  La 
couleur  du  fang  de  ces  veines  6c  celle  du  fr.ng 
que  renferme  l’artére  pulmonaire  , lui  femble  venir 
à l’appui  de  cette  idee  ; car  le  premier  eft  noi- 
râtre , 6l  le  fécond  d’une  couleur  rouge  , vive  6c 
animée. 

De  pareilles  fpéculations  auroient  dù  infpirer  de  la 
défiance  fur  ce  que  Lsncify  a avancé  au  fujet  des  vei- 
nes de  Thébéfius  ; cependant  fes  obfervations  U fes 
expériences  ont  paru  confirmer  celles  qui  avoient 
été  publiées  avant  lui  , 6c  les  veines  en  quefiion  ont 
été  admlfes  par  le  plus  grand  nombre.  Palfin  » Heifier, 
MM.  Lieutâud  , Winflow  & de  Haller  ne  doutent 
point  de  leur  réalité.  M.  Winflow  en  donne  pour 
nouvelle  preuve  , que  fi  on  vient  à fouffler  dans  une 
des  veines  coronaires  , après  y avoir  fait  une  petite- 
ouverture  , & ferré  les  oreillettes  a in  fi  que  les 
greffes  artères  9 on  verra  le  vent  gonfler  ces  vaiffeaux 
4>’  pénétrer  par  les  conduits  dont  il  s’agit  dans,  lej. 


Quatrième  Mémoire, 

ventricules  , qui  fe  gonflent  suffi  dans  cetté  expé* 
rience.  Il  le  fs  ut  avouer  , je  ne  la  comprends  pas. 
Que  veut  dire  cet  iiluflre  Anatomifie,  quand  il  pref» 
crit  de  lier  les  oreillettes  ainfi  que  les  greffes  artères? 
On  peut  faire  une  ligature  aux  artères  ; mais  pour 
les  oreillettes  , cela  me  paroit  difficile  : leur  bafe  n 
la  partie  par  où  elles  tiennent  aux  ventricules  , eff 
trop  large  , pou»  pouvoir  être  liée.  Si  îa  ligature  ne 
porte  que  fur  les  veines  caves  & fur  les  veines  pul- 
monaires , fans  doute  que  ces  facs  fe  gonfleront 
parce  que  l’air  viendra  s’y  rendre  par  l’embouchure 
du.  finus  des.  veines  coronaires  , qui,  comme  on  fait  , 
fe  trouve  dans  celui  qui-  ef»  à droite.  M.  de  Haller 
dit  auffi  qu’il  s’eff  affûté  de  l’exiflence  dc-s  veines  de 
Tbébéfius  , en  faifant  des  inje&ions  dans  les  artères 
Si  dans  les  veines  coronaires.  Mais  elles  n’ont  prs 
toujours  pénétré  dans  les  ventricules  ; & l’on  peut 
croire  que  , lorfque  cela  efl  arrivé  , elles  avoient 
été  pouffées  avec  trop  de  force  , ou  que  les  coeurs 
dont  iî  s’eft  fervi  n’avoient  pas  les  conditions  nécef- 
faires  pour  ces  fortes  d’expériences.  On  fent  bien  en 
effet  que  les  vaiffeaux  de  ceux  qui  font  déjà  anciens 
& prefque  macérés  par  la  pourriture  , de  ceux  qui 
ont  appat tenu  à des  fujets  foibles  ou  qui  font  péris 
de  cônfomption  ou  de  gangrène  , & enfin  de  ceux  qui 
ent  fouffert  quelque  violence  , peuvent  être  déchirés 
Sr  rompus  , & biffer  échapper  les  fubftances  qu’on  y 
injeffe,  fans  qu’on  en  puifle  rien  conclure  pour  l’état 
naturel. 

Le  nombre  & la  réputation  des  auteurs  qui  ont 
adopté  les  veines  de  Thébénus  n’ont  point  entraîné 
tout  le  monde.  Yerheyen  , quoique  très-difpofé  à 
croire  qu’il  y avoit  des  vaiffeaux  de  cette  efpèce  dans 
le  coeur  : tant  parce  que  les  colonnes  & les  fibres 
dont  fes  cavités  font  remplies  , forment  par  leurs 
entrelacemens  une  quan'ité  prodigieufe  d'enfoncemer.s 
de  toute  grandeur  ; que  parce  qu’il  lui  fembloit  plus 
fimpie  & plus  court  que  le  fang  y revînt  immédiate- 
ment prr  leur  moyen,  qu’en  paffant  par  les  veines 
coronaires  : Verheyen  , dis- je  , avoue  ne  les  avoir 
bien  vu  que  du  côté  droit.  Les  injeélions  qu’il  a 
pouffées  dans  les  veines  qui  regardent  le  ventricule  de 
côté,  font  reûçrties  par  la  veine  cave  après  avoifc 
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rempli  ce  ventricule  & Ton  oreillette  ; au  lieu  que  celles* 
qu’il  a faites  dans  les  veines  appartenantes  au  ventricule- 
gauche,  n’y  ont  pénétré  que  par  trois  ou  quatre  ouver- 
tures fort  étroites.  Sans  doute  il  nvoit  conçu  combien 
il  répugnoit  à la  marche  connue  du  fang  , que  cc  fluide 
fe  rendît  dans  les  cavités  gauches  du  cœur  fans  avoir 
parcouru  les  routes  pulmonaires  ; 6c  , quoique  trompé 
par  des  expériences  illufoires  , s’il  n’a  pu  fe  refufer  à 
embraffqr  une  opinion  qui  étoit  en  vogue  , du  moins 
il  ne  l’a  reçue  qu’avec  des  reft:  irions  conformes  aux 
lois  de  l’économie  animale.  Koerhaave  a penfé  de 
même;  6c,  marchant  fur  les  traces  de  Verheyen  , il  a- 
dit  que  les  veines  de  Thébéfius  ne  s’ouvroient  que  dans 
les  cavités  droites  du  cœur. 

Les  expériences  de  Duvernoy  , cor.flgnées  dans  le 
fécond  tome  des  Mémoires  de  l’Académie  de  l'éterf- 
bourg  , ont  enfuite  répandu  des  doutes  fur  ces  veines. 
Elles  ont  été  faites  fur  le  cœur  d’un  élcphant  , dont 
les  parties  plus  développées  & plus  grandes  que  celles 
des  autres  animaux  , devcient  laifler  mieux  apperce- 
voir  la  difpofltion  de  ces  vaiffeaux.  Ce  cœur  ayant  été 
vidé  St  lavé  , Duvernoy  a effayé  de  le  comprimer  dans 
tous  les  fens  , afin  de  voir  fl  le  fang  pafl'eroit  de  fes 
veines  dans  les  ventricules  ; mais  quoiqu’elles  fuffent 
fort  groffes  ôc  fort  pleines  , il  n'en  eff  rien  forti.  Cela 
fait  , il  a pouffé  à piufieurs  reprifes  de  i’eau  teinte  en 
jaune  St  tiède  dans  les  artères  Sc  dans  les  veines 
fans  ligature  , puis  après  en  avoir  pratiqué  une  , fans 
cloute  fur  le  tronc  des  veines  coronaires.  Dans  le  pre- 
mier cas  , l’inje&ion  eft  revenue  en  entier  par  l’em- 
bouchure de  ce  tronc  ; & dans  le  fécond  , la  furface 
Interne  des  ventricules  a paru  couverte  de  vaiffeaux 
qui  font  devenus  très  apparens  ; mais  il  ne  s’eft  fait 
aucune  effuflon  de  la  liqueur  que  ces  vaiiTeaux  con- 
tenoient. 

Enfuiîe  on  a fubftitué  de  l’efprit  de  vin  , du 
mercure  paffé  au  chamois  , & de  l’air  , à la-  liqueur 
dont  ont  vient  de  parler  , fans  que  l’événement  ait 
été  différent.  Surpris  de  ce  que  les  fubftances  dont 
les  vaiffeaux  du  cœur  étoient  remplis  n’en  fortoient 

s’échappent  quelquefois  aflex 
cœur  d’animaux  moins,  gros* 
pouffé  du  meucuis.  en  affe^ 


pas  , pendant  qu’elles 
aifément  de  ceux  du 
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grande  quantité  peur  qu’ils  fuffent  très-di&endus  , &Z 
les  a comprimés  doucement  avec  ! c s mains.  Ce  n’eft 
qu’aiors  qu’il  a vu  quelques  gouttes  d’humeur  , &C 
de  petits  globules  de  mercure  fe  faire  jour  dans  les 
ventricules. 

Il  eût  pu  conclure  de  ces  faits  , que  îes  veines 
de  Thébefius  font  un  être  de  ralfon  : mais,  craignant 
que  les  diverfes  fubftances  qu’il  avoit  pouffées  dans 
îes  vaiffeaux  du  cœur  n’y  eulTent  été  retenues  par 
des  circonftances  particulières  , il  a mieux  aimé  fuf- 
pendre -fon  jugement.  M.  Senac  , très-infiruit  de  tout 
ce  qui  avoit  été  dit  fur  ces  veines  , n’a  point  héiité 
à îes  rejeter.  Convaincu  , par  la  connoiffance  pro- 
fonde qu’il  avoit  de  l’organifation  des  corps  animés  , 
qu’elles  ne  pouvoient  avoir  lieu  fans  que  le  cours 
ordinaire  du  fang  fût  interverti  , les  expériences  allé- 
guées en  leur  faveur  ne  l’ont  point  retenu.  La  foret 
avec  laquelle  les  inje&ions  font  pouffées  dans  les 
artères  & dans  les  veines  coronaires  , la  pefanteur 
du  mercure  dont  on  s’eft  fervi  pour  îes  faire  , & la 
difpofition  naturelle  du  cœur  dont  les  vaiffeaux  ont 
quelquefois  très-peu  de  foüdité  , lui  ont  paru  en 
avoir  préparé  les  événemens.  D’ailleurs  i!  dit  qu« 
de  l’encre  pouffée  dans  les  vaiffeaux  du  cœur  en 
teint  profondément  la  fubfbnce  tant  en  dedans  qu’en 
dehors  , ce  qui  n’arrlveroit  certainement  pas  s’il  y en 
avoit  qui  verfaffent  directement  le  fang  dans  fes  ca- 
vités ^ &l  par  où  une  partie  de  cette  liqueur  pûc 
s’échapper,  Enfin  , il  remarque  avec  raifon  que  les 
irje&ions  fines  pénètrent  fouvent  dans  le  canal  des 
inteûins  ou  à travers  les  porefués  de  diverfes  autres 
parties  membraneufes  , quoique  les  vaiffeaux  qui  ram- 
pent dans  leur  tiffu  ne  s’y  ouvrent  pas  d’une  manière 
direfle.  La  feule  chofe  fur  laquelle  ce  favant  Médecin 
me  paroiffe  fe  tromper  , c’efl  qu’il  croit  que  des 
ouvertures  décrites  par  Vieuffens  & Thébefius  ont 
été  connues  à Cœciiius  Folius  , dont  la  differtation 
fur  le  paffage  du  fang  du  ventricule  droit  dans  la, 
gauche  parut  à Yenife  en  1659  » & par  conféquent 
longtemps  avant  ces  deux  auteurs.  Je  me  fuis  pro- 
curé ce  petit  ouvrage  devenu  fort  rare,  & je  n’y  ai. 
prouvé  que  des  observations  fur  la  facilité  que  I9 
fang  trouve  à puffer  de  droite  à gauche  par.  1e 
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partie  fupérteure  du  trou  ovale  , qui  refle  efifeclivement 
ouverte  pendant  toute  la  vie  dans  le  plus  grand  nombre 
des  hommes. 

Les  raifons  alléguées  par  M.  Senac  font  de  la  plus 
grande  force.  Elles  fe  trouvent  confirmées  par  le 
nombre  & la  groffeur  des  veines  qui  font  répandues 
dans  toutes  les  parties  du  cœur  ; car  , fi  une  partie  du 
fang  que  les  artères  coronaires  reçoivent  ce  l’aorte 
devoit  rentrer  dans  les  cavités  de  ce  vifcère  par  des 
va  idéaux  de  la  nature  de  ceux  qui  ont  été  fuppofés  9 
on  ne  verroit  pas  quelles  pourroient  être  les  fonc- 
tions de  ces  veines.  Mais  ce  qui  achève  de  prouver 
que  les  va  idéaux  dent  il  s’agit  n’exident  pas  , c’eft 
que  les  injections  de  toute  efpèce  , poufîees  avec  les 
précautions  convenables  dans  les  artères  & dans  les 
veines  coronaires  , ne  pénètrent  pas  dans  les  ventri- 
cules 6c  dans  les  oreillettes.  Lower  l’affure  de  la  ma- 
nière la  plus  pofitive.  La  membrane  intérieure  du  cœur 
eft  , dit-il  , d’un  tiflu  fi  ferré  , qu’elle  ne  laide  rien 
pafler  , ainfi  qu’il  paroît  manifedement  lcrfqu’on  pouffe 
une  injection  , de  quelque  efpècç  que  ce  foit  , dans 
les  artères  de  ce  vifcère.  M.  Senac  a très- Couvent 
éprouvé  la  même  chofe.  J’en  aveis  suffi  fût  l’expérience 
en  diverfes  occafions  ; mais  , comme  je  n’en  «vois  point 
écrit  le  résultat , je  viens  de  la  répéter  fur  quatre  coeurs 
humains. 

Après  avoir  lié  fur  le  premier  l’rrtère  coronaire 
droite  6c  le  finus  des  veines  du  même  nom  près  ce 
leurs  embouchures  , j’û  injeété  de  l'es u teinte  en  j une 
avec  du  fafran  , dans  l’artère  coronaire  gauche.  Les 
deux  oreillettes  étoient  largement  ouvertes  , pour  que 
je  pude  voir  ce  qui  fe  pafîèroit  dans  ces  cavi'és  Si 
même  dans  les  ventricules.  Il  n’y  ed  pas  entré  une 
goutte  de  liqueur.  J’ai  enfuite  mis  dans  les  unes  & 
dans  les  autres  , de  petits  tampons  de  charpie  bien 
blanche  , afin  de  voir  b elle  fe  teindroit  en  jaune  , Si 
j’ai  continué  mon  injeélion.  Quoique  la  quantité  de 
liqueur  que  j’ai  employée  n’ait  guère  été  moindre 
d’une  chopine  , cette  charpie  a confervé  (a  blancheur. 
La  maffe  du  coeur  ed  devenue  jaune  tant  en  dedans 
qu’en  dehors  , & j’ai  obfervé  un  lé^er  f internent  en 
manière  de  rofée  fine  à fa  face  externe,  11  commençoit 
à en  arriver  autant  clans  les  ventricules  6c  clans  ies 
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«rellîettes  ; mais  j’ai  fini  là  mon  expérience.  Les 
veines  fe  font  remplies  comme  les  artères  dès  le 
commencement. 

Le  fécond  cœur  cvoit  été  tenu  en  macération  pen- 
dant environ  trente  fix  heures.  J’en  si  lié  les  deux 
artères  ; St  , après  avoir  adapté  un  tuyau  au  tronc 
commun  de  fes  veines  , j’y  ai  fait  couler  une  tein- 
ture femblable  à celle  que  j’avcis  employée  peur  le 
précédent.  Tout  le  fyfième  des  va  idéaux  s'efi  rempli 
fur- le  champ  ; mais  il  n’a  rien  paffé  dans  les  oreil- 
lettes ni  dans  les  ventricules  ; St  de  la  charpie  que 
j’avois  mife  dans  ces  cavités  , comme  au  premier  9 
n’a  pas  été  teinte.  J’ai  verfe  enfuite  du  mercure  dans 
le  même  vaîfieau  , fans  lui  donner  d’autre  impulfion 
que  la  pefanteur  d’une  colonne  de  quatre  à cinq  pou- 
ces de  hauteur.  Quelques  veines  fe  font  remplies  ; 
mais  ce  minéral  n’en  efi  pas  forti.  Après  avoir  ajufié 
un  tuyau  à celle  des  veines  qui  defeend  le  long  du 
fillon  de  la  face  plate  du  cœur  , & avoir  ouvert  le 

ventricule  droit  dans  toute  fa  longueur  , j’ai  fait  cou- 
ler du  mercure  dans  cette  veine  fans  rien  apperce- 
volr  de  nouveau.  Cela  fait  , j’ai  notifié  d’autr  e mer- 
cure avec  une  feringue  de  cuivre.  U a pénétré  en 
grande  quantité  ; tout  le  fyfième  vafculaire  s’efi  rem- 
pli Le  ventricule  que  j’avois  fous  les  yeux  en  a reçu 
une  petite  quantité  , qui  s’y  efi  introduite  par  deux 
ouvertures  fort  étreites-  Le  gauche  en  contenoit  beau- 
coup. Je  ne  puis  dire  par  combien  d’endroits  il  y 
étoit  entré  : je  crois  feulement  pouvoir  afi’urer  qu’il 
r/en  a pafTé  dans  l’un  & dans  l’autre  , que  parc§ 
qu’il  a reçu  une  impulfion  plus  forte  que  ceile  avec 
laquelle  le  fang  parcourt  les  mêmes  vaiffeaux  , & qua 
fa  pefanteur  , jointe  à cette  force  , y a occafionné  des 
creyafies. 

Les  artères  coronaires  du  troisième  cœur  ont  été 
liées  comme  celles  du  fécond  , 8f  j’ai  de  même  ajufié 
au  tronc  des  veines  qui  leur  répondent  un  gros  tuyau 
à.  l’aide  duquel  j’y  ai  pouffé  du  lait  avec  une  feringue. 
Le  ventricule  droit  étoit  ouvert  , afin  que  je  puffe  voir 
par  combien  d’ouvertures  cette  liqueur  y pénétroit. 
Ce  n’efi  que  lotfque  le  fyfiême  vafcuLire  a été  très- 
phin,  qu’il  a commencé  à en  fuir. ter  un  peu  par  deux 
ouvertures  très-petites*  Le  ventricule  gauche  n’en  a pat 
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reçu  une  goutte.  Le  lait  vidé  , j'ai  fait  p?fTer  du  mer- 
cure dans  le  même  vailTeau  , en  me  fervant  aulïî 
d’une  feringue  Les  deux  ouvertures  dont  il  vient 
d’être  parlé  en  ont  laide  tomber  quelques  globules 
dans  le  ventricule  droit  : il  n’en  a pas  pénétré  c ns 
le  gauche.  Ce  cœur  avoit  déjà  trois  jours  d’an- 
cienneté. 

Enfin  , j’ai  pouffé  du  mercure  d.  ns  l’artère  coro- 
naire du  quatrième  cœur  , après  avoir  lié  e droit  6c 
le  tronc  commun  des  veines  du  même  nom.  Le  ventri- 
cule gauche  et  oit  ouvert.  Il  m’a  femblé  que  l’inje&ion 
entroit  plus  aifément  6c  dans  un  plus  grand  nombre  ce 
vaiffeaux  que  dans  les  expériences  précédentes.  Il  s’eft 
échappé  une  grande  quantité  de  mercure  par  les  ori- 
fices de  ceux  qui  avoient  été  coupés  , mais  il  n’en  e fl 
pas  tombé  un  atome  dans  ce  ventricule.  Cependant 
tout  le  fydême  des  vaiffeaux  était  très-plein.  On 
voyoit  à la  furface  interne  de  cette  cavité  , des  artè- 
res 6t  des  veines  d’une  petitefTe  extraordinaires  qui 
formoient  un  réfeau  charmant  , & des  efpèces  d’é- 

toiles difpofées  de  côté  6c  d’autre.  Le  ventricule 
6c  l’oreillette  gauche  n’ont  pas  reçu  une  goutte  de 
mercure. 

Quelles  circonftances  ont  donc  pu  en  impcfer  aux 
Anatomiües  , & les  engager  à adopter  les  veineî 
dont  il  efl  quedion  dans  ce  Mémoire  ? Outre  celles 
que  j’ai  indiquées  , il  me  femble  qu’ils  ont  prefcjue 
.tous  été  déterminés  à penfer  que  les  vaiffeaux  du  cœur 
s’ouvroient  dans  fes  différentes  cavités  , parce  qu’i’s 
ont  remarqué  dans  l’oreillette  droite  des  embouchu- 
res  qui  font  maniûffement  vc ineufes  , & qui  ont  tous 
les  caractères  de  celles  que  Vieuffens  , Thébéfius 
Lancify  ont  cru  appercevoir  dans  les  ventricu’es. 
Elles  font  larges  , Sc  aboutirent  à des  vailïeaux  qui 
fe  rétreciffent  de  pli  s en  plus  à mefure  qu’ils  s’en 
éloignent  ; 6c  qui  , après  avoir  rampé  quelque  temps 
dans  la  fibfhnce  de  l’oreillette,  vent  manifed ement 
communiquer  avec  les  veines  qui  fe  diflribuent  aux 
ventricules  , comme  en  peut  s’en  a durer  en  y pouf- 
fant de  l’air  avec  un  tube  Mais  le  fang  qu’elles  ver- 
fent  dans  l’oreillette  droite  paiTe  par  les  pourrons 
avant  d’être  reporté  dans  l’aorte.  On  trouve  à la  vé- 
îjté  dans  le  gauche  des  lacunes  qui  leur  refferablent  * 
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dépendant  , comme  je  n’ai  pu  y £ ire  entrer  de  l’air  5 
6c  qu’il  n’en  efl  pas  fort!  lorfque  j’en  pouflcis  dans 
îes  embouchures  de  l’oreillette  droite  , après  avoir 
pris  la  précaution  de  verfer  fur  le  lieu  qu’elles  occu- 
pent quelques  gouttes  d’eau  fanguinolente  que  cet  air 
auroit  foulevée  , & fous  laque  le  il  auroit  formé  des 
bulles  s’il  s’en  fût  échappé  par  U , je  ne  puis  ofTurer 
qu’eiîes  répondent  aufïi  à des  veines.  D’ailleurs,  quand 
cela  ferolt , il  pourroit  fe  faire  que  ces  veines  vinffent 
de  la  fubftance  du  poumon  ou  de  i’épaiffeur  des  parois 
de  celles  qui  fe  remarquent  dans  ce  vifcère;  & a’ors  le 
fang  qu’elles  contiendroient  ne  feroit  rendu  au  ventri- 
cule gauche  qu’après  avoir  parcouru  les  routes  ordi- 
naires de  la  circulation  ; & elles  ne  feroier.t  rien  en 
faveur  de  l’opinion  dont  je  viens  de  montrer  l’invraifcm* 
blance  , 8c  même  la  fauffeté. 


masst 
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§ur  quelques  particularités  de  la  Structure  du  Cerveau* 
& de  fes  Enveloppes . 

Quoique  Ton  ignore  parfaitement  l’ufage  du  plus 
grand  nombre  des  parties  du  cerveau  , ce  vifcère  a été 
de  tout  temps  l’objet  des  recherches  des  Anatomiîles. 
Ils  en  ont  développé  la  firuéUire  d’une  manière  qui 
paraît  ne  laiffer  rien  à délirer.  Cependant , lorfqu’on 
l’examine  avec  foin  , on  y trouve  des  chofes  qui  leur 
ont  échappé  , ou  qu’ils  n’ont  pas  décrites  avec  l’exac- 
titude qu’elles  méritoient.  Ce  font  ces  particulari- 
tés , dont  les  unes  regardent  le  cerveau  lui  même  , 
6c  les  autres  ont  rapport  aux  membranes  qui  le 
recouvrent  , que  je  vais  expo  fer  dans  ce  Mémoire. 
J’efpère  que  fi  elles  ne  répandent  pas  plus  ce  jour 
fur  les  fondions  impénétrables  de  cet  organe  , 
elles  fendront  du  moins  à rendre  fon  hiftoire  plus 
complète. 

Le  corps  calleux  eû  une  des  parties  les  plu$ 
extérieures  du  cerveau.  On  l’apperçoit  iorfqu’après 
avoir  enlevé  la  faulx  , on  écarte  les  deux  héraif» 
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phère  II  fe  préfente  fous  b forme  d’une  voûte  d£ 
couleur  blanche  , fituée  profondément  dans  leur  inter- 
valle , plus  prcs  de  leur  partie  antérieure  que  de  la 
poftérieure  , & qui  les  unit  l’un  à l’autre.  Su  largeur  , 
qui  r.’efc  guère  moindre  de  huit  à dix  lignes  , augmente 
un  peu  en  arrière  , & diminué  fenfiblement  en  de- 

vant. Les  hémifphàres  du  cerveau  portent  fur  fes 
parties  latérales  , &.  le  vide  qui  fe  trouve  entr’eux  Ôe 
ce  corps  , forme  une  cavité  alongée  , que  l’on  peut 
safiez  bien  comparer  à celle  que  préfentent  les  finus 
ou  vent  icules  du  larynx.  Cette  circonftance  r/a  été 
bien  vue  que  par  Véfale.  Les  termes  dont  il  fe  fert 
pour  l’exprimer  , en  donnent  une  idée  fi  nette,  qu’elle 
ïiuroit  du  frapper  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis 
lui.  Objervantur  ♦ dit- il  , utrinque  ad  corporis  caüojï 
l atera  , fecundiim  ïpfius  longitudinem  » jinguli  fir.us  in 
cerebri  jubfiantiâ  , in  fi  ar  profunclioris  haeœ  injculpti  t 
ne  cum  J u péri o ris  corporis  callofi  J >i perfide  eo  nuisis 
patefeentes  quo  cerehrum  vioientius  , quaji  id  (urfiim  , 
in  latcra  et  ram  aciurics  , fejunxcri  s • 

On  voit  fur  le  corps  calleux  plusieurs  lignes  (aillan- 
tes , dont  les  unes  le  tràverfent  de  devint  en  arrière  , 
6c  les  autres  vont  d/un  de  fes  côtés  à l’autre.  Le3 
premières,  au  nombre  de  deux  feulement,  font  beau- 
coup plus  élevées  que  les  fécondes.  ! Iles  font  pla- 
cées au  milieu  , &.  s’acccmpngm  nt  réciproquement. 

Elles  forment  une  efpèce  de  raphé  ou  future  qui  le 
fépare  en  deux  parties  éga  es.  Ces  lignes  ne  font  pas 
parallèles  dans  toute  la  longueur  du  corps  calleux. 
On  les  trouve  Couvent  feoarées  en  devant  & en 
Eriiere  , ck  rapprochées  dans  leur  partie  moyenne  j 
plus  Couvent  encore  rapprochées  en  devait  5 l écar- 
tées en  arrière.  Il  eft  fort  ordinaire  qu’elles  foient 
Êî ex ueti fes  dans  leur  cours  Les  autres  lignes  que 
préfente  ce  corps  , font  fort  nombreufes  Elles  font 
toutes  dans  une  di  eérion  tranfverf.sle  ; & vont  fans 


interruption  , de  la  partie  droite  à la  partie  gauche  , 
en  psffbnt  fous  les  premières.  La  née  édité  d’expli- 
quer comment  la  paiVyfie  oC  les  rnouvemens  con- 
vulfi fs  , qui  font  la  fuite  de  léfion  apparente  du  cer- 
veau , arrivent  toujours  à ia  partie  du  corps  op- 
pofée  à celle  de  ce  vifeère  qui  a été  blefiée  , s 
fait  croire  à quelques-uns  ? merne  çg&tss  if 
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fbcignsge  de  leurs  fens  , que  ces  lignes  , quoique 
tranfverfales  en  apparence  , étoient  cependant  obli- 
ques , & qu’elles  Te  croifoîent  les  unes  les  autres. 
L’examen  le  plus  attentif  , répété  fur  un  très- 
grand  nombre  de  fujets  , m’a  toujours  fait  voir  le 


contraire. 

Le  feptum  lucïâum  , cette  clcifon  mince  & trans- 
parente , qui  fépare  les  deux  ventricules  fupérieurs  ou 
latéraux  du  cerveau  , defcend  de  îa  partie  moyenne 
& inférieure  du  corps  calleux.  Elle  eft  évidemment 
compofée  de  deux  lames  médullaires  , entre  lefquelies 
fe  trouve  un  écartement  qui  eft  connu  fous  le  nom  de 
cavité  du  feptum  lucidum  , & qui  a été  découvert  par 
Sylvius.  Cet  écartement  n’eft  pas  le  même  dans  tous 
les  fujets.  La  cavité  qu’il  forme  m’a  paru  avoir  une 
figure  triangulaire  > & allez  femblable  a celle  du  ftnus 
longitudinal  fupérieur  de  la  dure-mère.  Elle  eft  ta- 
pi ftee  d’une  membrane  extrêmement  f.  btile  , & elle 
contient  plus  ou  moins  de  fércfité.  Cette  cavité  eft 
plus  large  St  plus  évafée  en  devant  qu’en  arrière  où 
elle  fe  termine  en  pointe.  Sa  longueur  la  plus  ordi- 
naire eft  de  dix-huit  à vingt  lignes.  Vieuffens  a dit 
qu’elle  communiquent  avec  le  troiftème  ventricule. 
M-.  Winftow  a cru  voir  la  même  chofe  ; St  M.  Tarin 
a avancé  dans  fon  Antropotomie  , que  cette  cavité 
s’ouvroit  quelquefois  dans  les  ventricules  latéraux  , par 
une  petite  fente  qui  fépare  les  deux  cordons  du  pilier 
intérieur,  Santorini  eft  d’un  avis  entièrement  oppefé* 
Selon  lui  , ce  n’eft  pas  dans  le  troiftème  ventricule  , 
mais  au  dehors  du  cerveau  , vis-à-vis  la  partie  fupé- 
rieure  de  l’union  des  couches  des  nerfs  optiques  f 
que  fe  termineroit  l’extrémité  antérieure  de  la  cavité 
dont  il  s’agit  , fi  elle  n’étoit  fermée  en  cet  endroit 
par  une  lame  médullaire  fort  mince  , & par  la  por- 
tion de  la  pie-mère  qui  recouvre  cette  partie  du  cer- 
veau. Mes  obfervations  à ce  fujet  confirment  celles 
de  cet  • üluftre  amtomifte.  Quelques-uns  croient  que 
ia  cavité  du  feptum  lucidum  manque  quelquefois  ; mais 
je  l'ai  toujours  vue,  excepté  dans  le  cas  où  la  fubf- 
tence  du  cerveau  étoit  trop  molle  pour  être  facilement 
développée. 

Le  corps  médullaire  appelé  la  voûte  à trois  pi- 
liers s eft  continu  au  feptum  lucidum  qu'il  trâverfa 
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inférieurement.  Cette  voûte  a la  forme  d'on  tri,  ngîtf 
équilatéral , dont  un  des  angles  eft  en  dev  nt  , & les  ! 
deux  autres  en  arrière.  Elle  pofe  prefque  par-tout 
fur  l’adolTement  des  couches  des  neifs  optiques;  mais 
elle  en  eft  féparée  par  une  production  membraneufe  , 
à laque? ’e  tiennent  les  deux  plexus  choroïdes  qui  font 
logés  dans  les  ventricules  latéraux  , & qui  fournit  à 
fi  face  inférieure  un  grand  nombre  de  vaifteaux  arté- 
riels 6c  veineux.  Cette  partie  de  la  voûte  à trois 
pilliers  , eft  traverfée  de  lignes  que  M.  Winflow  dit 
être  tranfverfales  , 6c  qu’il  croit  lui  avoir  fait  donner 
ïe  nom  de  corpus  pfalloides  6c  de  lyre  , parce  qu’on 
Pa  comparée  à un  infrument  à corde  , à-peu-près 
femblable  à celui  que  l’on  appelle  tympanum • Le  terme 
de  pfallidas  & de  pfallidoeidts  , dont  les  auteurs  grecs 
fe  font  fervis  pour  exprimer  la  voûte  à trois  pilliers  , 

& que  l’on  a rendu  parles  mots  latin  pfalterium  & Lyra  , 
T.e  vient  plus  du  verbe  pfallô , tcnui  Motu  pcrcutio  , 
jzdibus  cano  , mais  de  pfalis  idos  , qui  dans  l’iifage  ] 
ordinaire  figr.ifie  forceps  , des  cifeaux  ; ôc  en  terme 
d’archite&ure  fornix  , voûte;  ce  que  prouve  le  rom 
de  Kamarion  , qui  a été  suffi  donné  à la  voûte  à trois 
pilliers , & qui  vient  de  Kamara  » caméra  , fornix  , ! 
tefiudo.  Quant  aux  lignes  qui  fe  voient  a la  partie  in- 
férieure & concave  de  la  voûte  , elles  ont  une  direc-  : 
tion  différente  a la  partie  antérieure  & à la  partie 
poftérieure  de  ce  corps.  En  devant  elles  font  au  nom-  i 
Ere  de  deux  ( fort  fai  11  a n tes  & fitué^s  Iongitu  inalement. 
En  arrière  elles  font  en  aflez  grand  nombre.  Leur  di- 
reCHon  eft  oblique  , & elles  paroiftent  venir  de  chaque 
coté  de  I'épanouilfement  des  fibres  qui  compofent  le 
corpus  fimbriatum  , lequel  tient,  comme  on  fait,  de 
chaque  côté,  à l'angle  pouérieur  de  la  voûte. 

La  production  membraneufe  qui  fe  trouve  entre  cette 
voûte  & ie$  couches  des  nerfs  optiques , donne  naiftûnce 
aux  deux  plexus  choroïdes  ; & tire  elle-même  fon  origine 
de  la  pie-mère  , qui  s’enfonce  dans  les  ventricules  laté- 
raux , entre  la  partie  poftérieure  du  corps  calleux  , 6c 
la  partie  fupérieure  des  tubercules  quadrijumeaux  , 
autrement  nommés  nates  & tejîes . Elle  eft  parfemée 
de  beaucoup  de  vaille  aux  fanguins.  Les  veines  y pa- 
ggifteot  plus  ngmbmifes  que  les  artères  , & fe  raf- 

ferablec4 
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fembîent  pour  former  deux  grottes  branches  qui  mar- 
chent parallèlement  de  devant  en  arriéré  3 & fe  réu- 
niflen't  en  un  feul  tronc  , que  Galien  a nommé  la 
grande  veine  du  cerveau.  Cette  ve;ne  va  s’ouvrir 
dans  la  partie  antérieure  du  fin  us  droit.  Elle  ne  rap- 
porte pas  feulement  le  fang  des  plexus  choroïdes  » 
mais  encore  celui  qui  revient  de  prefque  toute  l’éten- 
due des  ventricules  latéraux  , dont  ies  vailTeaux  com- 
muniquent avec  ceux  de  ces  plexus. 

Lorsqu’on  enleve  la  membrane  dont  il  vient  d’être 
parlé  , avec  les  précautions  convenables  , on  décou- 
vre les  couches  des  nerfs  optiques  , sdoiTées  l’une  à 
l’autre  , & derrière  ces  couches  cinq  tubercules. , un 
fupérieur  8t  antérieur  qui  eft  la  glande  pinéale  , Sc 
quatre  autres  fitués  inférieurement  & plus  en  arriéré  y 
qui  font  les  nates  & tefies*  Wifiis  avoit  d;t  que  les 
couches  des  nerfs  ■ optiques  étoient  pour  l'ordinaire 
féparées  dans  l’homme  , mais  Vieuffens  attitré  qu’il  les 
a toujours  trouvées  réunies  par  une  fubftance  mé- 
dullaire d’une  confiftance  fort  molle  , qui  fe  rompt 
aifément  , de  dont  les  parties  fe  contractent  de  telle 
maniéré  qu’il  eft  diffici'e  d’en  retrouver  'es  reftes. 
Il  ajoute  que  cette  fubftance  tire  fon  origine  de  la 
partie  du  cerveau  qu’il  appelle  le  centre  ovale.  San- 
torini  ne  convient  point  qu’elle  orocede  ce  ce  centre 
ovale  ; comme  Vieuffens  fe  L’eft  perfuadé  3 maïs  il  a 
fouyent  cbfervé  cette  membrane  blanche  qu’il  a trou- 
vée compofée  de  fibrilles  médullaires  diverfement  en- 
trelacées & difpofées  fans  ordre.  Morgagni  n’a  pas? 
feulement  rencontré  l’efpece  de  voûte  dont  il  s’agit  , 
mais  il  en  a trouvé  deux  placées  L’une  au  deflus  ce 
l’autre.  La  plus  inférieure  étoit  de  couleur  grisâtre  , 
de  la  fupérieure  de  couleur  blanche  de  d’une  fubfîance 
vraiment  médullaire.  Enfin  M.  Vinflo'wdit,  en  parlant 
des  souches  dés  nerfs  optiques  , qu’elles  font  réelle- 
ment unies  ♦ de  ne  font  qu’un  même  corps  par  la 
vraie  continuation  de  la  fubftance  blanchâtre  de  leur 
convexité.  Cette  fubftance  , continue-t-il  , eft  très- 
mineïe  , de  fe  rompt  par  le  propre  poids  des  parties 
latérales  d’un  cerveau  détaché  du  crâne  ; ôc  pour 
s’avfurer  de  fon  exiftence  , il  faut  l’examiner  dans  fa 
place  naturelle  , Cx  encore  faut-il  avoir  foin  de  ma- 
jfiêr  les  parties  légèrement. 
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Qui  croîroit  que  , malgré  l’afïertion  des  habiles 
gens  que  je  viens  de  citer  , l’union  ces  couches  ces 
nerfs  optiques  put  être  révoquée  en  doute  ? Cepen- 
dant c’efl:  d’après  l obfervation  la  plus  exa&e  & les 
différions  les  plus  multipliées  que  j’ofe  le  faire  Quoi- 
que j’aie  pris  les  plus  grandes  précautions  pour  ne 
point  ébranler  la  roaffe  du  cerveau  en  fciant  le  crâne  , 
quoique  j’ai  enlevé  la  membrane  qui  couvre  ies^  cou- 
ches des  nerfs  optiques  avec  une  lenteur  extrême  , 
quoique  j’aie  piufieurs  fois  commencé  l'examen  du  cèr- 
veau  par  les  parties  inférieures  , 2fin  d’appercevoir  , 
s’il  étoit  pofiihle  , dans  toute  leur  intégrité  celles  qui 
font  htuées  fupérieurement  , je  nh  i jamais  pu  voie 
que  les  couches  fuffent  jointes  l’une  a l’autre.  Au 
contraire  , j’ai  cru  trouver  dans  l’état  fous  lequel  clics 
le  font  préfentées  , la  preuve  qu’elles  r.’avoicnt  été 
que  contiguës  , car  Tes  furfaces  par  lefquelles  elles 
le  touchent  mutuellement  m’ent  toujours  paru  fort 
îiiîes  &.  fans  aucune  inégalité  ; ce  qui  ne  feroit  fans 
doute  pas  arrivé  , fi  elles  euiVent  été  unies  enfembie  par 
une  forte  de  continuité  de  fubfh  nce.  Tout  le  fri  it 
que  j'ai  tiré  de  mes  recherches  a cet  égard  , a été 
de  trouver  prefque  condamment  entre  elles  un  cordon 
moljafte  de  couleur  grisâtre  , du  diamètre  d’une  ligne 
ou  d’une  ligne  oi  demie  , & qui  n ci  (Toit  de  leur 
partie  moyenne  &.  antérieure»  IViorgrgni  eft  le  feul 
des  Anatomiftes  que  je  fâche  avoir  fait  mention  de 
ce  cordon  /qu’il  dit  joindre  les  couches  des  nerfs 
optiques  à leur  partie  moyenne  , & qu’il  allure  n’a- 
yoir  'été  ‘remarqué  par  pardonne  avant  lui. 

Le  troiiieme  ventricule  e$  la  cavité  obîongue  fer- 
mée par  l’écartement  de  la  partie  inférieure  des  cou- 
ches des  nerfs  optiques.  Cette  cavité  eft  allez  pro- 
fonde en  devant  au  délions  de  l’angle  antérieur  de 
Ja  voûte  a trois  piliers  , & paraît  fe  terminer  en  cet 
endroit  par  un  canal  evafé  en  haut  , * étréci  en  bas  , 
\ formé  par  un  prolongement  de  la  fubft  nce  n t .iullaîre 
du  cerveau  , & foutenu  au  dehors  par  un  lemblable 
prolongement  de  la  pie  mere  , & qui  s’étenc.  obli- 
quement de  derrière  en  devant  ci  de  haut  en  bus  » 
jvfques  vers  la  partie  moyenne  de  la  glar.ue  pitui- 
taire. Les  anciens  ont  cru  que  ce  canal  étoit  de  lu  ns 
à conduire  hors  du  cerveau  les  férofités  qui  tombent 
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Irânj  les  cavités  de  ce  vifcere  , 8t  lui  ont  donné  le 
Tiom  ftinfundibulurti.  Vieuuens  etc  le  premier  qui  a iK 
gppercu  cju’ii  n’étoit  pas  creufé  dans  toute  fa  Lon- 
gueur , comme  cet  inîlrument.  La  partie  intérieure  » 
dit  cet  auteur  , n’a  pas  de  cavité  apparente  : elle 
r/eft  percée  que  de  porofirés.  C'eff  t ajoute-t-il  , ce 
que  prouve  l’expérience  ; car  , A l’on  y verfe  une 
teinture  de  fa  Fr  an  Lite  avec  de  i’efprit  de  vin  5 ort 


ne  la  voit  parvenir  que  lentement  jcfqu’à  la  glande 
pituitaire.  Rklley  pe.*fe  de  même  : 5;  Ai.  Lleuraui 
alïute  que  le  canal  en  que  Ai  on  n'efl  en  brus  qu’une 
efpece  de  cylindre  foliée  de  deux  ou  trois  lignes  de- 
hauteur  * auquel  ii  donne  le  nom  de  tige  pituitaire* 
Il  eft  difficile  de  découvrir  A ce  qu’on  appelle  'in- 
fundihulum  eA  un  véritable  canal  ou  un  corps  folide  , 
comme  ie  difeut  les  Ar.atomiAes  dont  je  viens  de 
parler.  Cette  partie  eA  A foi. de  , qu’elle  ne  fupporte 
aucune  efpece  d’injcLtioa  fans  fe  déchirer  de  fe  rom- 
pre ; 5c  A molle  , qu’elle  s’afrhiiTe  fur  elle  - même 
lorfqu’on  la  fépare  d’avec  celles  qui  î’avoifrnent  , 
pour  l’examiner  plus  commodément.  Cependant  u me 
femble  qu’elle  ne  renferme  aucune  cavité  . oc  qu’elle 
ne  peut  remplir  les  fon étions  qui  lui  ont  été  attribuées  , 
à moins  qu’elle  ne  foit  poreufe  , comme  Vie  aller,  s 
Fa  avancé. 


On  voit  à la  partie  antérieure  dit  trolfieiïie  ventri- 
cule , entre  les  deux  piliers  qui  forment  i’angle  an- 
térieur de  ia  voûte  , un  cordon  cylindrique  o:  mé- 
dull  aire  , d’une  grofTeur  médiocre  , d’une  ligne  Sc 
demie  cle  longueur  , St  qui  unit  enfemble  la  ca:tie 
antérieure  & inférieure  des  corps  Cannelés.  C’eA  la 
commaTure  antérieure.  Santorini  la  nomme  corda, 
Willifii  , St  commljjura  trajjloris  nervi  annula  Vievf- 
jenii.  1!  eA  vrai  que  Willis  la  décrit  fous  le  nom  de 
procejfus  tranfverfus  meiullaris  ; mais  il  r/eA  pas  le 
premier  qui  l’ait  apperçu.  Je  trouve  que  cet  auteur  a 
été  prévenu  par  Riolan  , lequel  dit  , en  parlant  des 
corps  cannelés  , qu’ils  ont  des  connexions  mutuelles.  , 
au  moyen  d’une  corde  tranfverfaîe  d’une  grcAeur  5c 
d’une  fubftance  égale  à celle-- du  nerf  optique.  Dur, s 
autan  illas  eminentias  anteriàs  connexït  trdeifverfus  fu~ 
rus  , ejufdem  fubfîamiuz  & mous  cutn  nzrvo  optico. 

Lu  commift.ue  antérieure  eA  une  des  parties  d*J 
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cerveau  qui  ont  le  pins  befoin  du  fecours  de  la  d’f® 
fe&ion  pour  être  bien  vues.  Si  on  enleve  avec  le 
manche  appiati  d’un  fcalpel  , ou  avec  toute  autre 
infiniment  de  femblable  efpece  , la  fubftance  grife  dont 
elle  efl  entourée  , on  verra  que  cette  corde  s’étend 
à plus  d’un  pouce  fie  demi  de  côté  ÔC  d’autre  dans 
l’épaifîeur  des  lombes  moyens  du  cerveau  , Ôc  qu’elle 
y eft  logée  fans  aucun  mélange  avec  les  parties  qui 
l’avoîfînent.  Sa  figure  alors  imite  celle  d’un  arc  à tirer 
des  fléchés  , étant  afTez  enfoncée  en  arriéré  dans 
fa  partie  moyenne  , fie  convexe  en  devant  fur  fes 
parties  latérales.  Sa  grofTeur  augmente  fenttb’ement 
à mefure  qu’elle  s’éloigne  de  fon  milieu  , fie  elle  fe 
termine  en  arriéré  par  l’épanouittfement  de  fa  fubf- 
tance qui  fe  confond  avec  celle 'du  cerveau.  San- 
torini  Sc  M.  Petit  de  cette  Académie  , ont  vu  une 
partie  des  circonflances  que  je  viens  d’expofer  ; mais 
ce  qu’ils  n’ont  pas  dit  , fie  ce  que  des  obfervations 
fort  nombreufes  m’ont  appris  » c'eft  que  la  com- 
mifïure  antérieure  efl  compofée  de  beaucoup  de  filets 
unis  enfemhle  , fit  que  l’on  peut  aifément  diflinguer 
à l’œil  fimole  Iorfqu’on  l’examine  à un  beau  jour. 
Cette  flru&ure  nbreufe  fe  remarque  beaucoup  mieux 
dans  la  commifTure  poflérieure  , cordon  tendu  tranf- 
verfaîement  derrière  les  couches  des  nerfs  optiques, 
6c  tout  femblable  à l'anterieur  , fi  ce  n’eft  qu’elle 
«ft  un  peu  plus  grotte  , plus  mollattfe  , 6c  qu’on  ne 
peut  la  fui/re  aulîi  profondément  dans  la  fubllance  du 
cerveau. 

Les  protube'rances  mamillaires  , tubercules  arrondis 
6c  fitués  l’un  auprès  de  l’autre  à la  partie  antérieure 
«de  la  bafe  du  cerveau  , derrière  l’union  des  nerfs 
Optiques  , fie  au-devant  du  pont  de  Varoie  , répondent 
à la  partie  antérieure  6c  inférieure  du  troifieme  ven- 
tricule. Quoiqu’elles  foient  un  peu  plus  en  arriéré 
que  l’extrémité  inférieure  des  deux  piliers  antérieurs 
de  la  voûte  , Santorini  les  a regardées  comme  le 
lieu.  d’où  ces  piliers  tirent  leur  origine  , 6c  les  a 
nommées  les  oignons  ou  bulbes  des  pi !Iers  antérieurs 
de  la  voûte,  piorum  crurum  fornicis  bulbi,  M.  Winf- 
low  leur  a confervé  cette  dénomination  , que  mes 
premières  obfervations  me  faifoient  leur  refufer  ne 
trouvant  pas  que  leur  fituation  répondit  à çeli§ 
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îles  parties  que  ces  deux  Anatomiftes  difoient  en  ve- 
nir. Un  examen  plus  attentif  m’a  fait  appercevoic 
qu’en  enlevant  avec  un  infiniment  moufle  la  fubftance 
grife  qui  ferme  les  parois  de  la.  partie  antérieure  êt 
latérale  du  troifieme  ventricule  , on  voyoit  s’élever 
de  chacun  de  ces  tubercules  une  produ&ion  médul- 
laire qui  non-feulement  donne  naiflance  aux  piliers 
antérieurs  de  la  voûte  , mais  encore  à deux  autres 
cordons  blancs  qui  fe  portent  , l’un  fur  le  bord  fu- 
périeur  de  la  couche  du  nerf  optique  , & l’autre 
vers  le  filîon  qui  fépare  cette  éminence  d’avec  le 
corps  cannelé. 

Le  premier  de  ces  cordons  , après  s’être  féparé 
d’avec  le  piirer  antérieur  de  la  voûte  , monte  obli- 
quement en  arriéré  , marche  enfuite  horizontalement 
dans  la  même  dire&ion  , puis  redefeend  jufqu’au-  - 
delà  de  l’ouverture  poftérieure  du  cerveau  , où  il 
s’approche  de  celui  du  côté  oppofé  pour  former  une 
efpece  de  corde  tranfverfale  , fituée  au  deflfus  de  la 
commiflure  pofiérieure  & un  peu  plus  en  arriéré  , 

& au  devant  de  la  glande  pinéaîe  qui  eft  adhérente 
à la  partie  moyenne  de  cette  corde.  On  le  reconnoît 
aifément  à la  faillie  qu’il  fait  le  long  du  bord  fupérieur 
de  la  couche  du  nerf  optique  , 6c  à fa  couleur  blan- 
che fort  différente  de  celle  que  cette  couche  pré- 
fente du  côté  par  lequel  elle  s’adofle  avec  celle  dit 
côté  oppofé.  Le  pins  grand  nombre  des  Anatomifles 
n’a  connu  que  la  partie  poftérieure  de  ce  cordon  , 
qui  v.a  fervir  de  pédicule  à la  glande  pinéale.  lis  l’ont 
regardé  comme  un  nerf  propre  à cette  glande  , qui  fe 
détachoit  de  la  couche  du  nerf  optique  pour  aller  fe 
rendre  à fa  partie  antérieure  , ou  qui  venoit  de  la 
glande  même  & qui  montoir  jufqu’à  la  partie  moyenne 
& fupérieure  de  la  couche  du  nerf  optique.  M.  Petit 
&c  M,  de  Haller  font  les  feuls  qui  en  aient  parlé. 
Voici  ce  que  le  premier  en  dit  ; « Les  pédicules  de  la 
glande  pinéale  font  produits  par  deux  lames  médullai- 
res que  l’on  voit  s’étendre  de  devant  en  arriéré  fur  les 
couches  des  nerfs  optiques,  dans  l’endroit  où  ces  deux 
éminences  s’adoflent.  ?»  Les  lames  dont  il  eft  ici  queftion 
naiiïent  du  pilier  antérieur  de  la  voûte  , ainfi  que  je 
l’ai  découvert  de  démontré  il  y a plus  de  dix  années. 

1$  puis  dire  , fans  craindre  de  blefler  la  vérité  , que 
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le  cordon  dont  i!  s’agit  m’étoit  connu  long-temps  avant 
que  je  fufte  que  ces  deux  auteurs  en  eurent  fait 

mention- 


Le  fécond  des  cordons  qui  tirent  leur  origine  de 
chacun  des  deux  tubercules  mamilîaires  s’écarte  du 
pilier  antérieur  de  la  voûte  de  fon  côté  , un  peu  ph  s 
haut  & plus  en  dehors  que  celui  que  je  viens  cle 
décrire.  I'  s’enfonce  dans  Se  fillon  qui  fépr.re  !e  corps 
earmelé  d'avec  la  couche  du  nerf  optique  » ou  plu- 
tôt s poac  îr.e  fervir  de  Pexpreflion  de  Vieuffers  , 
«rai  convient  bien  à la  ftru&ure  intérieure  de  la  fé- 
condé de  ces  protubérances  , dans  le  fillon  qui  fépare 
le  corps  çanne'é  fnpérieur  & antérieur  , corpus  ftria~ 
ti'im  fnpetnum  anterius  , d’avec  le  corps  canr.e'é  fu- 
péfiénr  poftérîeur  , corpus  Jlriatum  fupernum  pofîerius» 
Il  monte  de  bas  en  haut  H de  devant  en  ar-iere  » 
puis  il  redefccnd  dans  la  même  direction  jufqu’à  l’en- 
droit où  le  ventricule  latéral  fe  courbe  pour  fe  porter 
de  haut  en  bas  & de  derrière  en  devant.  La  il  fe 
continue  le  long  de  la  paroi  fupérieure  du  ventricule  , 
& va  fe  terminer  vers  la  fin  de  cette  cavité  .à  la  plus 
inférieure  des  éminences  qui  forme  l’extrémité  de 
Vhyppocam pus*  Ce  cordon  eft  aiîez  gros  dans  fon  com- 
mencement y & d’une  fubftar.ee  fibreufe  & en  quelque 
forte  îrnnfparen' e.  I!  laifie  paner  au  deiïus  de  lui  ura 
ou  deux  rameaux  de  cette  veine  que  j’ai  rit  fe  por- 
ter de  devant  en  arriéré  dans  la  grande  veine  de  Gn- 
lien  , & qui  viennent  du  corps  cannelé  antérieur  , 8c 
parcît  les  appliquer  à la  partie  inférieure  de  ce  corps  , 
les  y retenir  , & en  quelque  forte  les  brider.  Son 
épai  fleur  diminue  beaucoup  à mefure  quV  fe  por  e 
en  arriéré  , tk  fe  réduit  à peu  de  chofe  lorfqu’il  par- 
vient à l’extrémité  courbée  du  ventricule  latéral.  On 
ciiroit  qu’il  s’en  détache  quelques  fibres  qui  fe  per- 
dent d?ns  le  corps  cannelé  poftérieur.  La  difficulté 
de  le  f u ivre  plus  ?oin  dans  le  plus  grand  nombre  des 
fujets  » m’a  fait  croire  pendant  'on g- temps  qu’l1  re 
sbvançoit  pas  au-delà.  Mes  dernieres  obferv;  tiorss 
irfcr.t  enfin  appris  qu’il  va  communiquer  avec  1 ’Mp- 
pocampus  , ainfi  que  je  l’ai  dit  précédemment. 

Le  cordon  nerveux  dent  je  viens  ce  donner  la 
defcripîion  n’a  été  connu  d’aucun  des  anciens.  Wi’Iiç 
eft  le  premier  qui  l’ait  entrevu.  Il  l’a  nommé  lmbu& 
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pojterîor  corporis  ftrlati  , & dans  un 'autre  ouvrage  s 
procejfus  tranfverfus  mcdullaris  , parce  qu’ii  a cru  qu'il 
étoit  une  fuite  , line  continuation  de  la  partie  que 
l’on  appelle  la  commiaure  antérieure  ; ce  qui  prouve 
l'explication  de  la  huitième  planche  de  fon  Anatomie 
du  cerveau  , où  il  a fait  repréfenter  fous  les  lettres 
G G ce  cordon  auquel  il  donne  le  nom  de  procejfus 
mcdullaris  tranfverfus  , corpora  jlriata  invicern  connec- 
tons. Vieuffens  après  lui  , i’a  défigné  feus  ce’ui  de 
geminttm  centrum  femicirculare  , fa ns  que  je  puîné  trop 
fa  voir  pourquoi.  Au  refie  ia  maniéré  dont  ces  deux 
auteurs  le  décrivent  efi  très-imparfaite.  M.  Tarin  en- 
fuite  l’a  appelle  frœnulum  novum  dans  fes  Adverfarin 
Anatomica  , & P a désigné  fous  le  nom  de  bride  dans 
fon  Anthropotomîe  , fans  doute  parce  qu’il  contient 
les  rameaux  veineux  que  j’ai  dit  paffer  au  defïous  ce 
lui  pour  aller  au  corps  cannelé.  Enfin  M.  de  Haller 
s’eft  fervi  , pour  l’exprimer  , du  terme  de  tanin  fmi - 
circularis  , bandelette  demi-circulaire  , dans  Ton  grand 
ouvrage  de  Phyfioiogie  , où  il  en  parle  beaucoup  dus 
exaélement  que  ceux  qui  l’ont  précédé.  La  defeription 
qu?il  en  fait  différé  beaucoup  de  la  mienne  , en  ce 
qu’il  le  fait  terminer  en  arriéré  par  un  grand  nombre 
de  fibres  qui  fe  perdent  dans  la  fubfiance  du  cerveau  , 
près  & au  defïous  de  la  couche  du  nerf  optique  , 
pane  thalamùm  & in  fer  lus  , ôc  en  ce  qu’il  lui  a tribue 
plufieurs  racines  en  devant  ; une  qu’i!  tire  du  pilier 
antérieur  de  la  voûte  , une  fécondé  de  la  fubfiance 
même  du  cerveau  au  devant  du  pilier  , & une  troi- 
fieme  de  la  commiffure  antérieure  , à l’épaifteur  de 
laquelle  cet  illufire  Anatomifte  croit  que  cette  racine 
contribue.  Nui  autre  que  je  connoiffe  n’en  a fait  men- 
tion , fi  j’en  excepte  Santorini  qui  , comme  moi  , fait 
naître  le  cordon  médullaire  dont  il  s’agit  du  tubercule 
mamillcire  , par  un  tronc  qui  lui  efi  commun  avec  le 
pilier  antérieur  de  la  voûte  ; ce  dont  on  a lieu  d’être 
furpris  , vu  la  groffeur  dont  il  efi  à fa  partie  anté- 
rieure , & la  notice  que  les  auteurs  que  je  viens  de 
citer  en  ont  donnée 

Les  tubercules  quadrijumeaux  , ou  autrement  les 
nates  & te  fie  s , font  placés  su  dufïbvs  & derrière  la 
glande  piaéale.  I!s  répondent  à la  partie  antérieure 
la  tente  du  cervelet,  La  plus  inférieure  de  ces 
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éminences  fe  termine  de  chaque  côté  en  une  produc- 
tion blanche  , d’une  groffeur  allez  confidérabie  , qui 
defcend  obliquement  en  arriéré  en  s’écartant  de  celle 
qui  lui  répond  , & va  fe  perdre  dans  la  propre  fubf- 
îance  du  cervelet,  Cette  produClion  diminue  fenfible- 
snent  de  groffeur  à fa  partie  inférieure.  Sa  longueur 
eff  d’un  pouce  , & elle  elh  limée  au  deffus  des  cuiffes 
inférieures  de  la  moelle  alongée  , & un  peu  plus 
en  dedans.  Elle  e ft  unie  avec  celle  du  côté  oppofé 
par  une  lame  affez  mince  de  fubftance  gr ife  , qui  for- 
me la  paroi  fupérieure  du  quatrième  ventricule  , 8c 
dont  la  largeur  augmente  de  haut  en  bas  à propor- 
tion de  l’écartement  dont  il  s’agit.  Cette  lame  , dont 
Hygmore  & DFelincourt  fe  difputent  la  découverte  , 
a été  prife  par  Vieuffens  pour  une  valvule  appliquée 
à l’extrémité  pofférieure  de  l’aqueduc  de  Sylvius  , au 
moyen  duquel  le  troilieme  ventricule  communique 
avec  le  quatrième.  Comme  elle  eft  la  moins  épaiffe  de 
toutes  les  parties  qui  circonfcrivent  cette  cavité  , Iorf- 
qu’on  applique  l’extrémité  d’un  liphon  à la  partie  an- 
térieure de  l’aqueduc  de  Sylvius  , 8c  qu’on  y poüffe 
de  l’air  , elle  fe  fouleve  beaucoup  , Ôc  pourroit  faire 
croire  qu’il  y a effectivement  en  cet  endroit  une 
valvule  particulière.  Mais  c’eft  une  apparence  qui  ne 
trompera  perfonne  , fi  on  a l’attention  d’examiner  les 
ehofes  en  place  , après  avoir  enlevé  la  tente  du  cer- 
velet qui  couvre  les  productions  ôc  la  lame  grifàtre 
dont  il  vient  d’être  parlé.  Ce  procédé  fera  aufïi 
découvrir  entre  les  deux  tubercules  quadrijumeaux 
inférieurs  , une  efpece  de  bride  qui  defeend  en 
bas  , & qui  fe  termine  au  deffous  d’eux.  Toutes 
ces  parties  font  confiantes  & fort  faciles  à apper- 
cevoir  ; néanmoins  elles  n’ont  été  bien  connues 
que  de  M.  de  Haller  , à l’induftrie  de  à la  fagacité 
de  qui  il  n’a  prefque  rien  échappé  de  la  (IruCture  des 
organes  qui  compofent  le  corps  humain  8c  celui  des 
brutes. 

La  pie-mere  , cette  membrane  mince  qui  recou- 
vre immédiatement  le  cerveau  , efl  çompofée  , com- 
me tout  le  monde  le  fait  , de  deux  lames  dont  l’in- 
térieur eft  la  plus  étendue  Sc  forme  une  infinité  de 
replis  qui  s’enfoncent  dans  les  circonvolutions  qui  fe 
remarquent  fur  ce  vifçere..  Çes  replis  cçntienneut 
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MfTu  cellulaire  afîez  lâche  , dans  lequel  Iss  vaifieaux 
fanguins  , arteres  Sc  veines  qui  fe  difiribuent  au 
cerveau  , vont  fe  ramifier  à l’infini  , de  forte  que 
fa  propre  fubfiance  n’en  reçoit  que  des  rameaux 
extrêmement  fins  8c  déliés.  Plufieurs  Anrtomifies  , 
tels  que  Fallope  , Bauhin  , Spigellius  , Hygmore  , 
Willis  & plufieurs  autres  ont  cependant  penfé  que  les 
arteres  y pénétroient  par  des  rameaux  afîez  con- 
fidérables  , ce  qu’ils  ont  effayé  de  prouver  par  les 
points  ronges  qui  fe  remarquent  fur  la  fubfiance  du 
cerveau  lorfqu’on  vient  à la  couper  , 8c  par  la  rê- 
fifîance  que  les  vaifieaux  qui  y font  répandus  of- 
frent quelquefois  au  tranchant  des  infîrumens  dont 
on  fe  fert  pour  la  divifer.  Je  n’y  en  ai  jamais  ren- 
contré ; 8c  cette  difpofition  efî  une  de  celles  par 
ou  ce  vifcere  différé  le  plus  efîentiellement  des  au- 
tres organes  fécrétoires  , tels  que  le  foie  , les  reins  , 
le  pancréas  8c  autres  , où  le  gros  troncs  fanguins 
s’introduifent  pour  s’y  ramifier  Les  magnifiques  pré- 
parations que  Pviiyfch  8c  M.  Aloinus  ont  faites  de  la 
pie-mere  , confirment  mon  fentiment  à ce  fujet.  Ou 
y voit  , du  côté  par  lequel  cette  membrane  étoitr 
appliquée  au  cerveau  , un  nombre  prodigieux  de 
vaifieaux  d’une  excefiive  finefie  qui  la  font  p'aroître 
comme  Innugineufe.  Sans  avoir  pu  réufiir  comme  eux 
à injieéler  les  vaifieaux  du  cerveau  , j’ai  vu  la  meme 
chofe  fur  quelques  fujets  dont  la  pie-mere  fe  détachcit 
avec  facilité  , êt  laifîbit  la  fubfiance  corticale  entiè- 
rement à nu. 

Les  replis  de  la  pie-mere  , qui  s’introduifent  avec 
îes  circonvolutions  du  cerveau  , ne  font  pas  les  feules 
productions  de  cette  membrane.  Elle  forme  aufii  des 
prolongemens  qui  s’enfoncent  dans  les  cavités  de  ce 
vifcere.  Tel  eft  celui  que  j’ai  dit  fe  trouver  entre 
les  parties  inférieures  de  la  voûte  à trois  piliers  ci 
îes  couches  des  nerfs  optiques  , & qui  fe  g’ifie  de 
dehors  en-  dedans  entre  cette  voûte  &.  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  moelle  alongée.  Tels  font  encore  ceux 
qui  pénètrent  de  chaque  côté  de  la  protubérance  an- 
nulaire ou  du  pont  de  Varole  , 8t  qui  fe  rendent  dans 
la  partie  antérieure  & inférieure  des  ventricules  la- 
téraux. Il  y a apparence  que  ces  prolongemens  , outre 
les  plexus  choroïdes  qui  en  font  une  continuation. 
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fournifisnt  aux  cavités  rntérieures  du  cerveau  la  mem- 
brane extrêmement  mince  qui  les  ta  pille  ; mem- 
brane connue  des  Grecs  , révoquée  en  doute  par 
Véfale  , * qui  s’élève  à cette  occafion  en  reproches 
tt  ès-dépLcés  contre  Galien  , l’objet  perpétuel  de  fcs 
réprehenfions  , mais  enfin  adoptée  par  tout  le  mon- 
de , quoique  peu  d’auteurs  en  aient  parlé  d’une  ma- 
niéré pofitive. 

La  dure-mere  a Tes  replis  comme  la  pie-rnere.  On 
s’accorde  à dire  que  ce  ui  qui  eft  connu  fous  le  nom 
de  tente  du  cervelet  , eft  placé  tranfverfa'ement  Je 
trouve  qu’il  eft  beaucoup  plus  é’evé  à fa  partie  mo- 
yenne , qui  tient  à la  bafe  de  la  faulx  , qu’a  Tes  par- 
ties latérales  ; & que  celles-ci  forment  de  chaque 
coté  un  plan  incliné  qui  fe  termine  au  bord  fupérieur 
du  rocher  , & qui  fe  continue  avec  la  ix.ee  fupéiieure 
de  cette  apophy fe.  La  difpofition  dont  je  parle  , le 
rend  plus  propre  à empêcher  que  le  cerveau  ne 
pefe  fur  ie  cervelet  , que  cel'e  qu’on  lui  attribue. 
Car  , comme  la  pefanteur  des  corps  qui  appuient 
fur  des  plans  inclinés  fe  clécompofe  en  deux  forces  , 
dont  l’une  agit  parallèlement  6c  l’autre  perpendiculai- 
rement à ces  plans  , celle  du  cerveau  va  porter  en 
grande  partie  fur  l’éminence  oiieufe  du  temporal.  Il 
faut  cependant  avouer  que  toute  la  tente  du  cervelet 
ne  defeend  pas  uniformément  de  derrière  en  devant  , 
S:  qts’il  y a une  partie  de  cette  cloifon  membraneufe 
qui  fe  porte  obliquement  de  devant  en  arriéré  j: fque  s 
vers  la  protubé:ance  occipitale  interne.  Mais  l'extré- 
mité du  lobe  pofiérieur  du  cerveau  qui  appuie  defifiis 
efc  peu  confidérable  , &.  fe  trouve  fu.ffifimment  fou- 
tenu  par  cette  même  protubérance. 

La  pofition  , le  nombre  , la  figure  6c  les  commu- 
nications réciproques  des  finus  de  ia  dure-mere  font 
# 'ffifamrnent  connus.  Cependant  il  efi:  bon  d’obferver 
q e 1 coupe  du  longitudinal  &.  des  deux  latéraux 
ftpérienrs  repréfente  un  triangle  curviligne  , .dont  un 
des  cotés  , celui  qui  regarde  le  crâne  , eft  convexe 
en  dehors  Ôc.  les  deux  antres  le  font  en  dedans  , 
pendant  que  celle  du  finus  droit  en  repréfente  un  dont 
If  s trois  côtés  font  également  convexes  en  dedans* 
Véfale  en  a fait  la  remarque  tk  l’a  exprimée  par  une 
figure  linéaire  , en  quoi  il  n’a  été  fuivi  que  par  Cbe- 
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feldern  Galien  «voit  «-lit  que  les  finus  de  la  dure-mere 
ne  reçevciem;  que  des  veines  , & qu’ils  exerçoient  la 
mer:- e fonction  que  ce  genre  de  vaiffeaux  ; Véfale  au 
co nrnure  a prétendu  qu'ils  recevoient  auffi  des  artè- 
res , §£  qu’ils  avoient  des  batteraens  marqués.  Quoi- 
que cette  opinion  ait  été  pleinement  réfutée  par  Fal- 
lope  dans  fes  obfervations  Anatomiques  , elle  a été 
adoptée  par  Vieuffens  , V/epfer  êc  plufieurs  autres 
qui  ont  cru  en  trouver  la  preuve  dans  la  facilité  avec 
laquelle  des  injeclions  faites  avec  des  liqueurs  cliver- 
ferment  colorées  §c  pouffées  par  les  arteres  caroti- 
des , fe  rendent  dans  le  finus  longitudinal  fopérieur.' 
Ils  n’ont  pas  vu  que  ces  inje&ions  , après  avoir  tra« 
verfe  les’ arteres  , revendent  enfuite  par  les  veines. 
Si  quelques  arteres  parvenoient  jufqu’aux  finus  , ce 
ne  pourroit  être  que  celles  qui  fe  diftri'ouent  à 
la  propre  fubftance  de  la  dure-mere  , & on  fait 
qu’elles  paffent  par  deffus  ces  cavités  fans  s’y  ouvrir. 
Quant  aux  pulfations  que  les  An*tomiftes  que  je  viens 
de  citer  & plufieurs  modernes  ont  attribuées  aux 
finus  , & qu’ils  ont  dit  être  ifochrones  à celles  des 
artères  , elles  ne  peuvent  avoir  lieu.  Les  mouyemens 
que  l’on  obferve  quelquefois  dans  ces  fortes  de  vaif- 
feaux répondent  à ceux  de  la  refpirafion  , &.  viennent 
de  ce  que  le  fang  efl  retenu  ou  même  repouffé  de 
bas  en  haut  dans  les  veines  jugulaires  internes  , dans 
lefqueiies  ils  vont  prefqué  tous  fe  dégorger. 

Les  brides  roembraneuics  n e l’on  trouve  dans  le 
finus  longitudinal  fupérieur  Si.  d*ns  les-  finus  latéraux  t 
n’ont  échappé  à perforine  mais  il  eft  allez  extraor- 
dinaire qu’on  n’ait  pas  fait  attention  à celles . qui  fe 
remarquent  à leur  extérieur  & qui  ont  été  décrites 
par  Bidley  , Santorini  , & enfuite  par  M.  Tarin. 

Santorini  les  appelle  lacerti  tranfverfi  exteriorss  F dffi 
■que  leur  dirç&ion  efc  différente  t 6c  qu’elles  fout 
tantôt  inclinées  en  devant  St  tantôt  en  arriéré.  Fuies 
m’ont  paru  placées  fans  ordre  , 6c  je  les  ?i  vues  fo 
croifer  les  unes  les  autres  dans  toute  forte  de  fens, 
C’eft  fur-tout  ali  voifinige  du  finus  longitudinal  fupé- 
rieur qu’il  faut  les  obferyer  $ après  *voir  enlevé  ’a 
dure-mere  avec  le  crâne  par  urse  feélion  tranfiverfaie 
de  ces  parties.  On  en  voit  suffi  quelques -unes  , rosis 
moins  marquées  , par-  la  face  fupérieure  des  finus 
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latéraux.  Les  veines  qui  fe  rendent  dans  ces  cavités 
n’y  pénètrent  que  dans  leurs  intervalles.  On  ne  peut 
•douter  que  ces  brides  ne  préviennent  la  trop  grande 
dilatation  des  fmas  ; dilatation  qui  auroit  pu  être  l'effet 
de  la  raréfaction  du  fang  , & fur-tout  du  reflux  qui 
fe  fait  dans  les  veines  jugulaires  lorfque  la  refpiration 
efl  retenue  pendant  troo  long- temps  , ou  que  l’on 
fait  d es  efforts  violons. 

Quelques  remaruues  fur  la  direéfion  des  veine# 
que  reçoit  le  fmus  longitudinal  termineront  ce  Mé- 
moire. L.ower  eft  le  premier  qui  ait  anperçu  qu’elles 
fe  gliffenï  obliquement  dans  ’ép.  iffeur  de  la  dure-mere  9 
à-peu-près  comme  le  canal  cholédoque  & les  deux 
ureteres  dans  celles  du  duodénum  ôc  de  U velTie.  Il 
dit  aufli  qu’elles  s’ouvrent  toutes  de  derrière  en  de- 
vant , en  quoi  il  a été  fuivi  par  Vieuffens  , lequel 
en  excepte  pourtant  devint  ou  trois  qui  de  la  partie 
antérieure  vont  à la  poftérien  e.  Ploie v enfuite  a 
avancé  que  la  moitié  de  ces  viines  ai’oit  de  derrière 
«n  devant  , 6c  l’autre  moitié  d devant  en  arriéré. 
îSanlorini  les  a vues  dans  trois  direftioi  s différentes. 
Celles  qui  font  antérieures  6c  qui  rép<:  ndent  au  front  , 
font  placées  en  travers  ; celles  qui  fulvent  vont  de 
devant  en  arriéré  , 6c  les  poflérieures  de  derrière  en 
devant  : celles-ci  fort  p’us  amples  & p us  nombreufes. 
Enfin  , Nicolas  Aibcrti  , auteur  d’une  differtation  fort 
€ Aimée  fur  la  direction  des  v.'iffeaux  , allure  que  la 
plus  grande  partie  de  ces  veines  marche  obliquement 
de  derrière  en  devant  4 niai?  que  les  autres  , qui  font 
un  peu  plus  du  tiers  de  leur  nombre  total  , marchent 
de  devant  en  arriéré.  Il  ajoute  que  la  difpofltion  des 
premières  empêche  que  le  fang  ne  cou’e  dans  le  finus 
avec  trop  de  rapidité  , pendant  que  cele  des  fécondés 
favorife  fon  cours  lorfque  la  tête  eff  penchée  en  de- 
vant, Ôt  qu'il  lui  faut  remonter  contre  fan  propre  poids 
pour  fe  rendre  vers  le  golfe  des  veines  jugulaires.  On 
conçoit  avec  peine  comment  il  peut  y avoir  une  diver- 
fité  de  fentimens  aufii  marquée  for  une  chofe  de  fait* 
La  plus  légère  attention  (unit  pour  voir  que  toutes 
les  veines  qui  s’ouvrent  dans  le  flous  longitudinal  fu- 
purieur  s’y  rendent  de  derrière  en  devant , comme  la 
plupart  des  modernes  le  difent.  Lorfque  j’en  ai  ren- 
:$Qsitzé  qui  parçiffgknt  avoir  une  dijrtftion  contraire 
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j’ai  toujours  vu  qu’elles  n’alloient  point  au  fmus  , mais 
qu’elles  fe  terminoient  dans  quelques-unes  des  grofTes 
veines  qui  y aboutirent.  Pour  me  rendre  plus  certain 
de  la  marche  de  ces  veines  , j’ai  fouvent  remarqué 
la  maniéré  dont  celles  qui  communiquent  avec  les 
finus  latéraux  &£  avec  le  finus  droit  venoient  s’y  ren- 
dre , bien  perfuadé  qu’elle  devoit  être  la  même.  Mon 
attente  à cet  égard  n’a  point  été  trompée.  J’ai  vu  les 
unes  fe  glifTer  de  devant  en  arriéré,  & les  autres  de 
derrière  en  devant  , c’eff-à-dire  , d’une  maniéré  tou- 
jours contraire  su  cours  du  fang  qui  coule  dans  ces 
iînus.  Depuis  que  j’ai  fait  ces  observations  , j’ai  trouvé 
qu’eiles  avoient  été  faites  avant  moi  par  Yerheyhen. 


SIXIEME  MÉMOIRE. 


Sur  quelques  particularités  delaflruelure  de  la  moelle 
de  l'Epine  , & de  fes  enveloppes . 

Là  Pcméhire  du  cerveau  & celle  de  fes  enveloppes 
ont  été  autrefois  l’objet  de  mes  recherches  : les  par- 
ticularités qu’elle  m’a  présentées  font  confignées  dans 
uns  Mémoire  imprimé  parmi  ceux  des  Savans  étran- 
gers , Volume  VIL  Je  me  propofois  dans  le  temps  ? 
de  foumettre  la  moelle  de  1 épine  à un  femblable  exa- 
men : les  eirconfiances  ou  je  me  trouvois  ne  me  per- 
mirent pas  de  fuivre  ce  travail  , qui  exige  des  diiTec- 
tions  nombreuses  & pénibles  ; je  viens  de  le  repren- 
dre , 6c  les  remarques  qui  en  font  le  fruit  m’ayant 
paru  mériter  l’attention  des  Anatomides  , j’ai  cru  de- 
voir les  leur  communiquer  dans  un  nouveau  Mémoire 
qui  fervit  de  fuite  a celui  que  j’ai  donné  précédemment. 

La  moelle  de  l’épine  eft  le  prolongement  de  la  moelle 
allongée  , dont  elle  ne  différé  que  par  fes  dimenfions 
êt  par  le  lieu  qu’elle  occupe  : elle  defcend  depuis  le 
grand  trou  occipital  jufqu’au  bas  de  la  fécondé  vertè- 
bre des  lombes  : fa  forme  eft  prefque  cylindrique  ; 
cependant  au  col  elle  ef:  légèrement  apptatie  de  devant 
en  arriéré  , 8c  le  long  du  dos  on  la  trouve  en  quelque 
foste  quadrangulaire  , étant  aufîi  un  peu  agpUîie  fur  U& 
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C O t Ç S « *»  s groffenr  varie  dans  les  diverfes  p n r ^ î e s dé 
fon  étendue  ; après  avoir  été  d’abord  allez  mince  , 
on  la  voit  groin r vers  la  partie  moyenne  du  coi  , di- 
minuer de  volume  au-deflous  de  la  première  vertebie 
du  dos  , redevenir  plus  grotte  vis-à-vis  la  derniere  , 
êc  s’amincir  ce  nouveau  pour  fe  terminer  en  une  poin- 
te , de  l’extrémité  de  laquelle  part  un  cor.  un  membra- 
neux , vafeubire  6c  tranfparent  , formé  p.r  b pie- 
mere  , lequel  defeend  eu  miSeu  des  nerfs  qui  conf- 
tituent  la  queue  de  cheval,  jufqu’au-deffous  de  la  partie 
moyenne  de  l’os  f crum  , où  i!  s’implante  après  s'être 
partagé  en  trois  fibmens  très- dif.inéfs. 

La  moelle  de  l’épine  paroît  faire  de  deux  gros 
cordons  fitués  à droite  oc  à gauche  , 8 accttés  dans 
toute  leur  longueur  ; elle  préfente  en  effet  en  devant 
Sc  en  arriéré  un  long  filon  , plus  remarquable  en  haut 
qu’en  bas  , ôc  plus  facile  à diftinguer  à fa  face  anté- 
rieure , qu’a  la  pottérieure  ou  on  ne  peut  l’apperce- 
voir  qu’  près  avoir  incifé  la  pie-mere  dont  elle  eft 
couverte.  Ces  filions  font  cochés  par  les  arteres  3c 
les  veines  fpinales  , qui  feipentent  fur  les  deux  faces 
de  la  moèile  , & d’où  partent  des  ramifications  nom* 
hreufes  qui  s’y  enfoncent  & qui  s y perdent.  Lorf- 
qu’on  en  écarte  les  bords  , on  y apperçoit  comme 
des  fibres  qui  vont  d’un  côté  à l’autre  , &.  que  M. 
Petit  de  Namur  , a cru  voir  fe  croifer  , & offrir  la 
preuve  fenfih'e  de  l’entre- croiiement  des  nerfs  a leur 
origine  , déjà  préfumé  depuis  long  temps  par  la  conf- 
iance avec  laquelle  les  accidens  qui  dépendent  de  la 
letton  du  cerveau  & de  tes  parties  , fe  manifefier.t 
du  côté  du  corps  oppofé  à ce  ui  qui  a été  bleiié. 

La  néceffite  de  rendre  raifon  ce  ce  phénomène  a 
fans  doute  fait  adopter  , fans  trop  d’atter.tion  , l’ob- 
fervation  dont  il  s’agit  , puifque  M de  Haller  eft  le 
feul  qui  ait  dit  que  les  libres  de  la  moelle  de  l’é- 
pine ont  une  direction  trarfverfaîe.  Je  vois  plus  loin  , 
& crois  pouvoir  attirer  non- feulement  que  ces  fibres 
ne  fouffrçnt  pas  d’entre  - croifement  , mais  encore 
qu’elles  n’exiftent  pas.  Elles  ne  me  paroiiTent  être 
autre  chofe  que  le  rélultat  d.e  Lefpece  de  déchirure 
que  fouftre  la  moëile  de  l’épine  , par  la  tentton 
des  VoiiTeaux  qui  ia  pénètrent.  Ces  vaiiTeaux  enfer»» 
toés  dans  ie  prolongement  de  la  pie-mere  qui  fe 
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glifTe  o? ns  Tes  fil'ons  , y font 
les  uns  aux  autres  Ük  -J? ns 
d i cula ir^  à celle  de  la  moël! 
pouvant  s’étendre  comme  elle 
fubftance  en  autant  de  parties 


: cTpofés  parallèlement 
une  di région  perpeu- 
e j de  forte  que  ne 
, ils  en  coupent  la 
qu’il  y a d’intervalles 


qui  les  réparent. 

Cette  fubtbnce  , en  apparence  a fiez  ferme  , e& 
cependant  d une  molieffe  extrême  ; .mand  on  fait  une 
ouverture  à la  pie-mere  qui  lui  fert  dfenveloppe  im- 
médiate , elle  en  fort  fous  la  forme  d’une  bouillie 
affez  é p n i (Te  , & femblable  à de  la  crème  : on  y d if- 
tin  gu  e une  partie  branche  &:  médullaire  qui  en  fait 
l’extérieur  , 6c  une  partie  grifâtre  qui  eu  placée 
inté; ieurement  , la  premiers  beaucoup  plus  abon* 
dame  que  la  fécondé,  il  eib  difficile  d’affiigner  d’une 
maniéré  précife  le  lieu  que  celle-ci  occupe  & la  for- 
me qu’elle  affieéfe  ; on  dit  qu’elle  repréfente  un  croif- 
fant  , dont  la  convexité  effi  tournée  en  devant.  Mes 
observations  à cet  égard  ne  répondent  point  à celles 
des  autres  Anaîomifles  : il  me  femb'e  en  effet  qu’elle 
approche  a ffe  z de  celle  d’une  H majufcule  , dont  les 


branches  droite  & gauche  feroient  courbées  de  ma- 


niéré à fe  regarder  par  leur  convexité  , & à préfenter 
leur  concavité  vers  les  parties  latérales  de  la  moelle. 

Pour  mieux  concevoir  la  c’ifpofîtion  dont  il  s’agit  , 
il  faut  remonter  au  développement  dont  cette  moëbe 
eft  fufceptiblje.  Si  après  avoir  incifé  la  piemere  le 
long  de  fon  filon  antérieur  , on  écarte  les  bords  de 
ce  fiilon  , on  parvient  à 1er*  dérouler  , pour  ainfi 
dire  . fur  leur  longueur  de  dedans  en  dehors  , & à 
obtenir  une  furface  plate  6:  large  , dont  tout  le  de- 
vant eft  couvert  d’une  couche  mince  de  fubftance  grife. 
Si  faifant  la  même  chofe  à la  partie  poflérieure  , on. 
déroule  de  même  les  bords  du  fiHon  qui  s’y  trouve  , 
on  obtient  une  fécondé  furface  , que  la  fubftance  grife 
couvre  avec  aufïi  peu  d’épaifleur.  On  croiroit  qu’il  y 
a profondément  à la  partie  antérieure  & à la  partie 
pouérieure  de  la  moelle  de  l’épine  , une  cavité  dont 
les  parois  font  rapprochées  H tiennent  légèrement 
enfemb’e  , à-peu»  près  comme  celle  clés  cap  fui  es 
atrabilaires  ou  des  glandes  fur-rénales  , 6 C telle  qu§ 
bu  ne  eft  féparée  de  l’autre  par  une  cloifon  fort  minçQ: 
% faite  par  la  fubffiance  grife. 
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Ces  cavités  , fi  pourtant  on  peut  l*ur  donner  tfô 
nom  , n’offrent  donc  aucun  vuide  , oc  ne  font  tapi  fie  e s 
d’aucune  membrane  particulière  ; il  femble  en  effet 
que  le  prolongement  de  la  pie-mere  , que  j’ai  dit 
s’enfoncer  dans  les  filions  de  la  moelle  , n’aille  pas 
fort  avant  , te  qu’il  abandonne  bientôt  les  vaiffeaux 
fanguins  qu’il  paroi ffoît  foutenir  te  protéger.  Ceux-ci  , 
ramifiés  comme  à l’ordinaire  3 fe  perdent  bientôt  dans 
îa  fubftance  grife  te  intérieure  à laquelle  ils  vont 
aboutir.  Peut-être  y en  a-t-il  d’autres  qui  , traver- 
fant  îa  fubftance  blanche  de  la  moelle  par-tout  ailleurs 
qu’à  l’endroit  des  fi'lons  dont  il  vient  d’être  par]é  , 
fe  perdent  également  dans  fon  épMiTeur.  Vil  en  ex  if— 
te  , ils  font  beaucoup  plus  petits.  Généralement  par- 
lant , on  peut  avancer  que  les  vaiffeaux  de  cette 
partie  font  bien  moins  gros  te  moins  nombreux  , 
proportion  gardée  , que  ceux  qui  fe  diftribuent  au 
refte  de  la  maffe  cérébrale  , ce  qui  répond  peu  à la 
quantité  & à la  groffeur  des  nerfs  qu’elle  produit  , te 
à l’abondance  du  fluide  nerveux  qui  doit  s’y  porter  , 
fi  c’eft  effectivement  su  moyen  d’un  fluide  que  ces 
organes  remplirent  leurs  fondions  , comme  on  l’a 
fuppofé  jufqu’à  préfent. 

La  moelle  de  l’épine  , développée  comme  il  vient 
d’être  dit  , femble  faite  de  deux  larges  rubans  , l’un 
antérieur  6c  i’autne  poftérieur  , tous  deux  compofés 
de  fubftance  blanche  du  côté  par  lequel  i's  fe  tou- 
chent y te  d’une  lame  extrêmement  mince  , de  fubf- 
tance grife  , du  côté  oppofé.  Si  au  contraire  on  ap-. 
plîque  les  deux  furfaces  grifes  l’une  fur  l’autre  , elle 
offre  l’image  de  deux  rubans  , placés  l’un  à droite  , 
l’autre  à gauche  , de  couleur  grife  du  coté  de  leur 
adoflement  , 8c  blanche  en  dehors.  Telle  eft  la  dif- 
pofltion  qu’elle  m’a  toujours  montrée  , fans  que  j’aie 
jamais  pu  appercevolr  ce  vuide  intérieur  , ce  ventri- 
cule prolongé  , que  deux  Anatomiftes  célébrés  , MM, 
Sénac  & Portai  , ont  dit  y avoir  rencontré.  Il  eft 
vrai  qu’en  examinant  la  moelle  alongée  dont  elle  tire 
fon  origine  , on  croiroit  voir  que  la  pointe  du  cala - 
mus  feriptorius  , qui  defeend  le  long  de  cette  moelle 
jufqu’à  peu  de  diftance  du  grand  trou  occipital  , fe 
continue  en  quelque  fotte  dans  îa  partie  de  la  moelle 
gis  l’épine  qui  occupe  le  haut  du  col,  Un  filet  ap- 
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plîqué  au  bas  de  cette  cavité  , s’y  enfonce  allez 
aifément.  L’air  que  l’on  y pouffe  , à l’aide  d’un  tube  , 
s’y  introduit  à quelques  lignes  de  profondeur  : mais 
mais  ces  agens  ne  font  qu’écarter  la  fubftance  molle 
& tendre  qui  forme  les  parois  de  l’efpece  de  cavité 
que  j’ai  dit  régner  le  long  de  la  face  polférieure  de 
la  moelle  ; & ies  mêmes  procédés  donneroient  les 
mêmes  réfuîtats  par-tout  , fans  prouver  l’exigence 
d’un  vuide  réel  qui  pût  être  comparé  avec  les  ven» 
tricules  du  cerveau  Cependant  , comme  ce  vuide  n’a 
été  obfervé  que  dans  un  fort  petit  nombre  de  cir- 
confiances  , il  ell  poffihle  qu’il  ait  quelquefois  lieu  , 
5c  que  la  féroûté  furaboadante  s’y  amsffe  & produife 
une  forte  d’hydropsfie  , dont  les  progrès  occafionnent 
line  maladie  analogue  à celle  qui  efi  connue  fous  1® 
nom  de  fpina  bîfida  , ou  an  fpina  blfida  lui-même- 

Les  nerfs  que  la  moëi’e  de  l'épine  produit  y fi  or» 
en  excepte  les  acceffoires  de  Wiliis  , en  tirent  leur 
origine  par  deux  faifceaux  de  fibres  , l’un  antérieur, 
l’autre  poftérieur  , féparés  par  les  ligamens  dentelés* 
Ces  faifceaux  , plus  gros  à la  partie  inférieure  du 
col  que  p3r-tout  ailleurs  , fortent  de  la  moelle  avec 
différentes  dire&ions.  Les  fupérieurs  ont  fî  peu  d’o- 
bliquité , qu’on  les  croiroit  placés  horizontalement  ; 
ceux  qui  viennent  enfuite  , s’inclinent  de  plus  en  plus  , 
& les  inférieurs  paroiffent  comme  perpendiculaires  ; 
quelques-uns  , fur-tout  au  col  ; communiquent  enfembîe 
par  des  filets  qui  fe  bifurquent  à peu  de  diltance  de 
leur  origine  , & dont  les  rameaux  fe  joignent  aux 

deux  faifceaux  entre  lefquels  ils  fe  trouvent  placés. 
Les  faifceaux  poftérieurs  ont  un  plus  grand  nombre 
de  filets  , & font  plus  gros  que  les  antérieurs  ; l’in- 
tervalle qui  les  fépare  de  droite  à gauche  eft  aufïi 
plus  grand. 

Chacun  des  filets  dont  les  netfs  vertébraux  font 
formés  , reçoit  une  enveloppe  de  la  pie-mere  ; 8c  fe 
rapprochant  les  uns  des  autres  , ainfi  que  les  faif- 
ceaux qui  en  réfultent  , ils  percent  l’arachnoïde  8c  la 
dure-mere  plus  ou  moins  ioin  de  leur  origine  , après 
avoir  gliffé  environ  une  ligne  ou  une  ligne  8c  demie 
de  chemin  dans  une  efpece  de  fourreau  que  ces 
deux  membranes  leur  fournirent.  Iis  ont  tous  une 
ouverture  particulière  , féparée  par  une  cloifon  fort 
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mince  ; la  cloifon  qui  diftingue  le  paflfage  du  fofceaii 
antérieur  d’avec  celui  du  postérieur  eft  beaucoup  plus 
remarquable  , oc  dans  une  direction  parallèle  à U 
longueur  de  l’épine. 

Après  avoir  traverfé  cette  ouverture  , les  filets  $C 
les  fiifceaux  fe  réunifient  pour  former  un  tronc  ner- 
veux qui  fe  renfle  peu  après  , & produit  un  gan- 
glion dont  la  grcffeur  eu  proportionnée  à celle  du 
nerf  auquel  il  appartient  ; mais  cette  réunion  n’eft 
qu’apparente  , & il  eft  fîd'e  de  voir  , par  la  direc- 
tion , que  il  les  filets  fe  rafTemblent  pour  donner 
liai  (Tance  à deux  cordons  qui  font  la  communication  > 
l’un  du  faifceau  antérieur  , & l’autreViu  faifceau  pof- 
térieur  , ces  deux  cordons  refient  féparés  dans  t’é- 
paifTeur  du  ganglion  , Sc  qu’ils  vont  à leur  deftina- 
tion  fans  fe  confondre  Celui  qui  appartient  au  faif- 
ceau poftérieur  va  forme?  la  branche  antérieure  & la 
plus  confidcrable  des  nerfs  vertébraux  , & celui  qui 
appartient  au  faifceau  antérieur  produit  la  branche 
pofiérieure  de  ces  nerfs 

Non  feulement  la  deflination  de  ces  deux  cordons 
nerveux  efi  différente  , mais  encore  ils  fubifient  di- 
verfes  modifications  dans  le  ganglion  qu’ils  forment. 
Lorfqu’rs  y font  arrivés  , le  cordon  formé  par  le  faif- 
ceau poflérieur  fe  partage  en  un  nombre  de  frets  puis 
grands  que  ceux  qui  lui  ont  donné  naiiTance  , & qui 
s'écartent  les  uns  des  autres  , & en  même-temps  r,e 
Paxe  du  nerf.  Les  intervalles  qui  les  féparent  font 
remplis  par  ''ne  fubflance  comme  gélatîneufe  , dont  a 
confnlance  efl  allez  ferme  , d’une  couleur  grlfe- rou- 
geâtre qui  détermine  celle  que  le  gmgion  offre  à 
l’extérieur  , & dont  la  quantité  augmente  juf.juLu 
milieu  de  la  longueur  du  gang'ion.  Au-de!à  , cette 
fubfiance  diminue  peu-à-peu  en  quantité  : les  filets 
nerveux  qu’elle  ten'oit  écartés  fe  rapprochent  , <k  à l’ex- 
trémité du  ganglion  ces  filets  fe  réunifient  rie  nouveau, 
pour  ne  former  qu’un  feu!  cordon  comme  auparavant. 

La  nature  & i’orsanifation  de  cette  fubftance  me 

O 

font  également  inconnues  ; je  vois  feulement  qu’elle  a 
une  teinte  qui  annonce  la  préfence  de  beaucoup  de 
vaiffeaux  fariguins  * & que  l’humidité  dont  elle  eft 
pénétrée  doit  tenir  les  filets  nerveux  qui  la  traverfent, 
cUrs  une  foupieüe  qui  fans  doute  leur  efi  néceffaire. 
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Le  cordon  produit  par  le  faisceau  antérieur  n’éprouve 
pas  les  mêmes  changem&ns  ; î!  tonferve  fa  forme  êc 
fa  groffeur  , 8c  ne  paroît  que  lié  à la  furface  du  gan- 
glion , par  la  membrane  qui  leur  eft  commune. 

Les  nerfs  acceffoires  de  Willis  , bien  différons  de 
ceux  dont  il  vient  d’être  parlé  , naiiTent  de  la  moelle 
de  l’épine  , entre  la  face  pofférieure  des  îigamens 
dentelés  t 8c  les  faifceaux  qui  concourent  en  arriéré  à 
la  formation  des  nerfs  vertébraux.  Ils  font  d'abord 
fort  minces  8c  collés  à la  moelle  , de  laquelle  ils  re- 
çoivent pluffeurs  filets.  On  dit  qu’i's  s’élèvent  quelque- 
fois de  la  partie  inférieure  du  col  ; mais  je  n’ai  ja- 
mais pu  les  appercevoir  au-deffous  de  la  quatrième 
paire  cervicale  , 8c  fou  vent  ils  ne  paffent  pas  la  fé- 
condé. Ces  nerfs  groffiffent  à mefure  qu’ils  montent , 
6c  fe  rapprochent  en  même  temps  des  Iigamens  den- 
telés ; de  forte  que  quand  ils  font  parvenus  au  voi- 
finage  du  grand  trou  occipital  , ils  fe  collent  à la 
dure*mere  comme  ces  Iigamens  j à l’endroit  par  où 
fortent  les  nerfs  fous  occipitaux.  îls  font  également 
adhérens  à ces  nerfs  , & leur  fournirent  un  filet  aiTez 
gros  , Iorfqu’iis  n’ont  pas  de  racine  pofiérieure.  Ce 
filet  qui  forme  un  angle  faillant  du  côté  de  l’origine 
des  acceffoires  de  Willis  , part  fenhblemer.t  de  ces 
nerfs  pour  aller  fe  joindre  à ceux  de  la  dixième  pai- 
re ; mais  quelquefois  cet  angle  eff  faillant  du  côté 
oppofé  , ce  qui  feroît  croire  que  le  filet  en  queftion 
vient  des  nerfs  de  la  dixième  paire  , pour  fe  joindre 
aux  acceffoires  de  Willis*  Quoi  qu’il  en  fcit  , ces 
derniers  nerfs  arrivés  au  dedans  du  crâne  , reçoivent 
encore  de  la  moelle  alongée  de  nouvelles  racines  .qui 
en  augmentent  la  grçffeur  , oc  qui  font  d’autant  plus 
longues  qu’eux  mêmes  font  plus  élevées  , parce  qu’ils 
s’en  éloignent  davantage  ; enfin  ils  fe  rapprochent  de 
ceux  de  la  huitième  paire  fans  s’y  joindre  , & fe  por- 
tent du  dedans  du  crâne  au-dehots  , par  une  ouver- 
ture différente  de  celle  qui  donne  paffage  à ces  nerfs. 

La  pie-mere  & la  dure-mere  qui  fervent  d’envelonpe 
aux  diverfes  parties  de  la  maffe  cérébrale  , fe  pro- 
longent fur  la  moelle  de  l’épine,  & s’enfoncent  rvec 
elle  dans  le  canal  cffeux  qui  la  renferme.  La  première 
de  ces  deux  membranes  fe  montre  fous  un  afpecb 
différent  de  celui  qu’elle  ayolt  au  dedans  du  crâne  % 
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& fur-tout  à l’extérieur  du  cerveau  proprement  rut  ; 
les  deux  lames  dont  elle  eft  compofée  ne  font  plus 
appliquées  l’une  à l’autre  , & ne  tiennent  plus  par 

un  tiflu  cellulaire  au  milieu  duquel  rampent  des  vaif- 
feaux  fanguins  : elles  font  écartées  ; & communi- 

quent à peine  par  quelques  filets  : ainfi  on  peut  les 
regarder  comme  deux  membranes  diftincfes  , dont 
l’intérieure  qui  renferme  immédiatement  la  moelle  , 
conferve  le  nom  de  pie-mere  ; & l’extérieure  celui 
à' arachnoïde  , foit  à raifon  de  fon  extrême  ténuité  , 
foit  eu  .égard  aux  filets  qui  s’élèvent  de  fes  deux 
faces  , & que  leur  difpofition  permet  de  comparer 
aux  filets  déliés  qui  fervent  de  trame  aux  toiles  d’a- 
raignée, 

La  pie-mere  , plus  étendue  qu’il  ne  faut  pour  con- 
tenir la  moëlîe  de  l’épine  , fait  fur  fes  parties  laté- 
rales un  pH  qui  régné  de  chaque  coté  fur  fa  lon- 
gueur , & qui  l’attache  d’efpace  en  efpace  , au  dedans 
du  fac  de  l’arachnoïde  & de  la  dure*mere  , par  des 
filets  courts  Ôt  minces.  Ces  plis  membraneux  font  ce 
qu’on  nomme  les  ligament  dentelés  ; on  les  voit 
naître  au  dedans  du  crâne  , près  le  grand  trou  occi- 
pital , derrière  5t  au-deffus  de  l’entrée  de  l’artere 
vertébrale  , & au  devant  de  l’acceffoire  de  Willis* 
Ils  defeendent  enfuite  entre  les  faifeeaux  antérieurs 
& les  faifeeaux  poftérieurs  des  filets  dont  la  réunion 
forme  les  nerfs  vertébraux.  Leurs  attaches  , femb'a- 
bles  à autant  de  dentelures  , fe  trouvent  dans  l’in- 
tervalle qui  fépare  chacun  des  nerfs  d’avec  le  fui» 
vant  , & plus  près  de  l’inférieur  que  du  fupérieur. 
Ces  attaches  ont  leur  (ommet  dirigé  de  haut  en 
bas  : leur  nombre  devroit  égaler  celui  des  nerfs  cer- 
vicaux & dorfaux  ; cependant  elles  font  rarement 
plus  de  douze  ou  quatorze  , parce  que  plufieurs  in- 
tervalles en  manquent  : quelquefois  il  s’en  trouve 
deux  entre  deux  nerfs  ; & alors  l’une  regarde  en 
bas  Sc  l’autre  en  haut.  J’ai  aufîi  trouvé  fur  plufieurs 
fujets  , que  les  ligamens  dentelés  non-feulement  font 
fort  minces  à leur  partie  fupérieure  où  iis  font  plus 
larges  , mais  encore  qu’ils  font  comme  percés  à jour 
& en  quelque  forte  réticulaires.  Cette  difpofition  qui 
fe  rencontre  en  beaucoup  de  valvules  , & fur-tout 
en  celles  qui  avoifinen1!;  le  cceur  , telles  que  la  valvule 
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çTEuftache  , celle  de  la  veine  coronaire  , St  les  val» 
villes  figmoïdes  , ne  peut  être  attribuée  à aucune 
caufe  qui  agiffe  fur  les  ligamens  dentelés,  & qui  fafle 
effort  contre  eux.  Elle  paroît  naturelle  & non  acquife  , 
comme  dans  les  parties  dont  je  viens  de  parler  , ea 
qui  l’apparence  réticulaire  n’a  lieu  que  dans  l’âga 
adulte  , & ne  fe  rencontre  jamais  d’une  maniéré 
aufli  marquée  dans  la  première  enfance. 

Le  fac  que  forme  l’arachnoïde  eft  extrêmement 
lâche.  Il  ne  renferme  pas  feulement  la  moelle  de 
l’épine  , & le  principe  des  nerfs  vertébraux  qui  fe 
diflribuent  au  col  6c  au  dos  ; on  le  voit  s’étendre  beau- 
coup au-delà  pour  embraffer  ceux  de  ces  nerfs  qui 
conftituent  la  queue  de  cheval  , 6c  fe  continuer  jufqu’à 
la  partie  moyenne  inférieure  de  l’os  facrum.  Les  fila- 
mens  qui  uniffent  ce  fac  à la  pie-mere  font  affez  nom- 
breux à la  partie  fupérieure  de  la  moëile  , ôt  fur-tout 
le  long  de  fon  fillon  poft érieur.  Ceux  qui  s’élèvent  de 
fa  fâce  externe  8c  par  lefquels  il  tient  à la  dure*mere  , 
font  en  moins  grande  quantité  , principalement  en  de- 
vant. Leur  longueur  eft  auffl  plus  ccnftdérable  , quel- 
ques-uns n’ayant  pas  moins  de  flx  lignes.  Pour  le  plus 
fouvent  ils  fe  bifurquent  à mefure  qu’ils  s’éloignent 
de  l’arachnoïde.  Lorfqu’on  fouleve  la  dure-mere  , ils 
fe  rompent  avec  une  efpece  de  craquement.  L’arach- 
noide  eft  fl  mince  que  fl  on  n’étoic  pas  prévenu  de 
fon  exiflence  , on  pounroit  la  méconnoître.  J’ai  cepen- 
dant trouvé  dans  plufieurs  fujets  des  concrétions  logées 
dans  fon  épaiflfeur  , que  leur  face  applatïe  , 8c  pour 
le  plus  fouvent  irrégu’iere  , auroit.  pu  faire  comparer 
à des  gouttes  de  fuif  étendues  & Agées  à la  furface 
d’une  liqueur  tranfparente.  Elles  fe  font  montrées  prin- 
cipalement à la  partie  inférieure  du  dos  , & à la  partie 
fupérieure  des  lombes  ; leur  nombre  étoit  de  cinq  ou 
lîx  , & quelquefois  plus  ; leur  largeur  étoit  différente 
& leur  couleur  jaunâtre,  de  maniéré  qu’avant  de  les 
examiner  de  plus  près  , j’auroîs  jugé  que  c'éfoient  de 
légers  amas  de  graille  Mais  elles  fe  font  trouvées 
grenues  du  coté  concave  , 8e  d’une  conflftance  ferme 
6c  graveleufe.  On  peut  croire  que  ces  concrétions  font 
des  accidens , 8c  qu’elles  tiennent  à quelque  maladie  ; 
ou  peut-être  Amplement  à la  vieiüeffe  , les  fujets  dont 
je  puis  le  plus  ordinairement  difpofer  étant  des  homme  J- 
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fort  avancés  en  âge.  Si  ce  font  des  commencerons 
d’ofimeadon  , il  ed:  fort  étrange  qu’elles  naifler-t  ri  ns 
une  membrane  suffi  mince  , & dans  l’épaiflV-  r ce 

laquelle  on  apperçoit  a peine  quelques  vaifleaux 
fan  gu  ins. 

La  forme  & l’étendue  du  prolongement  de  la  do  ré- 
méré qui  accompagne  la  moelle  de  l’épine  , font  pref- 
que  les  mêmes  que  celles  de  l’arachncide.  Ce  pro- 
longement eft  fait  de  deux  lames  que  'a  dure-mere 
préfente  au  dedans  du  crâne.  Aptes  avoir  eu  de  fortes 
adhérences  avec  les  ligr.mens  q,û  joignent  les  deux 
premières  vertebres  l’une  à l’autre  & a i’occipitai  , il 
ne  tient  plus  au  refie  du  canal  de  l’épine  que  par  un 
tiffu  cellulaire  ?ffez  lâche  , ôc  au  dedans  duquel  on 
trouve  une  fubflance  graiffeufe  d’une  nature  toute 
particulière.  La  dure-mere  c(f  encore  nffujetîie  le 
long  de  l’épine  par  les  enveloppes  qu’eue  fournit  de 
chaque  coté  aux  nerfs  vertébraux  de  toutes  les  cîaffes. 
Ces  enveloppes  forment  d’abord  une  efpece  de  tuyau 
dans  lequel  les  nerfs  font  enfermés  avec  peu  d’^dl  é- 
rence  , Sc  d’où  on  peut  les  tirer  6c  les  faire  fortir  de 
plus  de  deux  lignes  de  long  ; bientôt  elles  contrac- 
tent avec  eux  des  adhérences  ni Ibz  fortes  qui  fe  con- 
tinuent jufques  fur  les  ganglions  où  ces  enveloppes 
ceflent  d’exifber.  On  diroit  qu’elles  fe  divifent  , à l’en- 
droit des  trous  de  conjugaifori  qui  fe  remarquent  entre 
les  vertebres  , en  deux  lames  , dont  l’une  fe  réfléchit 
fur  ces  os  , pour  fe  confondre  avec  leur  période  , 
& l’autre  fe  prolonge  fur  les  nerfs  , comme  je  viens 
de  l’expofer. 

La  dure-mere  n’offre  point  ici  de  ces  grands  ré- 
fervoirs  veineux  , analogues  à ceux  qui  font  renfermés 
dans  fon  epaifleur  au-dedans  du  crâne  , C<  connus 
fous  le  nom  de  finus  ; msis  on  voit  defeendre  le  long 
ces  parties  latérales  antérieures  du  canal  de  l’épine  , 
une  veine  placée  de  chaque  coté  fur  la  partie  pofié- 
tieure  du  corps  des  vertebres  , ôc  qui  partît  en  tenir 
lieu.  Ces  veines  reçoivent  en  effet  celles  qui  viennent 
de  la  moë  le  de  l’épine  , & qui  en  forte nt  avec  les 
nerfs  , asnfi  que  celles  qui  rampent  dans  l’ép  ai  fleur  du 
fac  de  la  dure-mere.  On  les  voit  monter  jufques  dans 
le  crâne  , où  elles  communiquent  avec  les  veines  oui 
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Heure  & antérieure  de  cette  boite  ofTeufe  , par  les 
trous  condyloïdiens  antérieurs.  Elles  s’ouvrent  suffi  en- 
tre chaque  vertebre  dans  les  veines  cervicales  , dorfa- 
les , lombaires,  & peut-être  auffi  dans  les  veines  facrées. 
Ce  que  ces  efpeces  de  Jïnus  offrent  de  plus  remarqua- 
ble , c’efl  qu’ils  ont  des  traverfes  qui  vont  de  l’un  à 
l’autre  * derrière  les  corps  des  vertebres  , au  devant 
eu  furtout  ligamenteux  intérieur  qui  leur  fert  de  pé- 
riode. Ces  traverfes  pratiquées  à la  fur  face  de  ces  os  • 
ne  font  couvertes  d'aucune  membrane  du  côté  qui  les 
regarde  > & s’ouvrent  dans  des  efpeces  de  cavernes 
creufées  dans  leur  épaiffeur.  Une  difpofnion  auffi  fin- 
guliere  & qui  n'a  pas  d’exemple  dans  le  refie  de  la 
machine  animale  » a fans  doute  fon  utl  ité  ; mais  juf- 
qu’à  préfent  il  m’a  été  impoffible  de  la  découvrir. 
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Sur  Us  Nerfs  de  la  dixième  Taire* 

Jf^fEN  ne  mérite  plus  de  fixer  l’attention  des  Ana- 
tomifles  , que  les  nerfs  , organes  du  mouvement  8-C 
du  fentiment  , & defquels  dépendent  la  plupart  des 
fonctions  de  l’économie  animale.  Mais  il  efl  auffi  dif- 
ficile qu’important  d’en  connoître  la  marche  de  la  dis- 
tribution* La  petitç’ffe  des  fibrilles  qui  s’en  féparent  , 
leurs  entrelacemens  multipliés  , leurs  communications 
réciproques  , ou  avec  celles  des  nerfs  voifins  , leur 
fîtuation  tantôt  profonde  h tantôt  fuperficielie  , 8c 
fur-tout  les  variétés  que  îa  nature  préfente  dans  la 
maniéré  de  naître  & de  fe  ramifier  de  quelques-uns  > 
font  autant  d’obftacles  qui  empêchent  d’y  parvenir. 
11  n’eft  donc  pas  étonnant  que  leur  hi&oire  n’ait  pas 
été  suffi  approfondie  que  celle  des  autres  parties 
qui  entrent  dans  îa  compoftion  du  aorps  humain  Ces 
organes  font  devenus  depuis  quelque  temps  l’objet  de 
mes  recherches  patticulieres.  Le  Mémoire  que  l’on 
va  lire  , efl  le  premier  fruit  de  ce  nouveau  travail* 
U ne  contient  point  de  ces  découvertes  intéiefl3tite$ 
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cjui  agirent  la  réputation  de  ceux  qui  les  ont  fifitesj 
L'anatomie  a été  cultivée  par  un  fi  grand  nombre  ci’ha- 
biles  gens  , qu’il  eft  difficile  d’en  Faire  de  cetie  eFpece  ; 
mais  , comme  il  renferme  la  defciiption  exacte  d’un 
nerf  peu  connu  , St  fur  l'origine  duquel  les  fenti 
mens  des  auteurs  font  fort  partagés  , j’ai  penfé  qu’il 
pourroit  être  utile. 

Les  nerfs  de  la  dixième  paire  , ou  autrement  les 
nerfs  fous-occipitaux  , n’ont  commencé  à être  placés 
au  nombre  de  ceux  qui  naiffient  de  la  moëiie  aîongée , 
que  depuis  Willis  , qui  a mis  en  doute  s’ils  dévoient 
être  comptés  parmi  les  nerfs  qui  fortent  du  crâne  , 
ou  parmi  ceux  que  la  moelle  épiniere  produit.  Vieuf- 
fens  , qui  eft  venu  enfuite  , ayant  embraffé  la  pre- 
mîere  opinion  , elle  a été  adoptée  par  la  plus  grande 
partie  des  modernes.  Il  s’en  eft  cependant  trouvé  pla- 
ceurs qui  ont  cru  trouver  à ces  nerfs  le  cara&ere 
propre  à ceux  de  la  moë  le  de  l’épine  , & qui  les  ont 
regardés  comme  la  première  paire  cervicale  : tels  font 
entre  autres  Santorini  , Heifier  , Garengeot  , & ce 
qui  eft  du  plus  grand  poids  , le  célébré  M.  de  1 1 aller  , 
qui  les  a décrits  fous  ce  nom  dans  fon  grand  ouvrage 
de  Phyfiologie.  S’il  étoit  certain  qu’ils  naquiffient  hors 
du  crâne  , & non  pas  au  dedans  de  cette  cavité  ; 8c 
qu’ils  fuffient  compolés  de  deux  faifceaux  de  fibres  , 
Fun  antérieur  & l’autre  pofiérieur  , 8c  non  pas  d’un 
feul  qui  s’élève  de  la  partie  antérieure  de  la  rrioëüe  , 
îa  queftion  feroit  décidée  en  faveur  de  ces  derniers  : 
mais  c’eft  ce  qu’il  eft  impoffib!e  de  déterminer  d’une 
manière  pofitive  , d’après  les  defcrictions  qui  en  ont 
,jsté  données 

Willis  dit,  en  parlant  des  nerfs  dont  il  s’agit  , qiuls 
Commencent  à naître  vis-à-vis  l’extrémité  de  l’occipital  , 
par  un  grand  nombre  de  filets  qui  s’élèvent  des  côtés 
de  la  moëlîe  aîongée  , lorsqu'elle  eft  prête  à s’enfoncec 
dans  le  canal  des  vertebres  ; Vieuffens  , qu’ils  tirent 
leur  origine  de  la  partie  inférieure  des  tubercules  py- 
ramidaux Ôc  olivaires  , au- de  flou  s des  neiffis  ce  la  neu- 
vième paire  ; Ridiey  , qu’ils  viennent  en  partie  de  la 
«no elle  aîongée , & de  celle  de  l’épine  ; 8c  MM.  Vinflov? 
^c  Lieutaud  , que  leur  naiffiance  répond  à l’extrémité  de 
la  moelle  alongée  , vis-à-vis  la  partie  puftérieure  de» 
«fcpfldyles  de  l’oççipital.  Santprini , au  ppatraire } affure 

que 
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fie  CêS  nerfs  s’élèvent  de  !a  moelle  de  l’épinê  entière- 
ment hors  du  crâne  ; en  quoi  il  a été  fuivi  par  Mor- 
gjagny  , lequel  fait  obferver  que  s'ils  femhlent  fortir  du 
dedans  de  cette  cavité  , ce  n’eft  qu’une  apparence  qui 
dépend  de  ce  que  , la  première  vertèbre  du  cou  étant 
allez  fermement  attachée  à l’occipital  , & ces  deux 
es  étant  également  couverts  de  la  dure-mère  , il  eft 
•affez  difficile  de  diftingtier  les  limites  de  l’un  ôt  de 
l’autre. 

Le  nombre  des  faifceaux  qui  forment  les  nerfs  de  la 
dixième  paire  n’efi:  pas  mieux  connu.  Selon  Ridley  , ce 
quiles  fait  c-ffemiellernent  différer  des  nerfs  qui  viennent 
de  h m 0 elle  épinière  , c’eff  qu’ils  n’en  ont  qu’un  feu! , 
dont  les  fibres  fartent  de  ia  partie  antérieure  de  cette' 
moelle.  Morgagn y penfoit  déjà  de  même  dès  le  temps 
où  il  écrivoit  fes  Adverfarla  Anatomica  ; mais  comme , 
dans  une  dîffection  ultérieure  , il  avoit  vu  trois  fibres 
extrêmement  minces  répondre  de  chaque  coté  à ia 
partie  pofférieure  de  ces  nerfs  , ôc  aller  fe  joindre  à 
l’accelïbire  de  Wiüis  , il  les  a cherchées  fur  fept  autres 
fujets.  Deux  fois  il  a été  obligé  de  fufpendre  fon  ju- 
gement. Quatre  fois  il  s’efi:  affûté  que  les  fibres -en 
qutftion  n’avoient  point  lieu.  Enfin  il  a trouvé  une 
Sois  , du  côté  droit  feulement  , deux  fibrilles  nerveu- 
£es  , qui  , après  avoir  embrsffé  le  nerf  acceffolre  de 
Willis  , fans  avoir  aucune  communication  avec  lui  , fe 
portoient  vers  le  lieu  où  celui  de  la  dixième  paire  , 
formé  par  des  filets  qui  naiffoient  de  la  partie  antérieure 
de  la  moelle  de  l’épine  , perçoit  la  dure-mère  pour 
io! tir  du  canal  des  vertèbres;  de  forte  que  s'il  eut 
toujours  rencontré  ce  qu’il  n’a  vu  que  fur  un  fujet 
«nique  , Ôt  du  côté  droit  feulement  , il  n’aurcic  pas 
douté  que  les  nerfs  de  la  dixième  paire  n^eu fient  deux 
racines  comme  les  nerfs  vertébraux.  M.  Winflov/  die 
jaufii  que  ces  nerfs  viennent  de  côté  6i  d’autre  de  la 
partie  antérieure  de  ia  moëile,  par  un  plan  fimpie  de 
petits  filets.  Cependant,  fi  l’on  en  croit  Santorini , 
II?iffer  , oc  un  auteur  italien  anonyme  , fur  lequel  ce 
dernier  s’appuie  , ils  ont  pour  le  moins  trois  racines  eu 
arrière  , lefque'les  viennent  s’y  réunir;  h M.  de  Haîier, 
après  avoir  douté  qu'ils  enflent  une  double  origine  , 
s’en  efi  enfin  affuré. 


Une  diverfité  de  fentimçns aufît  marquée  , dem:a- 
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doit  - de  nouvelles  obfervations  j êc  j’y  ai  eu  recours, 
J ai  vu  que  les  nerfs  de  la  dixième  paire  tortent  de  ia 
iri o e I ! e c!e  l’épine  dans  l’intervalle  qui  fcpare  l’occipital 
d’avec  la  première  vertèbre  du  ecu  , 8t  par  conféquent 
hors  du  crâne  , & quelquefois  aufti  vis-à-vis  les  parties 
latérales  de  cette  vertèbre.  Les  filets  qui  leur  don- 
aient  nsiffance  , viennent  pour  le  plus  fouvent  de  la 
partie  anterieure  de  la  moelle  feulement  , comme 
ceux  de  la  moelle  allongée.  Cependant  il  y a au 
moins  un  tiers  des  f u jets  chez  lefquels  ils  font  formés 
à leur  origine  de  deux  plans  de  fibres  , l’un  antérieur 
ck  l’autre  poftérieur , ce  qui  juftifia  les  auteurs  qui 
ont  embrafïe  l’une  ou  l’autre  opinion  d’après  des 
©bfervations  bien  fai  Se  s , mais  pas  allez  réitérées.  Lorf- 
<que  les  nerfs  de  la  dixième  p.-ire  ne  font  formés  que 
<]’un  feul  plan  de  fibres  , celles  qui  les  compofent 
font  au  nombre  de  huit  à neuf , raffemblées  en  trois 
faifeeaux  pour  l’ordinaire  , & quelquefois  en  deux  , 
rfiez  écartés  l’un  de  l’autre  , êt  qui  ne  fe  réunifient 
ciu’i  leur  (ortie  à travers  le  prolongement  de  la  dure- 
mere  qui  tapifie  le  canal  de  l’épine.  Lcrfqu'ils  en 
ont  deux  , l’antérieur  eft  le  plus  confidérable.  Pour 
le  poftérieur  , il  n’eft  fait  que  d’un  6c  tantôt  de  deux 
filets  dont  l’inférieur  eft  allez  gros.  Ces  deux  plans 
font  féparés  l’un  de  l’autre  par  le  ligament  dentelé  6c 
par  le  nerf  acceftch  e de  Wi  ’is  , qui,  comme  on  fait, 
remonte  le  long  de  la  parie  fupérieure  de  la  moë  le 
de  l’épine  , entre  ce  ligament  6c  le  plan  poftérieur 
des  filets  qui  donnent  naiffar.ee  aux  nerfs  cervicaux, 
é’aj  cependant  trouvé  quelques  Cijccs  où  le  plan 
poftérieur  des  nerfs  de  1?  dixième  paire  étoit  fi  tué 
su  devant  de  l’&cceftoire  de  Willi»  » entre  ce  nerf 
le  ligament  dentelé.  Ce  plan  eft  toujours  fitué 
Ua  peu  plus  bas  que  l’antérieur.  Les  nerfs  de  la 
dixième  paire  » formés  comme  il  vient  d’étre  dit , 
Vécartent  de  la  moèiie  de  l’épine  de  dedans  en  de- 
hors 6c  un  peu  en  arrière  , 6c  fe  portent  vers  le 
lieu  où  i’artçre  vertébrale  perce  la  dure-mère 
s’introduit  dans  le  crâne  Les  deux  plans  de  fibres  , 
quand  il  y en  a deux  , s’unifient  & fe  rencontrent 
pour  palier  nu-deft'cu»  de  cette  artère  6c  par  la 
même  ouverture.  Le  tronc  même  de  l’accefToire 
de  W illis  eft  prefque  toujours  fi  adhérent  à leur 
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Sortie  J qu'on  diroit  qu’il  s’en  détaché  quelques  filets* 
qui  vont  s'y  joindre.  Cependant  j’ai  trouvé  que  dans 
îe  plus  grand  nombre  des  fujets  , il  n’y  étoit  que  colle 
fans  continuité  de  fubftance  , quoi  qu’en  plufieurs  il  me 
femblât  y être  vraiment  continu.  J’ai  même  remarqué 
en  deux  ou  trois  occasions  , que  ce  nerf,  au  lieu 
d’être  uni  avec  ceux  de  la  dixième  paire  , leu? 
•rionnoit  un  filet  allez  confidérable  qui  defcendoit  s’y 
joindre  de  dedans  en  dehors.  La  fiïuatian  des  derniers 
nerfs  eft  ordinairement  tranfverfaie  depuis  leur  naif-- 
Jfanee  jufqidà  leur  fortie  du  canal  de  l’épine.  Quel- 
quefois auflî  elle  éft  un  peu  oblique  de  bas  en  haut  , à 
coivtre-fens  de  la  première  paire  cervicale  ; 5:  il  eiE 
très -peu  de  fujets  chez  léfquels  les  fibres  inférieures 
de  l’un  & de  l’autre  plan  descendent  t pendant  que  les 
fûpérieures  montent, 

A peine  les  nerfs  de  la  dixième  paire  fort-iis  f ortis 
du  canal  de  Pépins  , qu’ils  fe  gliffent  au- de ficus  de 
l’artère  vertébrale  , entre  cette  artère  £<  Péchanerure~ 
fupérieure  de  la  première  vertèbre  du  cou  ; circonf-, 
tance  d’autant  plus  remarquable  , que  Wiifij  de  Ridley 
ont  cru  qu’ils  paffoient  entre  la  première  Ôt  la  fé- 
condé vertèbre;  5c  qu’Heifier,  auteur  fort  moderne  f 
êc  qui  n’ignoroit. pas  que  Vieuffens  , Santorini  5c  Mor- 
gagny  avoient  avancé  le  contraire  , a dit  aufii  qu’fis 
fortoient  entre  ces  vertèbres.  Iis  grofïuTent  un  pou 
«Lns  leur  trajet,  ôc  forment  une  efpèce  de  ganglion 
fort  alongé  , qui  efic  courbé  de  bas  en  haut , oc  qui 
paroit  comme  bifurqué  lerfqu’on  l’examine  par  dehors. 
Quand  ces  nerfs  font  parvenus  vis-à-vis  le  Lord  pof- 
té  rieur  de  la  première  vertèbre  , ils  fe  partagent  en 
deux  branches  d’égale  groÜêur  , dont  une  efi  antérieure 


& affez  longue  , 8c  l’autre  eft  pofiérieure  5c  beaucoup 
plus  courte. 

La  première  fe  porte  de  derrière  en  devant  5c  de 
dedans  en  dehors  , le  long  du  bord  pofiérieur  de 
l’artère  vertébrale,  jafquVu  lieu  où  cette  artère  fort 
du  canal  pratiqué  à travers  les  vertèbres  du  cou. 
Elle  monte  enfui  te  ' de  bas  en  haut,  6c  va  palier 
entre  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre 
-&  celle  du  temporal  qui  ell  connue  fous  le  nom 
de  mafteïde  , aq,  dedans  de  l’aitère  en  quel*  b n; 


près  cela  elle  d efc  end  au  devant  de  la  premièné 
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veLfèbre  , & forme  une  efpèce  a’anfe  nervenfe  avec 
mi  des  rameaux  antérieurs  de  !a  première  paire  cervi- 
cale qui  remonïe  de  bas  en  haut  , Si  qui  vient  s’y  ter- 
miner par  deux  file-s  sffez  peu  écartés  l’un  de  l’autre. 

nfe  dont  il  vient  d'être  parlé  , embrrfTe  la  partie 
antérieure  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première  ver- 
tèbre , à fa  racine.  La  branche  antérieure  de  la  dixième 
paire,  après  avoir  formé  cette  communication,  le 
partage  pour  l’ordinaire  en  trois  rameaux  qui  fe 
Jettent  dans  le  tronc  de  la  huitième  paire  , dans  celui 
ade  îa  neuvième  , Si  dans  la  partie  fupérieure  du  pre- 
mier ganglion  de  i’intercoftai.  Souvent  elle  n’a  que 
deux  rameaux  à fan  extrémité  , lefquels  vont  à la 
neuvième  paire  Si  a l’intercofial.  Souvent  aufli  celui 
C|ui  doit  s’unir  à îa  huitième  paire  , fe  détache  de  cette 
branche  avant  qu’elle  ait  reçu  les  deux  filets  de  la  pre- 
mière paire  cervicale  , Si  fe  gliiïant  ob’iquement  de 
derrière  en  devant  Si  de  bas  en  haut  derrière  la  veine 
jugulaire  interne  , il  va  fe  perdre  dans  le  tronc  même 
«le  la  huitième  pair  e , au  pafTage  de  ce  nerf  a travers 
|e  trou  déchiré  poftérieur. 

La  branche  antérieure  de  la  dixième  paire  donne 
quelques  filets  dans  le  trajet  qu’elle  parcourt.  Le  pre- 
mier s’élève  de  fa  partie  fupérieure  derrière  le  trou  de 
l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre,  & vis- 
sa-vis  le  mufcle  droit  latéral  de  la  tête  , auquel  il  fe 
«liftribue,  Il  èfl  peu  confidérable  , & j’en  ai  quelquefois 
trouvé  deux  foi  t près  l’un  de  l’autre  qui  avoient  la 
.$nême  deftination.  Celui  qui  vient  enfuite  eft  beaucoup 
plus  petit  : il  fe  détache  de  fa  partie  inférieure  , oC 
ïefeend  je  long  de  la  partie  interne  du  canal  dans 
lequel  l’artère  e ft  renfermée.  Ce  filet  , indiqué  par 
CH rerigeot  & epfuite  par  MM.  Winfiiow  Si  Tarin  , tCz 
jfejeté  par  M.  ne  Haller  qui  dit  ne  l’avoir  jamais  pu 
rencontrer,  non  plus  que  deux  de  fes  difciples  qui 
ont  beaucoup  travaillé  fur  les  nerfs  , 6c  dont  un 
Dommé  M,  Afche  , a donné  une  Diftertation  que  je 
.n’ai  pu  me  procurer,  fur  le  netf  qui  fait  l'objet  de  ce 
îvlémoire.  Il  ' eft  fi  mince,  qu’il  m’a  fouvent échappé  $ 
mais  je  l’ai  v.u  trop  difUu clement  fur  des  fujets  ce 
tout  âge  , pour  pouvoir  U-  révoquer  en  doute.  îl 
fe  partage  en  pîufieurs  fdamc-ns  d’une  fineffe  extrême  , 
çpai  vont  fe  jeter  fur  les  parois  du  canal  qui  les 
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contient  * 8c  fur  i’artère  qui  y efl:  logée  avec  lui  , 6c 
parmi  iefquels  il  y en  a toujours  un  ou  deux  qui  fe 
terminent  dans  le  tronc  de  la  première  paire  cervi- 
cale , à Ton  paftage  entre  la  première  8c  la  fécondés 
vertèbre  du  cou.  Il  fembleroit  que  M.  Tarin  auroic 
connu  ces  derniers  filamens  ; mais  la  defcription  qu’iE 
en  donne , 8c  même  celle  qu’il  fait  de  la  dixième 
paire  en  général  , eft  fi  fuccinte  8c  fi  peu  exaéle  , 
qu’on  ne  voit  pas  clairement  ce  qu’il  a voulu  dire» 
Le  filet  dont  il  vient  d’être  parlé  ne  defcend  certai- 
nement pas  au-delà  de  la  première  vertèbre  , 8c  ne 
contribue  en  rien  à la  formation  des  nerfs  cardiaques 
comme  on  pourrcit  le  préfumer  , d’après  un  pafifage, 
du  Traité  de  Mo  tu  cordis  & Ane'vrifmatibus  de  Lanciiy# 
Quoique  le  nerf  dont  cet  iikiüre  Anatomifie  fait 
mention  fous  le  nom  de  vertébral  , ait  quelque  rapport 
avec  lui  , on  ne  peut  certainement  pas  les  confondre» 
On  ne  voit  même  pas  trop  ce  que  c’efi  que  ce  nerf 
vertébral,  qui  naît  au  dedans  du  crâne  , près  clés  nerfs 
de  la  dixième  paire  , defquels  il  reçoit  différents  filets  t 
qui  defcend  le  long  du  canal  où  l’artère  vertébrale  e fit 
logée  , 8c  qui  , après  avoir  grofii  dans  ce  canal  par 
l’union  de  plufieurs  fibres  que  la  moelle  de  l'épine 
lui  fournit , fort  de  deffous  ia  feptième  vertèbre  du' 
cou  , 8c  fe  termine  en  un  eano.Üon  ducmel  viennent 
plufieurs  ramifications  pour  la  veine  cave  fupérieure  % 
le  péricarde  8c  la  propre  fu  h fit  an  ce  du  coeur.  Il  naît' 
lin  troifième  filet  ce  la  branche  antérieure  de  la  dixième 
paire  lorfque  cette  branche  efi  parvenue  au  devant 
ce  Papophyfe  tranfvçrfe  de  la  première  vertèbre  ; 6c 
ce  filet  , qui  eft  grêle  8c  allez  alongé  , monte  oblique- 
ment en  dedans  pour  le  mufcle  petit  droit  antérieur! 
de  la  tête.  Legrand  droit  antérieur,  qui  efi  fi  tué  plus 
intérieurement  , en  reçoit  un  quatrième  un  peu  plus 
gros  8c  un  peu  plus  long  , qui  s’y  porte  dans  la  même 
direélion  Ces  deux  derniers  pnroiiïent  fouvent  plutôt 
appartenir  au  rameau  antérieur  de  ia  première  paire 
cervicale  qui  fe  jette  dans  la  branche  antérieure  de  !<i 
dixième  p«m*e  , qu’à  cette  branche  mênle  ; 8c  quel- 
quefois il  y a une  fi  grande  confufion  parmi  les  nerfs 
tfTemblés  en  cet  endroit,  qu’on  auroit  toutes  les  peines 
du  monde  à déterminer  duquel  d’entre  eux  les  filets 
il  s'agit  tirent  leur  origine. 
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La  fécondé  des  branches  , ou  la  branche  pofiér 'mre 
de  la  dixième  paire  , fe  porte  obliquement  en  arrière 
& en  lirait.  Elle  fe  partage  , après  environ  quatre  lignes- 
de  chemin  , en  fept  ou  huit  rameaux  q\i  s’écartent 
les  uns  des  autres  en  mai  ière  de  rayons,  & q i font 
parleur  épanouiftemc-nt  une  patte  d’oie  afîez  femblabîe 
à celle  la  branche  fitpeneure  de  la  portion  durs 
de  la  leptieme  paire.  Ces  rameaux  vont  gagner  les 
parties  du  vcifmage  Le  premier  monte  vers  le  bord 
inferieur  du  mufcîe  petit  oblique  ou  oblique  lupé* 
rieur.  Il  pafie  bientôt  au-deftous  de  ce  mufcle  , 6:  fe 
oerd  à la  partie  poflérieure  & inférieure  de  l’apopbyfe 
maftoïde. 

Il  m’a  femblé  voir  pluneurs  fois  qu’il  s’introduifeît 
dans  la  propre  fubibnee  de  cette  apophyfe  , fans 
doute  pour  pénétrer  dans  les  cavités  qu’elle  renfer- 
me , 6c  fe  diferibuer  an  période  qui  les  tapiiTe.  Si 
nnefie  Sc  fon  peu  de  confiftance  m’ont  empêché  de  le 
pourfuivre  comme  je  Taurois  défiré.  Le  fécond  rameau 
accompagne  le  premier  jufqu’au  mufcle  petit  oblique 
auquel  il  donne  un  grand  nombre  de  fihmens.  Je  VA 
fouvent  trouvé  double  ou  triple  ; de  forte  que  ce 
smifcle  recevoit  une  quantité  procîigieufe  de  nerfs  , eu 
égard  à fon  peu  de  grofieur.  Le  troifième  Sc  le  qua- 
trième fe  portent  dans  une  d-:re élion  prefque  tranfvcr- 
jfale  , derrière  la  partie  moyenne  6c  funeiieure  du 
roufcle  grand  droit  poftérieur.  La  première  s’y  ter- 
mine entièrement  par  plufieurs  rcmificatiors  fort  fines 
qui  répandent  dans  ce  mufcle.  La  fécondé  traverfe 
toute  fa  largeur  en-arrière  , 6c  s’enfonce  enfuite  dans 
le  mufcle  petit  droit  , A tué  beaucoup  plus  en  dedans  6c 
plus  profondément.  Un  cinquième  rameau  , qui  eft 
fouvent  double  , 6c  qui  par  fa  dire&ion  & fa  grofieur 
paroit  être  la  continuation  de  la  branche  dont  il  part, 
fe  jette  dans  la  partie  moyenne  du  mufcle  grand  corn- 
plexus  qui  les  recouvre  tous.  Il  ne  s’en  fépnre  aucun 
filament  pour  le  fp’énius  qui  e il  fitué  derrière  le  grand 
complexes  , 6c  qui  lui  eft  allez  adhérent.  Le  dixième 
elefeend  obliquement  en  arrière  jufqu’au  bord  fupérieur 
6c  à la  partie  moyenne  du  grand  oblique  ou  oblique 
inférieur,  auquel  il  efi  entièrement  defiiné.  Enfin  le 
feptième  6c  le  huitième  ont  à-peu-près  la  même  direc- 
tion , 6c  defeendent  derrière  le  ro^feie  qui  vient  d’êtrf 
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nommé  , pour  fe  terminer  dans  le  tronc  même  de  la 
première  paire  cervicale  , lequel  glifie  le  long  du 
bord  inférieur  de  ce  mufcle  , pour  monter  ersfuite  fuc 
la  région  de  l’occiput  où  il  fe  difirihue  par  un  grand 
nombre  de  ramifications.  Ces  deux  derniers  rameaux 
font  fouvent  de  ^roffeur  fort  inégale.  J’ai  trouvé  dés 
fujets  en  qui  ils  s’enfonçoient  dans  l’épaiffeur  du  grand 
oblique,  & paroiffoient  s’y  terminer;  mais  ils  ne  fai- 
ioient  que  letraverfer,  & après  lui  avoir  donné  quel- 
ques filsmens  fort  minces  , ils  alîoient  à leur  deftinatiorî 
ordinaire.  Ce  font  fans  doute  ces  deux  derniers  ra- 
meaux dont  M.  de  Haller  veut  parler  lorfqu’il  dit  avoic 
vu  , mais  par  un  travail  difficile  , la  branche  pofiérieure 
des  nerfs  de  la  dixième  paire  faire  avec  celle  de  la 
première  paire  cervicale  une  arcade  femblable  à i’anfe 
•nerveufe  qui  répond  à la  partie  antérieure  de  l’apo- 
pbyîe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre  , Se  dont  il  a 
été  parlé  précédemment.  Il  eft  vrai  qu’il  y a des  fujets 
chez  qui  ces  rameaux  font  fi  fins  , qu’on  ne  les  pour- 
fuit  qu’avec  peine  jufqu’au  bord  intérieur  du  mufcle 
petit  oblique  ; mais  il  s’en  rencontre  d’autres  où  ort 
les  trouve  avec  affez  de  facilité.  Cet  illuftee  auteur 
& fes  difciples  cités  plus  haut , font  les  feuls  qui  en 
aient  fait  mention  ; encore  ne  paroififent-ils  connoîfre’ 
qu’un  de  ces  rameaux  , pendant  que  je  les  ai  cons- 
tamment trouvés  tous  les  deux,  M Winflow  a avancé 
que  la  partie  ftipérieure  de  l’arcade  formée  par  la 
branche  antérieure  des  nerfs  de  la  dixième  paire  , ou 
le  ganglion  même  de  ces  nerfs  , jecoit  en  haut  un 
rameau  confidérable  qui  groffit  d’abord  par  l’union 
d un  rameau  court  de  la  première  paire  cervicale, 
qui  monte  en  arrière  fur  la  fommité  de  l’oc- 
ciput, fous  le  nom  de  nerf  occipital,  où  il  fe  d 1 fi— 
tribus  par  plufieurs  ramifications  jufques  fur  le  forn- 
raet  & fur  la  partie  latérale  de  la  tête.  J’ai  fouvent 
cherché  ce  rameau  , tant  parmi  ceux  qui  appar- 
tiennent à cette  branche  antérieure  , que  parmi  ceux 
qui  appartiennent  à la  pofiérieure  , fans  rien  ap- 
percevoir  qui  y eût  le  moindre  rapport.  Les  nerfs 
qui  montent  fur  l’occiput  , &c  qui  font  fort  gros, 
m'ont  toujours  paru  procéder  de  la  première  ck  de 
la  fécondé  paire  cervicale.  Ils  font  au  nombre  de 
deux.  Le  premier  , formé  par  h première  paie© 
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dont  il  eft  la  principale  branche  , g’ifie  en  arrière  ■> 
entre  les  apophyfes  tranfverfes  des  deux  premières 
vertèbres  du  cou  , au-deftous  des  mufcles  accelfoire* 
du  long  dorfal  & du  facro-lombaire  , de  la  portion 
fupérieure  de  l’angulaire  de  l'omoplate  , de  la  partit 
cervicale  du  fplénius  , ôc  des  petit  Sc  grand  com- 
p^xus  , 6 c { e porte  entre  le  dernier  mufele  6c  ie 
bord  inférieur  du  grand  oblique  de  la  tête  , jufqucs 
fur  Tapophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre  du 
cou.  Là  il  perce  obliquement  l’épaifteur  du  biventer 
ccrvicis  & de  la  partie  la  plus  fupérieure  du  tra- 
pèze , pour  monter  fur  la  partie  moyenne  de  l'occi- 
pital, C’eft  ce  premier  nerf  avec  lequel  les  rameaux 
inférieurs  de  la  branche  poftérieure  de  la  dixième 
paire  vont  communiquer  , après  avoir  pafTé  derrière 
le  grand  oblique  , & quelquefois  après  avoir  traverfé 
lepaiffeur  de  ce  mufele.  Le  fécond  nerf  eft  fmié  un 
peu  plus  bas  & plus  en  dehors  ; il  appartient  à U 
fécondé  paire  cervicale  : il  paffe  entre  les  apophyfes 
tranfverfes  de  la  fécondé  & de  la  troifieme  vertèbre 
du  cou  & fous  les  mufcles  ci-deffus  nommés  , & perce 
enfin  le  complexus  comme  le  précédent.  Quelque 
attention  que  j’aie  apportée  à mes  différions , je  n’ai 
vu  qu’une  feule  fois  la  branche  poftérieure  de  la 
dixième  paire  communiquer  par  un  rameau  de  grofteur 
médiocre  avec  le  premier  de  ces  nerfs,  & s’unir  avec 
lui  pour  former  ces  nombreufes  ramifications  qui  fe 
perdent  fur  la  partie  poftérieure  St  jufques  fur  le 
fommet  de  la  tête.  Peut-être  ce  rameau  a-t  il  toujours 
lieu  ; mais  fi  cela  eft,  il  faut  qu’il  foit  d’une  finefle  bien 
prodigieufe  , puifque  je  n’ai  pu  l’appercevoir  fur  plus 
de  dix  fujets  où  je  l’ai  cherché  de  fuite  , ôc  que  M.  de 
Haller  n’a  pas  été  plus  heureux  que  moi  dans  les  re- 
cherches qu’il  en  a faites. 

Les  deux  branches  de  la  dixième  paire  font  fituées 
fort  profondément  , & ne  peuvent  être  bien  vues 
que  par  le  procédé  que  voici  : Il  faut  commencer 
par  mettre  la  poftérieure  à nu  , en  enlevant  les 
miufcles  trapèze  Ôc  fplënius  qui  feront  détachés  de 
l’occipital  ôc  des  apophyfes  épineufes  des  vertèbres 
du  cou  à la  maniéré  ordinaire  , ou  , ce  qui  revient 
a u même  , de  dedans  en  dehors.  On  lèvera  en- 
lite  le  petit  complexus  ôc  une  partie  du  graiiÿ 
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dans  un  fens  contraire  , c’efi-à-dire  , de  dehors  en 
dedans;  puis  on  ira  chercher  la  branche  dont  i!  s’agit 
dans  la  partie  la  plus  profonde  de  l’angle  que  les 
mufcles  petit  §c  grand  obliques  de  la  tête  , forment  à 
leur  infertion  à l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première 
vertèbre.  On  fe  procurera  puis  de  fn ci  lté  fi  on  détruit 
la  partie  de  ces  mufcles  qui  efi  fixée  à cette  apo- 
phyfe  , & l’on  aura  en  meme  temps  davantage  ce 
voir  le  tronc  des  nerfs  de  la  dixième  paire  , 6c  leur 
branche  antérieure  qui  gîifiè  derrière  6c  fous  i’artere 
vertébrale  , comme  il  a été  dit  plus  haut.  Pour  fuivre 
cette  fécondé  branche  , i!  fini  «ira  féparer  le  petit  droit 
latéral  de  la  tête  d’avec  la  même  apophyfe  tranf- 
verfe  , brifer  êc  emporter  cette  apophyfe  , couper 
en  travers  l’artere  vertébrale  , à la  fortie  du  canal 
effieux  qui  la  renferme  , 6 1 feier  l’extrémité  de  I’apo- 
phyfe  maftoïde.  Mais  on  ne  pourra  la  conduire  juf- 
qtfiau  lieu  ou  elle  fie  termine  dans  le  tronc  de  hr 
huitième  paire  , dans  celui  de  la  neuvième  , 6c  dans 
îe  ganglion  fupérieur  de  l’intercofial  > qu ‘autant  que 
l’on  aura  mis  à découvert:  tous  ces  nerfs  par  jle  re- 
tranchement de  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure  » 
du  mufcle  dfgaftrique  , de  ceux  qui  prennent  leur 
liaiffance  à Papophyfe  (tyloïde  , 6c  même  de  la  par- 
tie fupérieure  de  ia  carotide  6c  de  la  veine  jugulaire 
interne. 

Ce  que  j’ai  dit  drns  îe  cours  de  ce  Mémoire  , mon- 
tre que  les  nerfs  de  ia  dixième  paire  ont  plus  de  reffem- 
blance  avec  ceux  de  la  moelle  de  l’épine  qu’avec  les- 
nerfs  de  la  moelle  aîongée.  En  effet,  fis  na;  fient  hors 
du  crâne  ; fis  font  quelquefois  formés  à leur  origine 
ce  deux  faifeeaux  nerveux  ; ils  pafient  entre  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou  6c  l’occipital  , & non  pas  à 
travers  une  ouverture  pratiquée  dans  l’épaiffieur  du 
crâne  ; enfin  ils  fe  perdent  en  entier  dans  les  petits- 
mufcles  antérieurs  & pofiérienrs  de  la  tête  , fi  on  err 
excepte  les  rameaux  par  lefquels  i's  communiquent 
avec  la  huitième  paire  , la  neuvième  , îe  grand  nerf 
intercofia!  , êc  fur-tout  avec  la  première  p.  ire  cervi- 
cale , Ô£  quelques  autres  très-fins  dont  je  n’ai  pas  fait: 
mie  mention  exprefie,  parce  qu’ils  n’ont  rien  de  ré- 
gulier , & que  la  branche  antérieure  de  ces. nerf» 
$’c4  ils  parant  B à!-§  fë  répandre  dans  leg» 
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graiffe*  cm  vcifinage  , 5c  aux  Iigamens  qui  entourent 
de  chaque  côté  l’articulation  de  l’occipital  avec  les 
apcphyfes  articulaires  fupérieures  de  la  première  ver- 
tèbre du  cou.  Cependant,  comme  il  y a beaucoup  de- 
fujets  chez  qui  ces  nerfs  n’ont  à leur  principe  qu’ut* 
feul  faifceau  de  fibres  , & que  le  nom  fous  lequel  on 
les  défigne  eft  confacré  par  I’ufage , on  peut  le  leur 
conferver  ; pourvu  qu’en  les  décrivant  on  ait  foin  de 
rectifier  par  l’expofition  exafle  de  la  maniéré  la  plus 
ordinaire  dont  ils  prennent  raiffance,  & par  celle  de 
leur  difiribution , les  idées  fauffes  que  ce  norn  pourroit 
en  donner. 


jJÎ  l’on  peut  efpérer  de  parvenir  à la  connoitfance  du 
jnécanifme  fuivant  lequel  les  fonctions  de  la  machine 
animale  s’exécutent,  ce  doit  être  par  les  recherches 
les  plus  exactes  fur  la  flru&ure  des  parties  qui  entrent 
dans  fa  compofition  , & par  l’examen  de  la  manière 
dont  ces  parties  agiiTent  pendant  la  vie.  Le  premier  ci^ 
ces  moyens  ^ long- temps  été  le  feul  dont  la  plupart  des 


avancé  la  fcier.ce  qu’on  auroit  pu  l’attendre  de  la  mul- 
tiplicité de  leurs  travaux  ; pendant  que  les  découvertes 
les,  .plus  importantes  qu’on  y aie  faites,  font  dues  à 
ceux  qui  les  ont  employés  tous  doux.  On  r.e  peut 
donc  trop  multiplier  les  expériences  fur  les  animaux 
vivans  Soit  qu’elles  détruifent , confirment,  ou  véri- 
fient les  inductions  que  l’organifation  feule  eût  préfen- 
tées  ; elles  ne  peuvent  qu’être  infiniment  utiles,  &.  con- 
duire à la  vérité  , but  unique  auquel  doivent  tendre  les., 
ye cherches  des  Phyficiens.» 

Les  remarques  qui  font  îe  fujet  de  ce  Mémoire  ; 
{ont  le  fruit  de  cette  forte  d’expériences.  Il  y avoir 
long-temps  que  j’avois  obfervé  que  les  dix  côtes  fupé- 
ïieures  s’articuioient  d’une  maniéré  un  peu  différente 
avec,  les  apophyfes  trar>fver(es  des  vertèbres  çqrrefp.or^ 


Huitième  Mémoire.  445 

Nantes.  Les  facettes  cartilagineufes  , creufées  fur  ces 
«pophyfes  , rn’avoient  paru  f'tuées  diverfement  : 'es  fu- 
périeures  regardoient  de  bas  en  haut  ; les  moyennes  , de 
derrière  en  devant  ; & les  inférieures  de  haut  en  bas. 
Je  ne  voyois  pas  que!  pouvoit  être  l’ufage  de  çette  d if— 
position  , dont  perfonne  peut-être  ne  s’étôit  apperçu  9 
excepté  Yéfale  qui  ne  l’a  pas  décrite  avec  fon  efca&r- 
tude  ordinaire.  J’étois  trop  prévenu  que  les  côtes  dé- 
voient être  entraînées  toutes  dans  le  même  fens , pour 
imaginer  que  les  chofes  pu  (lent  fe  paffer  autrement  j 
mais  j’ai  été  détrompé  par  l’examen  que  j’ai  eu  cccahon 
de  faire  de  différentes  perfonnes  hleffées  à la  poitrine* 
8c  que  la  gêne  de  la  refpiration  obiîgeoit  à mouvoir  les 
côtes  avec  plus  de  force  qu’à  l’ordinaire..  J’ai  vu  mani- 
fedement , fur  celles  qui  étoient  dépourvues  d’embon- 
point, que  les  côtes  fnpéneures  montent»  que  les 
moyennes  fe  portent  en  dehors  , 8c  que  les  inférieures 
defcc-ndent  St  rentrent  légèrement  en  dedans  pendant 
Finfpiration  ; au  lieu  que  dans  l’expiration  , les  pre- 
mières defcendent , les  fécondés  rentrent  en  dedans  , 
êc  les  dernieres  remontent  Sc  fe  portent  un  peu  en 
dehors  ; êc  je  n’ai  pas  eu  de  peine  à concevoir  que  la 
manière  dont  les  facettes  articulaires  des  apophyfes 
tranfverfes  des  vertèbres  du  dos  font  difpofées  , répond 
à ces  divers  mouvemens  , & qu’elle  fert  à les  favorifer- 
Comme  les  occaGons  de  cette  efpèce  ne  font  pas 
fort  fréquentes  , j’ai  voulu  m’aifurer  depuis  fi  les  côtes 
fe  meuvent  toujours  de  la  même  façon  ; en  confe- 
quence  , je  les  ai  mifes  à découvert  fur  des  chiens, 
vivans.  Mes  premiers  effais  n’ont  pas  été  suffi  heureux 
que  je  l’aurôts  cru  : malgré  la  torture  à laquelle  ces 
animaux  étoient  expofés  , la  douceur  & l’égalité  de  leur 
refpiration  ne  me  permettoient  pas  de  difeerner  les 
mouvemens  des  côtes  avec  autant  de  précificn  que  ia 
l’avois  fait  fur  des  hommes  malades  , & à travers  !c& 
rnufcles  8c  les  tégumens  dont  elles  font  couvertes.  On 
fait  en  effet  que  dans  la  refpiration'  ordinaire  & non 
îaborieufe  , ces  os  ne  changent  prefque  pas  de  fnua- 
lion;  & que  les  différentes  dimenfions  que  prend  la* 
poitrine  , font  principalement  dues  su  diaphragme  quî 
s’abaitTe  & monte  alternativement.  Je  défefptrcis  donc; 
de  tirer  aucun  fruit  de  mes  expériences  , iorfque  je  m’a<* 
’si&i  de  faire  une  large-  ouverture  à travers  les  mufclc^ 
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intercostaux  , tantôt  d’un  côté  feulement  , & tantôt 
des  deux  à-Ia-fois  , pour  rendre  la  refpiration  de  c*  ç 
animaux  plus  pénible  , Si  pour  en  accélérer  les  mou- 
vemens. Je  n’ai  pas  été  trompé  dans  mon  attente  ; les 
côtes  fe  font  mues  avec  plus  de  force  & de  rapidité  ^ 
6r  j’ai  vu  qu’elles  étoient  entraînées  dans  des  mou- 
vemer.s  rifférens  , fe'on  qu’elles  répondoient  a la  par- 
tie fupérieure  , moyenne  & inférieure  de  la  poitrine  5 
Ql  tous  fçmblables  .à  ceux  que  j’avois  obfervés  pré- 
cédemment. < 

Loin  donc  que  toutes  les  côtes  foient  élevées  dans. 
Tinfpiration  , comme  en  Fa  cru  jufqu’ici  ; les  fnpé- 
ijeures  feules  montent  , Si  les  inférieures  defeendent 
celles  qui  font  au  milieu  n’obéiffent  ni  à l’un  r.i  à l’autre 
de  ces  mouvemens  ; mais  elles  éprouvent  une  forte  de. 
rotation  de  dedans  en  dehors  , qui  , quoique  com- 
mune à toutes,  eft  plus  fenfible  chez  elles  que  chez 
les  autres  ; Ôc  qui  , les  portant  en  dehors  , augmente 
Détendue  de  la  poitrine  , de  la  partie  droite  à la  partie, 
gauche  , & de  devant  en  arrière;  pendant  que  la  lon- 
gueur de  cette  cavité  devient  plus  grande  par  l’écarte- 
ment qui  fe  fait  entre  elles  : de  même  dans  l’expiration  # 
toutes  les  côtes  ne  s’abaiflent  pas  , les  fupérieures  feules 
defeendent  , les  inférieures  montent , 6 i il  n’en  eft 
aucune  qui  ne  tourne  fur  elle- même  de  dehors  en  de- 
dans , & qui  ne  fe  rapproche  de  celles  qui  l’avoifinent. 
Mais  ces  mouvemens  ne  font  pas  également  marqués 
dans  tontes  les  régions  de  la  poitrine  ; à peine  for.t-ils 
fenfihles  à fes  parties  antérieures  Si  peftérieures  , ail 
lieu  qu’ils  font  fort  grands  à fes  parties  latérales.  On 
peut  eifeflivement  concevoir  les  côte?  comme  ces  le.- 
viers  courbés  à leur  partie  moyenne,  & qui  ort  leur 
point  d’appui  à l’une  de  leurs  extrémités  : e’ies  en 
auroient  même  deux  , l’un  en  arrière  aux  vertèbres  , §C 
J’autre  en  devant  au  flernum  ; fi  ce  dernier  os  n’étcij: 
mobile  ; & s’il  n’étoit  porté  de  bas  en  haut  & de  haut 
en  bas  , par  les  côtes  fupérieures  auxquelles  il  efl  plus 
intimement  uni  qu’aux  inférieures.. 

De  toutes  les  circonfbnces  que  je  viens  d’expo- 
fer  , celles  qui  me  frappèrent  le  plus  , lors  de  mes 
premières  expériences  , furent  l’écartement  des  côtes 
pendant  Dinfpiration  , 6c  leur  rapprochement  pen- 
dant i’ expiration  j parçe  que  l’une  & l’autre  sip- 
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«peuvent  s'accorder  avec  l’opinion  généralement  adop- 
tée fur  l’nfsge  des  mufcles  intercoftaux  , que  tous, 
les  Arratomiftes  & les  Phyfiçiens  regardent  comme  le 
principal  agent  du  premier  de  ces  deux  mouvemens  , 
& prefque  comme  les  feuls  mufcles  iinpirateurs» 
Comment  en  effet  ces  mufcles  , fitués  entre  les  cotes. 
&.  n’ayant  d’autres  attaches  qu’à  leur  partie  offeufe  êc 
à.  leur  cartilage  , pourroient-ils , malgré  la  ciifpofitiorL. 
différente  de  leurs  fibres  qui  s’entre-croifent  , le» 
écarter  les  unes  des  autres  ? La  plus  légère  attention, 
fuffit  pour  voir  que  cela  eff  sbfoîument  impofïîbie  ; ôc 
il  n’eff  fans  doute  perfonne  qui  leur  eût  attribué  cette 
fonéffon  , fi  l’on  eût  mieux  connu  la  maniéré  dont  les 
côtes  fe  meuvent  suffi  remarque-t-on  fur  les  ani*. 
maux  vivrons  , que  les  mufcles  dont  il  s’agit  s’nlongent 
dans  l’infpiration  , non- feulement  autant  qu’il  le  faut, 
pcair  permettre  aux  côtes  de  s’éloigner  , mais  en- 
core affe7«  pour  pouvoir  en  quelque  forte  s’enfon- 
cer de  dehors  en  dedans  , où  ils  font  pouffes  par  la 
preffion  de  l’air  extérieur  qui  tend  à fe  précipiter 
dans  la  cavité  de  la  poitrine  ; au  lieu  que  dans  l’ex- 
piration ils  fe  raccourcirent  & font  en  même  temps 
chirffés  de  dedans  en  dehors.  J’ai  pînfieurs  fois  cher- 
ché à voir  fi  leurs,  fibres  fe  fronçcient  alors  comme 
celles  des  grands  mufcles  dont  on  excite  la  contrac- 
tion fur  des  animaux  vivans  . mais  je  n’ai  pu  m’en 
affurer  d’une  maniéré  affez  pofitive  pour  rien  pronon-* 
cer  à ce  (ujet. 

Les  mufcles  intercoffaux  doivent  donc  être  bannis  du 
nombre  des.  mufcles  infpirateurs  » pour  être  rangés 
parmi  ceux  qui  opèrent  le  retréciffement  de  la  poi- 
trine, & qu’on  appelle  mufcles  cxpiratcuts  ; puifqu* 
leur  contra  éUon  , ou  , ce  qui  revient  au  même  , leur 
raccourciiîement  , tend  à rapprocher  les  côtes  &i  à 
diminuer  les  intervalles  qui  les  féparent.  Au  refte  a 
quelque  extraordinaire  que  puiffe  paroitre  l’opinion 
que  j’expofe  ici  , je  pourrais  lui  trouver  des  défenfeurs 
parmi  les  Anatomiff es  les  plus  célébrés  , fi  elle  n’étoit 
étayée  fur  l’expérience  dont  le  témoignage  l’emporte 
fur  toute  efpèce  d’autorité.  En  effet  , f us  parler  de 
Galien  , de  Bérçnger  , de  Carpi,  de  François  Bayle  , 
de  pînfieurs  autres , même  parmi,  les  modernes  , qui 
gntpenfé  que  les  mufcles  inter  ce  ff  aux  externes  fer  y 
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à la  dilatation  de  la  poitrine  , & les  internes  a fï 
contraction  , Véfale  > Fallope  , 6c  Borelli  , très-verfé*. 
dans  les  Mathématiques  qu’il  a par- tout  appliquées  à 
P Anatomie  , 6c  plus  en  état  que  qui  que  ce  (oit  de 
Juger  de  l’action  des  porties  mufculeufes  , d’sprès 
leurs  attaches  & la  direction  de  leurs  fibres , penfent 
que  ces  mufcles  ont  un  feul  6c  même  ufnge  , qui  eft  de 
rétrécir  cette  cavité.  S’ils  contribuent  en  quelque 
forte  à Ta  dilatation  , ce  ne  peut  être  , dit  Fallope  , 
que  par  accident  ; 6c  parce  que  , chacun  d’eux  étant 
attaché  au  bord  inférieur  d’une  côte  5c  au  bord  fupé- 
rieur  de  celle  qui  la  fuit , il  n’efi  pas  pofiible  que 
la  première  s’élève  fans  entraîner  en  même  temps 
îa  fécondé. 

Les  mufcles  qui  augmentent  la  capacité  de  la  poi- 
trine font  fans  doute  différons  , félon  que  la  refpiration 
eft  lente  , douce  & naturelle  ; ou  que  les  rnouvemens 
en  font  grands  , rapides  6c  précipités.  Dans  le  pre- 
mier cas  , le  diaphragme  eft  celui  dont  l’aéUon  eft  la 
plus  marquée  ; mois  quoique  les  côtes  chargent  très- 
peu  de  fit  nation  , elles  font  cependant  fenfiblement 
écartées  les  unes  des  autres.  Celles  qui  font  fupérieures 
me  paroiiTent  élevées  par  les  fcaienes,  6c  fur-tout  par 
les  dentelés  postérieurs  fuperieurs , dont  les  dentelures 
s’écartent  d’autant  olus  des  vertebres  où  les  côtes  ont 
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leur  point  d’appui  3 qu’elles  deviennent  inférieures  ; ce 
qui  répond  fort  bien  à l’étendue  du  mouvement  des. 
côtes  , qui  e fl  moindre  à la  première  6c  à la  fécondé  , 
qu’à  celles  qui  les  fuivent  jufqu’à  la  feptieme  ; de 
même  les  côtes  inférieures  me  femblent  abaiiTées , 
tant  par  les  carrés  des  lombes  , que  par  les  dentelés 
poilérieurs  inférieurs.  Ces  derniers  occupent  en  effet 
un  plus  grand  efpace  su  hord  inférieur  de  la  derniere 
cote  , 8c  s’y  attachent  plus  loin  des  vertebres  qu’aux 
trois  cotes  qui  fuivent  en  montant  ; aufïi  l’expérience 
srf a-t-elle  Lit  voir  que  le  mouvement  de  haut  en  bas 
que  j’ai  obfervé  fur  les  côtes  inférieures,  eft  p:us  mar- 
qué à la  derniere,  6c  qu’il  devient  moins  gr^nd  dans- 
celles  qui  fuivent  jufqu’à  la  cinquième.  C’êft  peut-être 
pour  donner  aux  deux  dernie^es  côtes  plus  de  facilité  à 
fe  îaiffer  entraîner  en  dïfférens  fens  , qu’elles  n’ont  en 
arriéré  qu’une  articulation  avec  les  vertebres  qui  leur 
répondent  j pendant  que  toutes,  les  autres,  en  ont 
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qu'en  devant  ces  côtes  manquent  cîe  connexion 
avec  le  fiernum.  Dans  le  fécond  cas  , c’efl-à-cire  # 
clans  celui  où  la  refpiration  fe  fait  avec  plus  de 
force  , les  mufcles  dont  il  vient  d’être  parlé  font 
ridés  par  beaucoup  d'autres  dont  il  ed  inutile  dé- 
faire rémunération  , étant  connus  de  tous  les  Ara  <* 
tcrnides» 

II  rcfnlte  de  ce  que  l’on  vient  de  dire  , que  les  muf-s 
clés  qui  fervent  au  rctrgçi (terne  nt  de  la  poitrine  , font 
plus  nombreux  & plus  forts  que  ceux  qui  la  dilatent 
•en  effet  , les  intercoftnux  , tant  internes  qu’externes  , 
les  flerno- coftaux  , les  fous-cofbux  , 6 t fur-tout  les 
mufcles  du  bas-ventre  , dont  J’aétion  tend  à ramener 
les  côtes  de  haut  en  bas  , l’emportent  fur  les  fcnlenes 
les  dentelés  fupérieurs , les.  fondaviers  êt  autres  qui 
relevent  celles  qui  font  fupérieures  ; mais  en  cela  la 
poitrine  ne  préfente  rien  que  ce  que  l’on  voit  dans  les 
autres  parties  de  la  machine  animale  , où  les  mufcles. 
fléchifieurs  font  en  plus  grand  nombre  6tplusrobuf.es 
que  ceux  qui  font  défîmes  à l’extention  D’ailleurs  , 
comme  l’a  fort  bien  remarqué  Véfaie  , il  faut  plus  de 
force  pour  la  voix,  la  toux  , l’éternuement,  l’expulfion 
des  matières  fécales , ceile  du  fœtus  , en  un  mot , pour 
toutes  les  fondions  qui  dépendent  de  l’expiration  ; que 
pour  l’in  f pi ration. 

NEUVIÈME  M É M O I R E. 

Remarques  fuj  le  Canal  thorachicue  de  V Homme * 

T i e s premières  obfêrvstions  que  l’on  ait  faites  fur  le 
Canal  thorachique  , l’ont  été  fur  des  animaux,  Euhache, 
l’un  de  ceux  à qui  elles  font  dues  , n fort  bien  connu 
la  frtuation  ; la  marche  6c  la  terminaifon  de  ce  canal  ; 
mais  i!  n’a  pu  découvrir  l’ufage  auquel  il  e ft  dcûïné 
parce  qu’il  ignoroit  qu’il  fe  fermât  dans  les  inteftins  , 
une  liqueur  propre  à fe  convertir  en  fang  , & que- 
cette  liqueur  abforbée  par  des  vaiifeaux  d’un  genre 
particulier  , fût  portée  par  eux  dans  le  torrent  de 
la  circulation.  Pecqueî  , qui  efl  venu  enfuite  & 
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dont  les  travaux  font  poflérieurs  à ceux  dV.zellius  'r 
s’eft  apperçu  q lî e ie  tf^nal  thorachique.  devoit  être  la 
route  que  fuivoit  la  liqueur  dont  il  s’agit  ; & il  en 
fut  bientôt  convaincu  îorfqu’aÿ3nt  pre fl é les  vaiffeaox 
Lnflés  répandus  fur  les  inteHins  des  animaux  fournis  à 
f es  expériences  , il  la  vit  fe  porter  en  plus  grands 
quantité  qu’à  l’ordinaire  clans  la  veine  fouclaviere 
gauche  , & de  là  dans  la  veine-cave.  Cependant, 

comme  Azeîlius  ceux  qui  Envoient  fuivi  , avoiert 
cru  que  le  chyle  étoit  conduit  au  foie,  il  crut  devoir 
multiplier  fes  recherches  fur  beaucoup  d’animaux  de 
différente  efpece  , avant  d’annoncc-r  aux  favans  l’im- 
portante découverte  qu’il  venoit  de  faire.  Plus  heu- 
reux que  Harvée  , qui,  vingt  ans  auparavant,  avoit 
fait  connoître  que  le  fang  circule  dans  le  corps  , ÔC 
que  chaffé  à chaque  infiant  du  cœur  dans  les  artères  , 
il  y retourne  par  les  veines  , Pecquet  n’éprouva  pref- 
que  point  de  contradictions  ; au  contraire  , les  Ar.a- 
tomiftes  s’emprefferent  de  vérifier  ce  qu’il  venoit 
d’avancer  , & les  obfervations  fe  multiplièrent  de 
toutes  parts.  On  ne  fe  contenta  plus  , comme  on 
l-’avoit  fait  dans  les  premiers  elfais  , ce  chercher  le 
canal  thorachiqne  fur  les  quadrupèdes  : on  étudia  fa 
difpefiîion  fur  l’homme;  5c  , quoiqu’il  fut  plus  difficile 
à rencontrer  , parce  qu’on  ne  l’y  trouve  , pour  le 
plus  fouvent , que  dans  l’état  de  vacuité  , on  parvînt  à 
le  bien  connoître.  Le  lieu  où  il  commence  & celui 
auquel  il  fe  termine  , la  maniéré  dont  il  eft  formé  , 
la  cireéfion  qu’il  fuit  , les  inflexions  qu’il  fouffr.e  , fa 
dtvifion  en  plufieurs  branches  , les  valvules  qu'il  ren- 
ferme , les  vaille  aux  lymphatiques  qui  viennent  s’y 
rendre  , enfin  !a  façon  dont  il  finit  , furent  détermi- 
nés avec  siTez  de  préciüon.  Depuis  long-temps  on 
a peu  ajouté  aux  connoifîances  acquifes  fur  cet 

objet  : Sc  , fi  l’on  excepte  les  recherches  de  Mon  fieur 
Portai  fur  le  canal  thorachique  , inférées  dans  les 

Mémoires  de  l’Académie  , pour  1770  , il  n’a  rien 

été  publié  qui  mérite  l’attention  des  Anatomiftes. 
Je  dehre  que  les  remarques  qui  fuivent  leur  paroif- 
fent  utiles. 

Le  canal  thorachique  prend  fon  origine  tantôt 
plus  bas  & tantôt  plus  haut  ; j*ai  quelquefois 

£Oî$ffîer*GÇ  à rapperçsvjir  vis* 4' vis»  la  rétiniyr»  <% 
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lia  fécondé  5c  de  la  troifieme  vertebre  des  lombes  , 
& quelquefois  auffi  vis-à-vis  la  douzième  de  celles 
du  dos  ; mais  pour  l’ordinaire  fa  partie  la  plus  bafïe 
répond  à la  première  vertebre  lombaire  , fur  îe  mi- 
lieu de  laquelle  il  e fl  couché  . à la  droite  de  l’aorte  , 
6c  derrière  le  pilier  voifin  du  diaphragme.  Sa  groffeur 
en  cet  endroit  varie  confidérablement.  Il  «y  a des  fu- 
jets  en  qui  il  efl  fort  dilaté  , de  forte  que  l’on  pour- 
roit  dire  qu’il  commence  par  une  poche  , ou  par  un 
réfervoir  tel  qu’il  fe  rencontre  dans  les  quadrupèdes  , 
& te!  que  Pecquet  î’a  décrit  d’après  eux.  Dans  d’au- 
tres , fes  dimsnflons  font  moindres  , 5c  le  calibra 
qu'il  préfente  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  celui  qu’il 
doit  conferver  dans  le  refie  de  fon  étendue.  Lcrs 
même  qu  il  paroît  le  plus  gros  , il  emprunte  fouvent 
fon  volume  de  glandes  lymphatiques  ôc  de  vaifTeaux 
de  la  même  efpèce  , repliés  les  uns  fur  les  autres  , 
6c  raflemblés  par  un  tiffu  cellulaire  & graiffeux;  fa 
furface  f loin  d’être  unie  , fe  trouve  inégale  ou  befie- 
îée  comme  celle  du  colon  , ou  mieux  encore  comme 
celle  des  véficules  féminales.  Après  qu’il  n parcouru  un 
ou  deux  pouces  de  chemin  , il  fe  rétrécit  f enfiblemer.t , 
5c  perd  fes  boiTelures  & fes  inéga’ités  ; mais  il  devient 
flexueux  , 6c  continue  de  l’être  dans  tout  le  refie  de 
fon  étendue. 

La  maniéré  dont  il  efl  formé  efl  un  des  points 
les  moins  connus.  On  a toujours  penfé  que  les 
vaifTeaux  lymphatiques  5c  îaelés  qui  viennent  s’y 
rendre  , fe  rafîembloient  en  de  gros  troncs  dont  les 
uns  s’ouvroient  à fa  partie  inférieure  5c  les  autres 
un  peu  plus  haut  ; le  nombre  £c  la  pofition  de  ces 
troncs  n’ont  pas  été  déterminés.  Pour  le  plus  fou- 
vênt  ils  font  trois  , 6c  peuvent  être  regardés  comme 
autant  de  racines  qui  imitent  6c  furpafTent  quelque- 
fois le  canal  thorachique  en  groffeur  , 6c  qui  en 
ont  les  bofTelures  6c  les  inégalités  ; l’un  d’eux  efl 
à droite  , le  fécond  au  milieu  , 6c  le  troifieme  à 
gauche.  Les  premiers  font  fitués  au  côté  droit  de 
l'aorte  ; 6c  le  dernier  , à fa  partie  poflérieure  , puis 
à fa  gauche  , & ne  fe  joint  pour  l’ordinaire  , aux 
deux  autres  qu’après  que  ceux-ci  fe  font  réunis  : de 
forte  qu’à  proprement  parler  , on  peut  dire  que  le 
fanal  thorachique  a deux  racines , une  droite  £orm§$ 
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de  deux  branches;  & une  gauche  que  j’ai  cor.ftam* 
ment  trouvée  (impie  , mais  qui  m’a  préfenté  bien  ces 

variétés. 

Les  troncs  qui  forment  la  racine  droite  , commen- 
cent plus  on  moins  bas;  l’un  eft  fitué  derrière  la  veine 
cave  inférieure  , & vient  du  voifinage  de  la  veine  ré- 
nale. Quelquefois  je  l’ai  vu  tirer  Ion  origine  de  la 
partie  antérieure  du  pilier  droit  du  diaphragme  , au 
devant  de  l’artere  ât  de  la  veine  renales  , defcendre 
la  longueur  d’un  pouce,  s’engager  au-deffous  de  ces 
vaiffeaux  , & monter  enfuite  a la  droite  de  l’aorte. 
Je  l’ai  aulTi  vu  , mais  une  fois  feulement , traverler 
î’épaiffeur  du  pilier  du  diaphragme.  Le  tronc  pofiérieur 
& gauche  , avant  de  fe  porter  derrière  l’aorte  , traver- 
foit  auifi  celui  de  fon  côté.  Le  fécond  des  troncs  qui 
forment  la  racine  droite  , plus  long  & plus  cor.fidé- 
rable  pour  la  groffeur  9 que  celui  que  je  viens  de  dé- 
crire , fe  trouve  dans  l’intervalle  qui  fépare  l’aort® 
d’avec  la  veine  cave,  au*  defTous  des  vaiffeaux  fanguins 
qui  vont  au  rein.  Le  nombre  des  veines  lymphatiques 
qui  y aboutiffent , eft  fort  grand;  & la  groffeur  en  efl 
telle  que  j:  lu  fleur  s d’entre  elles  peuvent  admettre  des 
tuyaux  , & recevoir  des  injeélions, 

La  racine  gauche  du  canal  thorachique  eft  un  peu 
plus  ample  que  chacun  ces  troncs  qui  donnent  nsiffance 
à la  droite,  êt  même  que  ces  deux  troncs  réunis  Elle 
commence  au*deffous  de  l’artere  6c  de  la  veine  rénale 
gauche  , à côté  de  l’aorte.  Les  vniffeaux  qui  s’y  termi- 
nent , font  auffi  très-gros  ôc  faciles  à appercevoir. 
Elle  monte  obliquement  entre  la  fécondé  vertebre  des 
lombes  & la  partie  poÛérieure  de  l’aorte  , dont  elle 
croife  la  dire&ion  : quelquefois  c'ie  efl  courbée  dans 
fa  longueur  , StC  quelquefois  elle  monte  prefque  droite 
jufqu’à  ce  quelle  s’uniffe  à l’autre  , avec  laquelle  elle 
fait  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  Leur  j.on£Hon  ré- 
pond , pour  l’ordinaire,  au  bord  fupérieur  delà  pre- 
mière vertebre  des  lombes  , 6c  un  peu  au-deffus  de  la 
paiffance  de  l’artere  rénale  ; mais  je  l’ai  vu  fe  faire 
plus  haut  , ôc.  même  vis-à-vis  l’avant-derniere  vertebre 
du  dos. 

Sur  plus  de  trente  fujets  , dont  j’ai  la  deferip- 
tion  fous  les  yeux  , il  s’en  efl:  trouvé  deux  en 
mij  la  racine  dont  je  viens  de  parler  ne  commua 
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jnlquolt  avec  le  canal  thorachîque  que  par  le  moyen  de 
vaiffeaux  lymphatiques  dont  la  grcffeur  étoi?  peu  ccn- 
fidérah'e.  Je  crus,  en  voyant  ces  vaille  aux  qu'elle 
manquoi-t,  &:  qu’ils  étoient  devinés  à la  remplacer  ; 
mais  je  m’apperçus  bientôt  qu’ils  partaient  d’une  groffe 
poche  oblor.gue  5 qui  elle-même  en  recevoir  inférieu- 
rement pluficurs  de  la  même  efpece.  Chez  le  fécond 
de  ces  fujets  , la  poche  dont  il  s’agit,  plus  greffe  8c 
moins  longue  , étoit  formée  par  la  réunion  de  plufieurs- 
vaiffeaux  lymphatiques  , qui  tiroient  leur  origine  de 
la  partie  podérieure  du  bas-ventre,  au-deffus  St  terriers 
l’artere  rénale  gauche  ; mais  ces  vaiffeaux  garnis  dô 
valvules  comme  ils  le  font  ordinairement , ne  pouvaient 
être  injeélés  ni  fuivis  bien  loin. 

Quelque  procédé  que  l’on  emploie  pour  appercevoir 
la  racine  gauche  du  canal  thorachîque  , en  a de  la 
peine  à y parvenir  : à moins  qu’on  ne  coupe  l’aorte 
entravers,  aiudeffous  de  la  méfentérique  fupérieure, 
& qu’on  ne  la  renverfe  de  haut  en  b^s  ; car  cette 
artere  la  cache  en  entier  , & la  prefîion  qu’elle  exerce 
fur  cette  partie  du  canal , empêche  que  les  injections 
ne  puiffent  y pénétrer.  On  rendit  d’autant  moins  à la 
remplir  , que  les  boffelures  que  l’une  & l’autre  racine 
préfentent  extérieurement,  répondent  à des  efpeces  c'e> 
cloifons  intérieures  qui'  les  rendent  celiuleufes  , & qui 
font  en  quelque  forte  fonélion  de  valvule.  C’eft  fans 
doute  la  raifon  pour  laquelle  cette  racine  gauche  a 
échappé  à ceux  qui  m’ont  précédé  dans  ces  fortes  dq 
recherches.  Ils  n’auront  pas  penfé  que  le  canal  thors- 
chique  reçut  de  derrière  l’aorte  , fur  laquelle  il  e(l 
appuyé  , une  racine  plus  confidérabîe  que  celle  qui  efl 
à droite  , Sc  que  ce  fût  la  raifon  qui  augmente  fi  fort  U 
groffeur.  Mais  quand  On  a levé  cet  obftacle,  il  efl 
fort  aifé  d’en  oiferver  la  forme  & les  dimenlions  , 8c 
même  d’y  introduire  un  tuyau  , & d’y  pouffer  des  injecf 
lions  ; on  réuifit  également  bien  à la  remplir,  lorfque 
l’injeétion  efl  faite  dans  un  des  gros  vaiffeaux  lympha- 
tiques qui  viennent  s’y  rendre. 

Peu  après  la  réunion  de  fes  racines,  le  canal  tho- 
rachîque devenu  plus  mince  , fe  porte  de  bas  en 
haut  , <k  pénètre  dans  la  poitrine.  Il  y efl  d’abord 
couché  fur  la  partie  moyenne  $c  droite  des  ver- 
tèbres inférieures  du  dos  , à la  droite  de  i’aoçte  ^ 
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6c  pour  le  plus  fouvent  à la  partie  antérieure  de  la 
veine  azigos.  Quoiqu’en  beaucoup  de  fujets  fa  racine 
droite  foit  traverfée  par  la  premiers  6c  la  fécondé 
arteres  lombaires  , qui  p a fient  à fa  partie  antérieure 
Ôc  qui  la  brident  , aucune  des  arteres  intercofiales 
droites  ôc  des  veines  intercofiales  gav'.cbes  ne  fe  porte 
au  devant  de  lui.  11  n’eft  couvert  que  du  tiffu  cellu- 
laire du  médisfiin  , 6c  de  la  plevre  qui  tapiffe  en 
arriéré  la  cavité  droite  de  la  poitrine.  Sa  marche  eft 
plus  ou  moins  flexucufe  ; mais  il  ne  préfente  nulle 
part  de  ces  bofielures  ou  nodofités  qui  font  fi  fréquen- 
tes à fa  partie  inférieure.  A.  mefure  qu’il  monte  on  le 
voit  s’incliner  vers  la  partie  gauche  de  la  veine  azigos  , 
6c  s’avance  à la  partie  droite  de  l’aorte.  Bientôt  après 
il  fe  güfle  derrière  l’oefophage  qu’il  croife  , 6c  par 
lequel  il  eft  couvert  dans  l’étendue  qui  répond  à la 
fixieme  , à la  cinquième  ÔC  à la  quatrième  des  vertè- 
bres du  dos.  Tandis  qu’il  efi  caché  par  ce  conduit , il 
fe  divife  affez  fouvent  en  deux  branches  dont  une  plus 
greffe  parcît  en  être  la  continuation  , 8c  l’autre  plus 
petite  n’efi  qu’un  rameau  acceffoire  ; mais  ces  branches 
fe  réunifient  après  un  ou  deux  pouces  de  chemin  » 
quelquefois  pour  fe  féparer  6c  fe  réunir  de  nouveau* 
Parvenu  au  niveau  de  la  troifieme  vertebre  du  dos  t 
il  fe  montre  à la  gauche  de  i’œfopbage  6c  au-deffns 
de  la  croffe  de  l’aorte  , derrière  laquelle  il  a paflé 
avec  ce  conduit.  Il  continue  alors  de  monter  , toujours 
de  droite  à gauche,  derrière  la  carotide,  6C:enfuite 
derrière  la  foucLviere  de  ce  dernier  côté  , 6c  parvient 
avec  ces  artères  à la  partie  fupérieure  de  la  poitrine 
6c  à la  partie  inférieure  du  cou  , jufques  vis-à-vis  le 
bord  fupérieur  de  la  derniere  des  vertébrés  cervicales* 
Aifez  fouvent  il  fe  partage,  en  cet  endroit,  en  deux 
branches  qui  fe  terminent  chacune  féparément.  Sou- 
vent auffi  il  ne  fouffre  aucune  divifion  ; mais  dans  l’un 
6c  l’autre  cas  , il  fe  dilate  beaucoup  6c  devient  pref- 
que  aufii  gros  qu’à  fon  commencement.  Enfin  , après 
s’être  courbé  de  dehors  en  dedans  , de  haut  en  bas 
6c  de  derrière  en  devant  , il  s’ouvre  dans  la  veine 
fouclaviere  gauche  , précifément  à la  partie  pofi.é- 
rieure  de  l’angle  que  La  jugulaire  interne  fait  avec 
cette  veine  ; 6c  lorfqu’il  y a deux  branches  , leurs 
imertioas  font  au  même  endroit  , à peu  de  difiance. 
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l’une  de  l’autre.  Quelquefois  aulTi  j’ai  vu  l’une  des 
deux  fe  rendre  à la  jonction  de  l’une  des  cervicales 
avec  la  fouclsviere. 

Le  canal  thorachique  ne  reçoit  pas  beaucoup  de 
’vaiffeaux  lymphatiques.  Ceux  qui  s’ouvrent  à fa  partie 
.inférieure  font  les  plus  nombreux.  On  ne  peut  dire 
s’ils  font  purement  lymphatiques  , ou  s’il  font  en  même 
temps  îaélés  comme  ceux  dont  la  réunion  forme  fes 
racines  Ils  s’y  rendent  de  toutes  parts  en  traverfant 
l’ouverture  qui  réfulte  de  l’écartement  des  deux  piliers 
du  diaphragme,  6c  on  en  voit  venir  de  toutes  les  par- 
ties de  l’aorte  qui  en  efl  environnée  comme  d’une 
efpèce  de  plexus.  Mais  îorfque  le  canal  s’élève  au-defïus 
de  la  onzième  v.ertebre  du  dos  , ils  deviennent  moins 
fréquens.  Il  m’eH  fouvent  arrivé  de  n’en  trouver  que 
huit  à dix  depuis  cet  endroit  jufqu’à  la  partie  fupé- 
ricure  de  la  poitrine  ; encore  la  plupart  étoient  extrê- 
mement petits  , 6c  venoient  de  glandes  lymphatiques 
fituées  au  veifinage  ; fans  qu’il  m’ait  été  poffible  de 
les  fuivre  au-delà.  Comme  on  ne  les  remplit  qu’avec 
difficulté  , 6c  qu’il  efl  fort  rare  que  les  fubflances  les 
plus  pénétrantes  6c  les  liqueurs  qui  ont  le  plus  de 
fluidité  , telles  que  le  mercure  Sc  l’eau  que  l’on  pouffe 
dans  le  canal  , puiffent  s’y  introduire  ; j’ai  cru  que  je 
m’afturerois  plus  pofitivement  de  leur  nombre  6c  du 
lieu  de  leur  infertien,  en  cherchant  leurs  embouchures 
dans  le  canal  même  ouvert  félon  fa  longueur  : mais 
je  n’en  ai  pas  trouvé  davantage  par  ce  procédé  , que 
Iorfque  j’avois  effayé  de  les  injeéler  , ou  que  je  les 
avais  examinés  à i’ceil  (impie  6c  fans  fecours  étran- 
ger ; 6c  je  me  fuis  convaincu  que  ces  vain  eaux 
font  en  moindre  quantité  qu’on  ne  le  croit.  Ils  fa 
rendent  le  plus  fouvent  aux  parties  latérales  2c  pof- 
térieures  du  canal  , 6c  n’cbfervent  aucun  arrange- 
ment régulier.  Quelques-uns  s’ouvrent  auffi  à fa 
partie  antérieure  , 6c  viennent  fans  doute  du  mé- 
diaflin  , de  Poefcphage  6c  du  péricarde.  La  parti® 
fupérieure  du  canal  ; celle  qui  répond  à la  pre- 
miers veriebre  du  dos  6c  à la  derrière  du  cou  9 
en  reçoit  davantage  6c  de  plus  confidérables.  Les 
premiers  viennent  du  poumon  gauche  , 8c  ceux 
qui  fuivent  remontent  de  l'extrémité  fupérieure  , 011 
tefeendent  du  cou  j dçtmers  , réunis  pour  lç- 
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plus  fouvent  en  de  gros  troncs  , ne  s’inferent  qu'à 
la  derniere  extrémité  du  canal , & paroiflent  s'ouvric 
féparément  dans  la  veine  fouclaviere  ; mais  je  croîs 
m’être  alluré  qu’ils  n’ont  jamais  clans  cette  veine  d’ou- 
verture qui  leur  foit  particulière  , Ôc  que  la  lymphe 
qu'ils  charient  , Te  rr\êle  avec  le  chyle  , avant  que 
cette  derniere  liqueur  aille  s’unir  au  fang.  Cette  cir- 
conftance  mérite,  d'autant  plus  d’être  remarquée,  que, 
le  canal  thorachique  n’ayant  de  communication  qu’avec 
Se  fyftême  des  vaifleaux  lymphatiques  qui  répond  à 
l’extrémité  fupériîure  gauche  6c  aux  parties  latérale® 
de  la  tête  & du  cou  du  même  côté  , il  faut  que,  du 
coté  cppofé  , ces  vaifleaux  aillent  fe  rendre  dans  la 
veine  fouclavierc  droite  ; comme  feu  M.  Hewfon  l’a 
avancé  dans  ces  recherches  expérimentales  fur  le 
fyftême  des  vaiiTeuux  lymphatiques  de  l’homme  , pu- 
bliées en  An ois , à L ondres  , en  1774. 

On  rencontre  au  dedans  du  canal  thorachique  ces 
valvules  extrêmement  minces  , oppofées  deux  a deux, 
figurées  comme  des  paniers  de  pigeons  , 6c  prefque 
fçmblables  aux  valvules  ftgmoides  qui  fe  voient  au 
commencement  de  l’aorte  & de  l’artere  pulmonaire. 
Elles  ont  leur  bord  convexe  & fixe  en  bas  , St  leur 
bord  libre  & flottant  en  haut,  en  font  par  conféquent 
dlfpofés  de  la  manière  la  plus  propre  a favorifer  le 
cours  de  la  liqueur  qui  doit  les  rraverfer.  Je  n’en  ai 
vu  ni  à fa  partie  inférieure,  au-delîcus  de  la  onzième 
vertebre  du  dos  ; ri  à la  fupé;ieure  , au-delà  de  la 
première.  E les  font  peu  nombreufes  ■zn  bas , & il  ne 
s'en  trouve  qu’une  paire  vis-à-vis  chaque  vertèbre  ; 
irais  à mefure  que  le  canal  s’élève  , elles  fe  rappro- 
chent davantage , & forment  deux  ou  trois  rangées 
dans  un  efpace  égal  à ceux  où  il  n’y  en  a voit  qu’une. 
Cette  difpoftîon  dont  je  me  fuis  fouvent  afluré , tiens 
peut-être  à la  ftuation  du  canal  q i , pafîant  avec 
l’œfophage  derrière  la  crotte  de  l’aorte  , n’eft  plus 
expofé  à des  battemens  auüi  forts  de  la  part  de 
cette  artere  , qu’il  l’étoit  précédemment.  Quoi  qu’il 
en  foit , le  lieu  où  le  canal  vient  s’ouvrir  dans  la 
veine  fouclaviere  , préfente  des  valvules  de  la  même 
efpece  , dont  butage  plus  eftVntiel  encore  , s’il 
eft  permis  de  le  dire  , eft  d'empêcher  , le  fang  qui 
cti^g  dans  cette  verne  * de  s *y  introduire,  On  poipt4* 
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roit  les  comparer  , avec  allez  de  juftefTe  , à celle 
qui  fe  trouve  à l’ouverture  du  cæcum  ; chacune 
d’elles  repréfente  une  des  levres  de  cetîe  derniere 
valvule.  Le  chyle  qui  s’échappe  du  canal  les  écarte  ; 
6c  aufïi-tôt  que  cette  liqueur  ce  (Te  de  couler,  elles 
fe  rapprochent.  Je  conçois  même  qu’elles  doivent  le 
faire  d’autant  plus  exactement  , que  la  veine  foucla- 
viere  confient  une  plus  grande  quantité  de  fang  ; à-peu- 
près  comme  il  arrive  à la  valvule  du  cæcum  , dont 
l’ufage  ePc  plus  marqué  lorfque  cet  inteftîn  eh  plein  , 
que  lorfqu’il  cft  vuide.  L’exceihve  ténuité  ce  ces  val- 
vules , 6c  leur  fituation  qui  eh  très-profonde,  ôc  telle 
que  fou  vent  elles  font  cachées  par  des  valvules  pins 
grandes  qui  répondent  à l’infertion  de  la  jugulaire  , 
m’ont  long-temps  empêché  de  bien  en  difcerner  la 
forme  & la  pofition.  Mais  je  fuis  parvenu  à les  voir 
avec  la  plus  grande  facilité  , 6c  même  à [es  mettre  en 
quelque  forte  en  aélion  , en  fuifant  couler  de  l’eau  ou 
du  lait  dans  le  canal  thorachique  , au  moyen  d’un 
tuyau  que  j’y  avois  placé  ce  bas  en  haut  , après  avoir 
ouvert  la  fouclaviere  dans  toute  fa  longueur  ; car  cette 
liqueur,  dont  il  eh  facile  de  fentir  que  le  cours  étoit 
îe  même  que  celui  du  chyle  t 6>c  qui  , dans  toutes  mes 
expériences  , s’eft  porté  vers  la  veine  cave  , foulevoit 
les  valvules  tn  quedion  , 6c  les  tenoit  écartées  ; mais 
auüi-tôt  que  je  ceffois  de  la  pouffer,  elles  s’afrsifToient 
l’une  fur  Vautre  , 6c  l'ouverture  du  canal  fe  trou  voit 
entièrement  bouchée. 

Je  terminerai  ces  remarques  par  une  obfervation  qui 
ne  me  paraît  point  encore  avoir  été  faite  : le  canal 
thorachique  contient  quelquefois  du  f mg  , ou  fluide  , 
ou  coagulé.  La  première  fois  que  cette  circonftance 
s’efl  préfentée  à moi  , le  canal  étoit  à moitié  plein 
d’une  liqueur  «fiez  fluide  , toute  fembîablc  , pour  U 
couleur  & pour  la  confiance  , au  fang  qui  fe  trou-» 
voie  dans  la  veine  azigos.  Dans  deux  autres  fujets  , 
le  fang  qui  y étoit  contenu  étoit  coagulé*,  il  occupoiï 
prefque  toute  la  longueur  du  premier  ; ôt  chez  le  fé- 
cond , le  cai'lot  qu’il  formoit  , étoit  fkoé  vis-à-vis  U 
derniere  vertçbre  du  dos.  On  ne  peut  fuppofer  , pour 
rendre  raifon  de  ces  faits  , que  des  v-aifTeaux  fanguins 
aillent  s’ouvrir  dans  le  canal  thorachique.  Outre  que 
ce  n’eft  pas  la  marche  dç  la  n^tt^e , 6;  qu’on  ae.  rcà 
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'nulle  parties  vaififeaux  fanguins  & lymphatiques  cofrtfflS* 
niquer  direftement  enfemble  ; il  eft  certain  que  , s’il  / 
<avoit  une  voie  libre  , par  laquelle  le  fang  pût  Te  por-  , 
ter  dans  les  voies  du  chyle  , elles  en  feroient  presque 
toujours  remplies.  N’eft-i!  pas  plus  vraiiemblable  que, 
dans  le  ers  dont  je  viens  de  parler  , il  avoit  forcé  la 
barrière  que  lui  préfentent  les  valvules  (ituées  a l'em- 
bouchure du  canal  thorachique  dans  la  fouclavie^e  ; ou 
que  peut-être  il  avoit  été  conduit  dans  ce  canal  par 
les  vaiffeaux  lymphatiques  6c  laélés  , dont  on  fait  que 
Village  ed  d’abforber  toutes  les  liqueurs  foumifes  à leur 
teftion  , 5c  qui  i’avoient  puifé  dans  i’eOomac  ou  dans 
les  inteftins  , ou  dans  quelqu’une  des  patties  du  tiuu 
cellulaire  de  la  poitrine  ? 
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$ur  une  Ouverture  Jî (lui eu fe  au  bas-ventre  , par  laquelle, 
le  Malade  rendoit  prefque  toutes  Jes  urines. 

^Jn  homme  d’environ  quarante  ans  , après  avoir 
eu  pendant  quelque  temps  des  difficultés  d’uriner  , 
Accompagnées  de  douleurs  allez  vives  , fut  atta- 
qué , il  y a deux  ans  , d’une  fuppreffion  totale 
d’urine  , pour  laquelle  on  lui  adminillra  tous  les 
femedes  connus,  il  ne  tarda  pas  à fe  former  à 'a 
partie  moyenne  , antérieure  & inférieure  du  ventre  , 
une  tumeur  qui  fut  prhe  pour  un  abcès  , 6c  dont 
l’ouverture  fpontanée  Liffia  fortir  une  grande  quan- 
tité de  pus  & d’urine  mêlés  enfemble.  Dès  ce  mo- 
ment il  fe  fentit  foulage  ; une  partie  des  urines  re- 
prit fon  cours  par  les  voies  ordinaires  , 6c  l’autre 
continua  de  s’échapper  par  la  crevaffie  de  Fabcès 
qui  fe  rétrécit  peu-à-peu  , & dégénéra  en  une  ou- 
verture fiftuleufe  , dont  les  bords  fe  froncèrent 
Comme  ceux  d’une  bourfe.  Cette  finale  devint 
bientôt  la  feule  voie  que  les  urines  priffent  ; mais  , 
comme  elle  tendait  toujours  à fe  rétrécir  , êc  que 
Couvent  même  elle  fe  ferra  oit  en  entier , le  malaci© 
reRé  fujet  à de  nouvelles  difficultés  d’uriner  , 
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Bc  à des  ruppreHions  totales  d’urine  , quî  n’étôient  pas  , 
à la  vérité  , de  longue  durée  , mais  qui  lui  occa- 
lionnoient  des  douleurs  plus  ou  moins  fortes.  L’écou- 
lement continuel  des  urines  , qui  avoir  lieu  dans  les 
temps  les  moins  fâcheux , lui  caufoit  des  incommodités 
prefque  aulîl  difficiles  à fupporter,  J’ai  plufieurs  fois 
efTayé  ^e  lui  pafTer  une  fonde  dans  la  veille  , par  le 
canal  de  l’uretre  ; perfüadé  que  fi  je  parvenois  a rap- 
peler le  cours  ordinaire  des  urines  , je  les  empêche- 
rois  de  fe  porter  vers  l’ouverture  üfluleufe  du  ventre* 
Les  tentatives  que  j’si  faites  â cet  égard  ont  été 
infrucfueufes  ; la  fonde  ne  pénétrolt  qu’à  très-peu  de 
di&ance , & les  bougies  su  moyen  desquelles  j’efpé- 
rois  favorifer  fon  introduélion  , n’ailoient  guère  plus 
avant.  Dans  les  derniers  temps,  il  étoit  rare  que  le 
malade  rendît  quelques  gouttes  d’urine  par  la  verge, 
A la  fin  , il  a fuccombé  aux  douleurs  , aux  infomnies 
(Bc  à la  fievre  lente  que  fon  infirmité  lui  caufoit.  L'ou- 
verture de  fon  cadavre  m’a  fait  voir  qu’elle  .dépen- 
doit  de  la  préfence  d'une  pierre  qui  , s’étant  engagée 
dans  le  col  de  la  vefTie  , étoit  enfin  venue  occuper 
îa  partie  membraneufe  de  l’uretre,  entre  la  pointe  de 
la  proftate  & le  bulbe  de  l’uretre.  La  veille  contenait 
diverfes  autres  petites  pierres  qui  n’offroient  rien  de 
particulier.  Sans  doute  que  la  fupprefïion  d’urine  , a 
laquelle  la  première  a donné  lieu  , aura  é'é  iuivie 
d’une  crevaffe  à la  partie  fupérieure  de  la  veille  , 6c 
enfuite  de  l’abcès  urineux  dont  il  a écé  parlé  au  com- 

i 

mencement  de  cette  obfervation.  L'ouverture  qui  en 
réfultée  , fe  voit  à la  partie  la  plus  élevée  de  ce 
vjfcere  , près  l’ouraque  ; elle  communique  avec  la 
ftftuîe  des  tégumens  , par  un  canal  de  deux  traversée 
doigt  de  longueur. 

Il  y a quelques  exemples  d’ouvertures  fiduleufes 
au  v.oifmage  du  nombril  , par  iefquelles  les  urines 
fortoient,  Cabrole  a parlé  d’une  jeune  demoifelle 
qui  rendoit  toutes  les  fie  unes  prr  cette  voie  , parce 
que  For ifice  de  Luretre  étoit  fermé  par  une  mem- 
brane contre  nature.  Chefeiden  dît  tenir  de  gens 
dignes  de  foi  * qu’un  jeune  enfant  , dont  les  par- 
ties génitales  extérieures  manquaient  , étoit  dans 
ce  cas.  Littré  a vu  deux  perfonn.es  qui  avoîent  une 
fembiable  infirmité  ; l’une  d’elles,  étoit  un  garçon  de> 
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douze  ans  , dont  le  col  de  la  vcjjle  était  louché , & 
chez  qui  i’ouraque  s’etoit  maintenu  en  forme  de  ca- 
nal , la  fécondé  croit  un  homme  de  trente  ans  , qu’il 
penfe  avoir  eu  quelque  obftacle  naturel  , au  col  de 
îa  vefïie  , mais  dont  il  n’a  pas  examiné  les  parties  après 
la  mort  : ces  deux  malades  avoient  toujours  uriné  de 
cette  maniéré.  Littré  ajoute  avoir  diflféqué  le  cadavre 
d’un  jeune  homme  de  dix-huit  ans  , chez  qui  le  col 
de  la  veiiie  étoit  occupé  par  une  pierre  , & qui  avoit 
Pouraque  ouvert  dans  une  longueur  de  cinq  travers 
de  doigt  : d’où  il  conclut  que  la  nature  cherchoit  à 
procurer  aux  urines  une  iffue  qu’elles  ne  trouvoient 
p!us  p3r  les  voies  ordinaires  ; mais  en  même  temps  il 
juge  que  cela  ne  peut  arriver  que  chez  les  jeunes 
gens  dont  l’ouraque  n’eft  pas  encore  trop  fortement 
defféché.  Fabrice  de  Hilden  fait  mention  d’un  homme 
parvenu  à l’âge  adulte  , de  qui  le  nombril  s’étoit 
ulcéré  à la  fuite  d’une  ifehurie  ; & qui  rendoit  des 
urines  par  cet  endroit  , d'une  maniéré  continue  , & 
non  goutte  à goutte.  On  trouve  enfin  dans  l’Hiftoire 
de  l’Académie  de  Chirurgie,  Tome  111 , l’obfervation 
d’un  homme  de  trente-deux  ans,  dont  le  nombril  s’efl 
Ouvert  tout- à-coup  en  pareille  cîrconflance  ; & qui  a 
continué  pendant  quelque  temps  à uriner  à-la- fois  , 
par  la  fi  (lu  le  qui  s’y  étoit  établie  , &.  par  la  verge  : 
mais  cet  état  n’a  pas  été  de  longue  durée  ; parce 
que  , le  malade  ayant  ceffé  les  efforts  qu’il  favoit 
procurer  l’expuîfion  de  fes  urines  par  le  nombril  , elles 
ont  repris  leur  route  ordinaire.  Ces  deux  faits  , & 
celui  que  j’ai  l’honneur  de  mettre  fous  les  yeux  de 
l’Académie  , font  les  feuîs  qui  me  foient  connus  où, 
les  urines  fe  foient  fait  jour  par  une  ouverture  au 
ventre  , en  des  pevfonnes  parvenues  à l’âge  adulte.  Us 
ne  prouvent  point  que  i’ouraque  fe  foît  dilaté  pour 
leur  donner  iffue  ; mais  la  poffibiüté  de  cette  dilatation 
eti  fuffifamment  établie  par  les  obfervations  de  Litre. 
Si  j’euffe  pu  porter  ia  fonde  jufqu’au  lieu  que  la  pierre 
oçeupoit,.ou  que  j’euffe  eu  d’autres  indices  allures 
de  fa  préfence  , il  eft  vraifemblable  qu’en  rendant 
aux  urines,  la  facilité  de  s’écouler  par  les  voies  or- 
dinaires , au  moyen  de  fon  extraction  , je  les  au- 
rois  détournées  de  la  route  qu’elles  s'étoient  pra- 
tiqués , qu  que  du  moins  j’aurçis  C9nfidéràblemsr$ 
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diminue  la  quantité  de  celles  qui  s’y  portoîent.  peut- 
être  suffi  qu’en  incifant  le  trajet  ffiiuleux  qui  leur 
donnoit  iffiue  . 2c  en  diminuant  airffi  de  fa  longueur  , 
j 'aurais  rendu  leur  excrétion  plus  facile,  & calmé  les 
douleurs  dont  cette  excrétion  étoit  accompagnée  ; 'mais 
j’en  si  été  retenu  par  la  cîrconipeétion  que. la  rareté  du 
fait  a dû  *\  rtur, elle  ment,  mi  nfpirer.  Ne  pouvant  efpérer 
de  quérir  ce  malade  ; -ce  m*eût  été  une  confoiation 
bien  grande  de  pouvoir  rendre  fon  exigence  moins  né- 
siible  j & d’en  prolonger  la  duree. 
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N homme  de  cinquante  2c  un  ans  , d’un  tempé- 
rament fain  & robufte  te  de  complexion  maigre  , fen- 
tit , il  y a environ  quatre  mois  , un  craquement  a ia 
itnbes  j dans  un  effort  qu’il  fit  en  trm/aiî- 
vstTQ.  C'3  craquement  fut  fuivi  d’une  douleur 
fi  forte  . ivn’ü  tomba  fans  connoHTar.ee.  Revenu  de  cet 
état , ü ne  s’apperçut  que  d’un  fentiment  de  pefanteur 
,ôc  cTengourdUfement  à l’endroit  malade  , lequel  ne 
Tempê  choit  pas  de  vaquer  à fes  occupations  ordinai- 
re d’agir  suffi  librement  que  s’il  ne  lui  fut  rien 
; feulement  , îorfqu’il  étoit  affis  , il  étoit  obligé 
de  prendre  quelques  précautions  & de  s’appuyer  fur 
les  mains  pour  te  relever.  Deux  mois  & demi  après 
cet  accident , if  eut  quelques  douleurs  qui  Rengagè- 
rent à prendre  un  lavement.  Lorsqu’il  fe  préparait  à le 
rendre  , le  domeftiqûe  fur  lequel  il  s’appuyoit  ne 
l’ayant  pas  foutenu  comme  il  faut,  il  tomba  fur  les 
fefTes  ; dès  ce  moment  les  extrémités  inférieures  , le 
reélum  ck  la  veffie  furent  frappés  de  paralyfie  ; les 
excrémens  Si  les  urines  , après  avoir  été  retenus  pen- 
dant quelque  temps  , font  fort :i$  involontairement,  La 
gangrené  eft  furvenue  à l’endroit  de  l’os  facrum  ; & 
le  malade  , encore  plein  de  force  & fain  d’efprit , s’eft 
epuifé  peu  à peu , & eft  mort  au  bout  de  quarante* 
«quatre  jours. 
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A l'ouverture  de  Ton  corps , on  a trouvé  le  corpf 
de  la  fécondé  vertebre  des  lombes  , en  comptant  de 
haut  en  bas  , prefque  entièrement  détruit , de  forte 
qu’il  paroiffoit  comme  fra&uré  en  travers;  & celui  de 
]a  quatrième  , profondément  corrodé  du  côté  gauche  , 
& rempli  , ainfi  que  le  lieu  qu’avoit  occupé  la  fé- 
condé , par  une  forte  de  putrilage  qui  n’avoit  affe&é 
que  la  partie  offeufe  de  ces  os  , & l’efpèce  d’enve- 
loppe ligamenteufe  dont  leur  partie  antérieure  eft  cou- 
verte , fans  s’étendre  à leurs  cartilages  intermédiaires 
& aux  parties  voifines. 

Une  perfonne  digne  de  foi,  qui  a connu  le  malade 
pendant  tout  le  temps  de  fa  vie,  & qui  n’ignore  rien 
de  ce  qui  le  concerne,  m’a  affuré  qu’il  n’avoit  jamais 
eu  d’humeur  extérieure  , ni  de  maladie  vénérienne  , 
qu’il  avoit  toujours  joui  de  la  fanté  la  plus  ferme 
& la  plus  robufte.  L’efpèce  de  fra&ure  des  vertebres 
lombaires  dont  il  eft  mort , paroît  cependant  devoir 
etre  attribuée  à un  vice  intérieur  , fans  lequel  il  n’eft 
pas  probable  qu’elle  eût  pu  furvenir  à l’occafion  de 
l’effort  que  le  malade  a fait  en  bêchant  ; autrement 
cet  accident  feroit  aufli  commun  qu’il  eft  extraordinaire» 
IVlais  quel  eft  ce  vice  capable  d’altérer  & de  détruire 
]a  fubftance  des  os,  fans  être  jamais  annoncé  par  aucun 
fymptôme  extérieur  ; & comment  s’eft-il  porté  fur  la 
fécondé  & la  quatrième  vertebres  des  lombes  , fans 
affe&er  les  autres  os  ? Cette  queftion  eft  une  de  celles 
auxquelles  il  eft  impoftîble  de  répondre  d’une  maniéré 
fatisfaifante  : néanmoins  ce  fait  m’a  paru  mériter  l’at- 
Çemion  de  l’Académie  , & digne  d’être  confervé» 
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EXPLICATION 

DES  FIGURES, 

D’après  les  plus  célébrés  Anatomifles  anciens 
<k  modernes , tels  que  Euftachius,  Albinus, 
Lancifius  , Werrheyen  , Mery  , Haller  , 
Cowper,  Morgagni,  Willis,  Zinn , Win£ 
low,  Hunter , Rioîan,  Fallope,  Monro  le 
fils,  Petit,  &c.  &c.  Pour  l’intelligence  de 
cet  ouvrage. 


TABLE  A. 
qui  eft  la  XXV.  d’Euftachius. 
EXPLICATION  DE  M.  ALBINUS . 

N°.  I. 

LES  MUSCLES. 

PLANCHE  I.  FIGURE  I. 

a.  T Zygoma.  h.  h.  Le  ftyîo-hyoïdien. 

h.  Le  Maffeter.  i,  i.  Le  mylo-hyoidien. 

c.  L’ouverture  olTeufe  du  k.  L’os  hyoïde. 

conduit  auditif  externe,  l.  Le  fterno-  hyoïdien  gau- 

d.  L’Apophyfe  maftoïde.  che  coupé. 

e.  Paroit  être  le  complexus.  m,  Le  cartilage  thyroïde. 
f»  g • Le  digaftrique.  g,  Son  n.  Le  cartilage  criccide, 

tendon  coupé.  &,  Le  byo-thyroïdien.droit» 

y 3 
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p.  Farcît  être  le  pharynx 
négligemment  indiqué. 

q.  Le  fterno  - thyroïdien 
droit  , coupé. 

r-  r.  La  glande  thyroïde. 

s.  s . Les  fcalenes  mitoyens. 

t.  t Les  releveurs  propres 
de  l’omoplate. 

u . u.  Les  cucuUaires  ( ou 
trapèzes. ) 

JF.  TF.  Les  clavicules  , 
coupées. 

x.  x.  Les  deltoïdes. 

y.  y.  Le  biceps  de  l’un  & 
de  l’autre  bras , coupés 

6c  - élevés. 

%£ 

%.  i.  Les  brachiaux,  ( ou 
brachiaux  internes. ) 

A.  A,  Ici  la  figure  paroît 
ne  pas  ditëinguer  les 
biceps  des  brachiaux  in- 
ternes. 

B . Le  corsco-brachial. 

F.  C.  Des  portions  des  tri- 
ceps du  bras , compofés 
des  longs  ( ou  grands 
anconés ) 6c  des  bra- 
chiaux externes  ( ou 
anconés  internes,  ) 

T)  D.  Les  condyles. 

£.  Le  brachial  interne. 

F.  F.  Les  pronateurs  grê- 
les ( ronds  ou  obliques) 
coupés  à leur  origine  6c 
pliés  en  arriéré. 

G.  G.  Les  radiaux  inter- 
nes, coupés  & tournés 
de  même. 

JJ.  H,  Les  fublimes  ou 
perforés  , coupés  6c  ren- 
verfés  comme  les  pré- 
cédens. 

h /,  Les  cubitaux  interne^ 


coupés  6c  courbés  vcrÿ 
leurs  infertions. 

K.  K . Les  profonds  ( ou 
perforans  ) 

L • L.  Les  places  des  fu- 
pinateurs courts,  ou  pe- 
tits fupinateurs. 

M.  Al.  Les  pronateurs  grê- 
les (ronds  ou  obliques  ) 
coupés. 

N.  N.  Le 3 longs  ou  grands 
fupinateurs  , coupés  6c 
un  peu  renverfés. 

O.  O.  Les  radiaux  externes. 

P.  P.  Les  fublimes  coupés. 

Q Q.  Les  fupinateurs  longs 

( ou  grands  ) coupés  , 
vers  leurs  infertions. 

/?«  R.  L'abdu&eur  Ions:  du 
pouce  de  la  main  ( ou 
le  premier  tendon  du 
premier  extenfeur  du 
pouce.  ) 

S.  Le  long  flechiffeur  du 
pouce  de  la  main. 

T.  T.  Les  os  du  coude , ou 
leurs  places. 

V . V . Les  extrémités  des 
tendons  des  cubitaux  in- 
ternes coupés. 

JF.  TF.  L’addrt&eur  du  pe- 
tit doigt  , ( ou  l’hypo- 
tnenar  du  petit  doigt  , 
ou  petit  hypethenar.  ) 

X.  L/addu&eur  de  l'os  du 
métacarpe  du  petit  doigt 
( ou  le  métacarpien  , ou 
l’adduêleur  oblique  du 
quatrième  çs  du  méta- 
carpe. ) 

Y.  Y.  Le  ï i.  2-  $.  Ligament 
annulaire  ( ou  t;anfvej> 
fal)  du  poignet  intémus’a 


DES  F î 

Z • Z,  Les  petits  fl é chif- 
fe urs  du  pouce  de  la 
main  ( une  partie  du 
thenar  , êc  du  mefothe- 
nar  avec  l’antithenar  ou 
demi  - inter  - ofleux  du 
pouce. 

Paroît  être  l’oppofant 
du  pouce  ( une  partie 
du  thenar.  ) 

Les  portions  inté- 
rieures des  très- 
larges  du  dos  ( grands 
dorfaux  ) tournées  vers 
les  parties  extérieures. 
0#  Leurs  extrémités 
tendinenfes. 

Les  grands  ronds. 
k Les  grands  dente- 
**  les. 

j*j#  JJ,  Les  cotes  coupées  ; 

* & entr’elles  les  muf- 
cles  intercoflaux. 
v 5*  Le  dedans  de  la 
- poitrine  , et  une 
délinéation  des  côtes  & 
mufcles  intercoftauxtrès- 
fuperficielle. 

<çj>#  La  partie  inférieure 
' du  diaphragme. 

Son  bord  coudé. 

Le  trou  par  où  p2ÏÏe 
l’œfophage, 
a.  cc . Les  reins. 
fi.  fi.  Les  tranfverfes  du 
bas-ventre. 

y.  y.  Les  quarrés  des  lom- 
bes ( ou  lombaires  exter- 
nes. ) 

l «h  Les  grands  pfoas  ( ou 
lombaires  externes.  ) 

!•  s.  La  première  & fe- 
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conde  vertebredes  lom- 
bes. 

£ l.  Les  ligamens  qui  fas 
trouvent  entre  les  corps 
des  vertebres  ( ligamens 
entrelacés  ou  croifés.J 
».  L’os  facrum. 

9 La  veflîe  &.  le  pénis. 
t.  1.  Les  iliaques  internes 
( les  iliaques, tout  court.  J 
k.  k>  Les  crêtes  des  os  des 
îles, 

a,  a.  Les  petits  fefliers. 
y,  y L’extenfeur  de  l’en- 
veloppe commune  dit 
fémur  ( le  mufcle  apo- 
nevrotique  , ou  mufcie 
du  fafcia  lata.  , ou  de  I3 
bande  large  ) 
v , y.  Les  os  pubis , couper, 
f.  Les  peéliius. 

0.  0.  Les  os  ifchion , cou- 
pés. 

sr.  TT.  Le  court  addu&eur 
du  fémur  ( le  fécond 
mufcle  du  triceps.  ) 
f,  p.  Le  grand  adducteur 
du  fémur  ( le  troifleme 
mufcle  du  triceps.  ) 
c.  e.  Le  long  addu&eur  du 
fémur  (le  premier  muf- 
cle du  triceps.  ) 
s.  ç.  Le  vafte  interne, 
r.  t.  Le  crural, 
v ç.  v,  ç.  Le  vafie  externe 
renverfé  , v fa  partie 
interne  , ç fa  partie 
externe. 

%.  x-  Le  tendon  du  droit 
de  la  jambe  , ( droit 
antérieur , ou  grêle  anté- 
rieur ) coupé  proche  foi* 
infertion  Sc  renverfé. 

Y 4 


4*  4*  Les  jumeaux  ( les 
grands  jumeaux  , ou 
gaflrocnemiens.  ) 

*>»  w.  Le  plantaire  ( le  jam- 
hier  grêle  , vulgairement 
dit  plantaire. 
j.  i.  Le  foléaire. 

2.  2.  Le  tibia. 

3.  5.  Le  long  peronier 
( communément  dit  pe- 
ronier poftérieur.  ) 


court  pefonîer 
( le  moyen  peronier 
communément  die  pero- 
nier antérieur.  ) 
ç.  Le  péroné. 

Les  extrémités  des  pieds 
( le  tarfe  , le  métatarfe 
& les  orteils  ) ne  font 
ici  que  très- fuperficiel- 
lemer.t  efquiffées. 
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4.  4.  Le 


TABLE  A.  N°.  1 1. 


LE  CŒUR,  LES  VEINES ; 

LES  ARTERES. 

Cette  table  marque  la  route  des  arteres  & des 
veines  inférieures  , & de  quelques-unes  des 
extérieures  , par  la  poitrine  & le  bas-ventre  , 
& le  long  des  mufcles , des  os , &c. 

On  dijlingue  d'abord  dans  la  figure  les  veines  qui 
font  accompagnées  par  des  arteres  , & on  peut 
aujfi  s'en  éclaircir  par  le  dénombrement  des  artè- 
res , quon  trouvera  après  celui  des  veines. 


2>  L'oreillette  droite  du 
coeur. 

g.  La  petite  veine  coro- 
naire du  coeur , ou  la 
veine  coronaire  droite  , 
qui  s’anaftomofe  avec  la 
grande  ou  gauche. 
b Les  rameaux  de  la 
grande  veine  coronaire. 

Ci  La  veine  cave  fupérieure. 


d.  La  racine  d’une  veine  , 
qui  va  à la  partie  droite 
du  mediaftin  &.  du  péri- 
carde , & s’anafiomofe 
avec  des  rameaux  de  la 
diaphragmatique  droite. 

e . e.  Les  veines  fouclavie- 
res  , qu’on  nomme  axil- 
laires , quand  elles  font 
parvenues  jufqu’aux  êiC* 
(elle*. 
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jf.  La  veine  tbyrecïde  , qui 
s’anaftcmofe  avec  nn  ra- 
meau de  la  jugulaire  in- 
terne droite. 

g»  h.  Les  racines  de  deux 
veines  , qui  vont  aux 
parties  gauches  du  me- 
diaffin  , s’anoûomofent 
de  différentes  façons 
avec  Ja  diaphragmatique 
de  ce  côté  : & dont 
Lune  fe  termine  même 
dans  le  diaphragme. 

*•  L.  Les  racines  des  veines 
mammaires, 

k.  Les  veines  jugulaires 
internes  , qui  donnent 
des  rameaux  au  cou  , 
&c. 

I*  Un  rameau  de  la  jugu- 
laire interne  qui  fe  bi- 
furque auflitôt  après  en 
deux  autres  m 8c  r . dont 

m'm.m  m.  l’un  monte  fous 
le  mufcle  digaffrîque  , 
8c  îe  ffylo-thyoidien  , 
par-deffus  la  mâchoire  , 
8c  paffant  obliquement 
les  joues , & la  partie 
latérale  du  nez  va  211  mi- 
lieu du  front  , ous’unif- 
fant  avec  îe  pareil  de 
l’autre  côté  ils  confti- 
tuent  enfemble  la  veine 
frontale  o , après  avoir 
envoyé  auparavant  des 
rameaux,  à la  partie  in- 
férieure 8c  au  grand  an- 
gle de  l'œil  , aux  parties 
externes  du  nez  , & aux 
fourcils.  Avec  cette  vei- 
ne m.  m,  s’unit  îe  ra- 
meau n . de  la  veine  v.% 
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qui  vient  de  la  jugulaire 
externe.  La  même  vei- 
ne m.  m>  produit  un  ra- 
meau , duquel  viennent 
les  deux  veines  p & q. 
dont  l’une  p,  s’unit  avec 
le  rameau  de  la  veine  r. 
qui  va  aux  parties  fous- 
maxillaires  : l’autre  q • 
fe  fubdivife  en  deux  ra- 
meaux , qui  fe  diftribuent 
aux  levres , 8c  dont  celui 
de  la  levre  inférieure 
communique  avec  fon 
pareil  de  l’autre  côté. 

r . L’autre  rameau  de  la 
veine  L qui  monte  aufli 
fous  le  mufcle  digaftri- 
que  , après  avoir  donné 
un  rameau  , qui  joint  à 
la  veine  p.  paffe  aux  par- 
ties fous-  maxillaires. 

s.  s.  Des  branches  de  la 
jugulaire  interne  , qui 
après  s’être  unies  enfem. 
ble  , donnent  la  veine  r. 
qui  pénètre  par  le  trou  y 
qui  eft  dans  l'appendice 
de  la  future  lambdoïde 
ou  proche  d’eile  , jus- 
qu’au bnus  latéral  de  la 
d ure-mere. 

u.  Un  rameau  de  la  jugu- 
laire interne  fe  joignant 
à la  veine  v. 

v Une  branche  de  Ja  veine 
jugulaire  externe  qui 
monte  par  la  partie  exté- 
rieure du  flerno-maftoï- 
dien  , s’avance  fous  la 
parotide  jufqu’à  la  partie 
antérieure  de  l’oreille 
externe  & plus  loin  foui 
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la  peau.  Elle  eu  coupée 
en  haut  8c  en  bas. 

W'  TV.  Des  veines  qui 
viennent  d'un  rameau  de 
la  veine  r,  qui  monte 
derrière  ia  mâchoire  & 
fe  diftribue  latéralement 
au  periofte  du  crâne. 

x . Les  veines  jugulaires 
externes  coupées. 

y.  y.  Les  premières  bran- 
ches des  jugulaires  ex- 
ternes coupées. 

a.%  Des  branches  de  la 
jugulaire  externe  , qui  fe 
diftribuent  aux  mufcles 
fcalene  , releveur  de  l’os 
(de  l'épaule  , fplenius  , 
rhomboïde  , &c,  & s’a- 
naPvomofent  fréquem- 
ment enfemble. 

Une  veine  , qui  , à ce 
qui  me  fernble  , s’en  va 
à la  petite  échancrure  de 
l’omoplate  , qu'on  y voit 
à la  racine  de  i’apophyfe 
coracoïde  C.  entie  la 
côte  fupéricure  & le  bec 
coracoïde. 

y,  y,  Des  veines  qui  def- 
cendent  entre  les  den- 
telés ant-érieuis  , ( le 
petit  peéloral  ) & les 
grands  dentelés. 

f f.  Des  veines  , qui  def- 
cendent  entre  les  très- 
larges  du  dos  , ( les 
grands  d or  faux  ) èc  les 
grands  dentelés  , & dif- 
îribuent  chacune  l’un  de 
fes  rameaux  au  côté  in- 
térieur du  grand  dor- 
Cal  , §4  l’autre  au  côté 


extérieur  du  grand  déni 
télé. 

f Les  troncs  des  hu- 
mérales 8c  des  axillaires. 

tt  tt.  Les  humera7 es  , vul- 
gairement dites  cephali- 
liques. 

I La  coupe  de  la  veine 
commune  fuperficielie 
qui  doit  fon  origine  à 
l’union  de  l’humeraîe  e 
& de  l’axillaire  externe. 

».  Un  rameau  de  l’hume- 
merale  , qui , dans  le  pli 
du  bras  , fe  joint  à 
l’axillaire  profonde.  (V* 
Euftach.  de  vena  comrr. 
prof.  Bracb.  Antigr.  111. 
p.|m.  joi.  ) 

6.  û.  Les  veines  axillaires  , 
vulgairement  dites  bafiîi- 
ques. 

3 3-  Les  veines  axillaires 
externes  , ( v.  Euftach. 
de  vena  comm.  prof. 
Brach.  Antigr.  IV.  p. 
m.  302.  ) c’eft*à*dire  , 
des  rameaux  fuperficieîs 
des  veines  axillaires  , qui 
communiquent  différem- 
ment avec  les  .axillaires 
profondes  *.  *.  par  des 
petits  rameaux  îïtués  en- 
tre ccs  deux  veines. 

f.  La  veine  axillaire  exter- 
ne, qui  communique  v'ers 
fen  extrémité  par  un  ra- 
meau, avec  une  branche 
de  la  bifurcation  de  ia 
veine  axillaire  prof:nde; 
<X  par  un  autre  , avec  un 
rameau  de  la  veine  hu- 
jneraîe > de  l’ujiioa  def* 
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quels  la  veine  commune 
fuperficielle  prend  fon 
origine. 

Les  veines  axillaires 
profondes  „ qui  naiiTent 
fur  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  l’os  du  bras  , 
quelquefois  plus  haut  , 
quelquefois  plus  bas. 
( v.  Euftoch.  de  ven» 
comm  prof.  Brach.  Àn- 
tigr.  I.  p m»  296,  ) 

£ 4.  Des  rameaux  au  bi- 
ceps du  bras. 

(a  Un  rameau  de  la  veine 
axillaire  profonde  , qui , 
après  avoir  paffé  le  pli 
du  bras , fe  joint  à la 
veine  commune  profon- 
de. Ce  rameau  donne 
des  ramifications  aux 
origines  des.  mufcles  , 
qui  la  prennent  du  tu- 
bercule interne  ( petit 
condyle)  de  l’humerus , 
comme  le  pronateur 
rond  , le  radial  interne  , 
&c  le  fublime, 

Vt  Au  bras  gauche  , où  le 
rameau  ^ ne  fe  trouve 
pas  , & Taxillaire  pro- 
fonde perfide  plus  loin 
divifée  , la  branche  de 
cette  divihon  , qui  donne 
au  bras  droit  la  veine  p , 
jette  ici  elle  même  les 
rameaux  pour  le  prona- 
teur rond  , la  radia!  in- 
terne ; & le  fublime  , 
chacun  féparéroent. 

J.  La  veine  commune  pro- 
fonde qui  paroît  ici  fe 
diuifer  en  trois .braoçhes 
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contre  l’opinion  de  Ve- 
fale, 

c 0.  La  branche  mitoyenne 
de  la  veine  commune 
profonde  , dont  vefala 
ne  fait  aucune  mention  , 
qui  fe  gliiie  entre  les 
mufcles  voifins  jufqu’au 
ligament  interoffeux , fur 
lequel  elle  defcend  en- 
fuite  , & donne  d es  ra- 
meaux aux  mufcles  que 
la  couvrent.  Quelque- 
fois elle  efl  divifée  en 
deux  rameaux  , qui 
tiennent  au  milieu  d’eux 
l’artere.  ( la  veine  pro- 
fonde de  l’avant-bras.) 

4».  Les  branches  fripe- 
rie lires  des  veines  pro- 
fondes , que  nous  appel- 
ions radiales.  Celle  du 
côté  droit , qui  ne  fa 
divife  pas  , fe  confond 

dans  la  oaums  de  la 
* 

main  avec  la  cubitale 
en  forme  d’arcade  (Jr  ‘ 
après  avoir  donné  aupa- 
ravant les  rameaux  n. 
au  long  fripinateur  ck  au 
profond  , ôc  plus  bas  , 
avant  que  d’atteindre  lu 
main  , le  rameau  § , qui 
s’avance  fous  le  long 
abdu&eur  du  pouce  , ce 
fon  petit  extenfeur  ( le 
premier  extenfeur  du 
pouce  ) vers  le  dos  de 
îa  main  , & de-là  pâlie 
entre  les  puneipes  de 
l’a'bduâeur  de  l’index 
( demi-intcrO'fïeuÿ  d© 
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l’indez  V & de  Ton  pre- 
mier interoffeux  , à la 
paume  de  la  main  , au 
fond  de  laquelle  il  difiri- 
Lue  fes  ramifications. 
ïVlais  après  qu’il  a pafîe 
ces  principes  de  l'abduc- 
teur & du  premier  in- 
terofleux  de  l’index  , 
avant  que  d’aller  au 
fond  de  la  paume  de  la 
main,  il  jette  encore  le 
rameau  § qui  fe  divife  en 
deux  autres  , dont  l’un 
va  au  côté  de  l’index 
qui  regarde  le  pouce , 
éc  l’autre  au  pouce  mê- 
me , où  il  s’unit  avec 
une  branche  de  i’arca- 

de  Voyez  à la  fin 
de  cette  table  fous  la 
note  * , ce  qui  par  mé- 
garde  a été  omis  ici. 

2P.  La  branche  fupérieure 
de  la  veine  commune 
profonde,  que  nous  ap- 
pelions cubitale.  Elle 
communique  dans  la 
paume  de  la  main  avec 
3a  radiale  * , en  forme 
d’arcade.  Cette  arcade 
donne  des  rameaux  aux 
doigts  & au  pouce  , 
comme  la  figure  le  mar- 
que fuffifamment, 

«u.  Au  bras  gauche  il  y a 
deux  veines  cubitales  au 
Heu  d’une  , qui  pren- 
nent î’artere  au  milieu. 
On  voit  aflfez  dans  la 
figure  leurs  origines  , 
pu  un  peu  plus  bas  leur 
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communication  par  u fi 
petit  rameau  , de  même 
que  leur  route  vers  U 
paume  de  la  main  , ÔC 
par  deffus  elle  , aux 
doigts  & au  pouce  , qu* 
efi  très-différente  de 
celle  , que  prend  la  vei- 
ne cubitale  du  bras  droit; 
pour  qu’on  en  voie  la 
variété  , ( v.  au  fujet 
des  veines  depuis  «T.  <N 
jufqu’ici  Euft.  expire, 
tab.  VIII.  fig.  I.  2.  3* 
4*  5»  ) 

La  veine  cave  infé- 
rieure. 

% %.  Les  veines  diaphrag- 
matiques. 

4 4 4-  Les  racines  des 
veines  hépatiques. 

<*.  Une  petite  veine  qui 
mît  de  la  veine  cave,  à 
droite,  au-deflus  l’émuî- 
ger.te  , ( ou  renale  ) 8c 
fe  difiribue  dans  la  mem- 
brane adipeufe  du  rein 
droit.  ( v.  Eufiach.  expL 
tab.  I.  fig.  I.  & de  ren. 
cap.  XV.  p.  m.  37.  ) 

I\  Une  petite  veine  , qui 
tire  fon  origine  de  la 
veine  cave  ; ou  de  la 
partie  fupérieure  de  l’é- 
mulgente  droite  , &.  fe 
difiribue  en  partie  ail 
diaphragme,  en  partie  à 
la  glande  fur-renale  droi- 
te , & en  partie  à l’ex- 
trémité fupérieure  de  la 
fubfiance  même  du  rein» 
( v.  Eufiach.  de  Ren». 
cap,  XV*  p.  m,  38  \ 
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A.  Les  veines  émul- 
gentes  ou  renales.  ( v. 
Eufi.  de  Ren.  cap.  XV. 
p.  m.  59.  6c  cap.  XVII. 
p.  m.  45.  ) 

©.  Une  petite  veine  , qui 
naît  du  milieu  de  la 
route  de  i'émulgente 
gauche  , en  deffus  ; & 
fe  distribue  en  partie  au 
. diaphragme , en  partie 
à la  glande  fur-renale 
gauche  6c  en  partie  à 
l'extrémité  funérieure  du 

1 

rein  dans  la  membrane 
sdipeufe  C vu  Euft,  ex- 
plic.  fig.  I.  tab.  I.  ) 

A.-  Une  petite  veine  , qui 
naît  du  defius  de  rémuî- 
gente  gauche  , proche 
du  rein  , 6f  fe  difiribue 
fur  fon  extrémité  infé- 
rieure dans  la  membrane 
adipeufe  ( v.  Eufiach. 
cxplic.  fig,.  I.  tab.  î.  & 
de  ren.  cap,  XVI*  init. 
p.  m.  45.) 

H»  Les  veines  fperma- 
tîques  : dont  la  gauche 
naît  de  la  renale  gauche  : 
la  droite  du  côté  droit 
de  la  veine  cave  , un 
peu  au-deflbus  de  la 
renale  droite.  On  y voit 
des  rameaux  , qu’elles 
donnent  aux  parties , 
auprès  dêfquelles  elles 
pa fient.  Et  on  y voit 
aufii  des  rameaux  , par 
îe  moyen  defquels  elles 
Ce  joignent  au*  arteres 
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fperm  a tiques  , 6c  ceîa 
autrement  du  côté  gau- 
che, que  du  côté  droit. 

rL  n.  n n.  n.  ri  Des 

rameaux  de  la  troifieme, 
quatrième  Si  cinquième 
veine  lombaire,  de  cha- 
que côté. 

S . ^ • Les  veines  iliaques# 

à-.  Une  petite  veine  , qui 
naît  de  l’iliaque  gauche  9 
& fe  difirihue  pofiérieu- 
rement  dans  le  bafiin* 
H y en  a quelquefois 
deux  ou  trois. 

Une  veine  pareille  3 qui 
communique  ici  avec  des 
rameaux  des  hypogsfiri- 
ques. 

n.  Les  veines  hypogalLL 
ques. 

1.  A.  A.  Des  rameaux  des 
veines  hypogaftriques  9 
qui  fe  distribuent  pofté- 
rieurement  dans  le  baf- 
fin  , en  communiquant 
entr’elles  5c  avec  la  vei- 
ne 

2,  B.  B.  Des  rameaux  des 
veines  hypogaftriques  , 
qui  pafient  par  les  efpa- 
ces  qui  font  entre  i’os 
facrum  6c  les  os  inno- 
mmés aux  feffes. 

C.  G.  Des  rameaux  ces 
veines  hypogafirîques  , 
qui  pafient  fur  la  partie 
antérieure  de  la  vefiie  * 
fe  divifent  Si  fe  rejoi- 
gnent de  diverfes  ma- 
niérés , & enfin  s’unrf- 
fent  près  de  la  racine 
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pénis  , dans  une  branche 
unique.  D. 

E.  Une  veine,  qui  najt  de 
l’iliaque  , un  peu  au- 
deffbus  de  l’hypogaftri- 
que  , & gagne  la  partie 
antérieure  de  la  veffie  , 
où  elle  s’anaftomofe  avec 
la  veine  C. 

F.  F.  Des  rameaux  des 
veines  bypogaftriques  , 
qui  fe  joignent  aufli  a la 
veine  C.  près  de  la  racine 

• du  pénis  , où  naît. 

G.  La  veine  qui  pafletout 
le  long  du  dos  de  la 
verge. 

H.  H.  Des  rameaux  des 
veines  iliaques  , quipaf- 
fent  de  chaque  côté  fur 
la  partie  antérieure  du 
pfoas  6c  de  l’iliaque  in- 
terne. 

ï.  1.  Les  racines  des  veines 
épigaftriques. 

K.  K Les  racines  des  vei- 
nes faphenes. 

L.  L.  Les  veines  crurales , 
qui  diftribuent  leurs  ra- 
meaux aux  cuiffes.  Cette 
diftribution  varie  ici  dans 
les  deux  cuilTes. 

M.  M.  Des  rameaux  qui 
vont  aux  mufcles  iliaques 
internes. 

N.  N.  A ceux  de  la  bande 
large. 

O.  O.  Aux  cruraux. 

P.  P.  P.  P P.  P.  Aux  vaf- 
tes  externes. 

Q.  Q.  Au  vafte  interne. 

E*  Aux  adduéteurs  courts 

des  os  du  fémur. 
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S.  S.  S.  S.  $.  Aux  grands 
adducteurs  des  os  fémur. 

T.  T.  T.  T.  Ces  rameaux 
fe  divifent  chacun  en 
deux  , Ôc  accompagnent 
l’artere  qu’ils  prennent 
au  milieu  d’eux. 

V,  Un  rameau  de  la  veine 
poplitée  , qui  a la  partie 
fupérieure  de  la  jambe 
entre  le  tibia  & le  péro- 
né pénètre  en  devant, 
patte  premièrement  le 
long  du  ligament  inter- 
offeux  des  deux  os  de  la 
jambe  , 6c  après  le  long 
du  tibia  & de  là  à l’in- 
térieur de  l’extrémité  du 
dos  du  pied  , d’où  pé- 
nètre un  rameau  \V.  à 
la  plante  du  pied. 

X.  Une  variété  de  la  vei- 
ne V.  Celle-ci  fe  divife 
d’abord  en  deux  bran- 
ches , qui  accompagnent 
toutes  les  deux  , l’artere 
en  la  gardant  au  milieu. 
Après,  elle  différé  autti 
de  la  veine  V.  par  les 
rameaux  qu’elle  donne  i 
la  jambe  6c  à l’extrémitc 
du  pied. 

L’artere  pulmonaire. 

4. _  L’aorte. 

5.  L’artere  coronaire  droite 
du  cœur.  Des  rameaux 
d’elle  accompagnent  ces 
branches  de  la  petite 
veine  coronaire. 

6.  Le  tronc  commun  , qui 
fe  divife  après  en  a ra- 
cine communede  l’artere 
iouçlaviere  droite  6c  de 
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la  carotide  droite , ôc  en 
la  carotide  gauche. 

7.  L’artere  fous-claviere 
gauche. 

8 Le  tronc  commun  de 
l’artere  fous  * claviere 
droite  ôt  de  la  carotide 
droite. 

9,  9,  Les  arteres  caroti- 
des , qui  a cccmp-.gnent 
les  veines  jugulaires  in- 
ternes. k.  k. 

EO.  10.  Un  rameau  de  la 
carotide  externe  , qui 
accompagne  du  com- 
mencement • la  veine  m , 
monte  derrière  le  muf- 
cle  digaftrique  & le 
ftylo-hycidicn  à la  joue  ; 
après  s accompagnant  la 
veine  q , fe  divife  com- 
me elle  en  deux  bran* 
ches  , qui  pafleut  aux 
levres  & s’y  difîribuent. 
Celle  qui  paffe  à la  le- 
vre  inférieure  fe  rencon- 
tre avec  la  pareille  de 
l'autre  côté. 

ïi,  il.  Une  branche  de  la 
carotide  externe  , de 
laquelle  part  un  ra- 
meau 12.  aux  parties 
fous-maxillaires , qui  ac- 
compagne la  veine  r. 
13.  1 J.  Un  autre  , qui 
monte  derrière  le  digaf- 
tri'que  &.  le  flylo-h^ùi- 
dien , de  accompagne  la 
veine  v.  avec  laquelle  il 
va  à l’oreille  externe  , 
de  plus  loin  fous  la 
peau.  14.  Un  autre,  qui 
gagne  l’occiput.  Un  au* 
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tre  1 5*  qui  paflfe  en 
arriéré  fous  les  mufcles 
trache'o-mafloidien  ( pe- 
tit com plexus  , ou  maf- 
toidien  latéral)  fpleniis 
de  la  tête  ( portion  fu- 
périeure  du  fplenius  , ou 
maftoïdien  pof.érieur  ) 
ikletrapeze,  par  l’ori- 
gine duquel  il  pénètre, 
& monte  fur  l’occiput. 

De  Fartere  13.  tire  fon 
origine  un  rameau  , qui 
avec  celui  de  la  veine  r , 
qui  produit  les  bran- 
ches TT*  Trr.  monte  der- 
rière la  m àchuire , S:  fe 
distribue  fous  le  mufcîe 
temporal  dans  le  pe- 
riofie  fur  le  côté  du 
crâne. 

16,  L/artere  , qui  va  à la 
glande  thyroïde  , & à 
fes  environs  , dont  les 
rameaux  accompagnent 
la  veine  f. 

17.  17.  Les  racines  des 
arteres  mammaires, com- 
pagnons des  racines  des 
veines  mammaires  i.  i . 
La  veine  Z eii  auiïi  ac- 
compagnée d'une  artere. 
Sont-ce  des  rameaux  de 
la  même  artere  qui 
accompagnent  du  coté 
gauche  les  rameaux  de 
la  veine  jugulaire  interne 
qui  paflent  en  arriéré 
fur  l’épaule  ? 

Un  rameau  de  l’artere 
fous  claviere  , qui  ac- 
compagne la  veine  /S.  Sc 

r-  à ce  qu’il  puroit  s’avaiKSi 
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vers  îa  petite  échancrure 
«Je  l’omoplate  qui  eft  à 
la  racine  du  bec  cora- 
coïde. 

- 18.  ig.  Une  artere  qui 
s’avance  pour  le  grand 
pe&oral  & le  deltoïde. 
Elle  donne  un  rameau  , 
qui  accompagne  la  vei- 
ne y. 

Une  artere  qui  accompa- 
gné la  veine  y.  du  côté 
gauche,  & defcendavec 
elle  entre  le  dentelé  an- 
térieur ( petit  pe&oral) 
8c  le  grand  dentelé. 

Des  rameaux  des  arteres 
axillaires  qui  accompa- 
gnent les  veines  f.  f.  qui 
defcendent  entre  les 
très-larges  du  dos  ( les 
grands  dorfaux  8c  les 
grands  dentelés)  ; 8c  dif- 
tribuent  chacune  l’un  de 
fes  rameaux  au  côté  in- 
térieur du  très-large  du 
dos  , 8c  l’autre  au  côté 
extérieur  du  grand  den- 
telé. 

ïc).  T9.  Les  arteres  axil- 
laires , qu’on  appelle 
après  brachiales.  Elles 
accompagnent  les  vei- 
nes ô x..  Des  arteres  qui 
accompagnent  les  vei- 
nes a a au  biceps  du  bras. 
D es  arteres  qui  accom- 
pagnent les  veines  /*.  y, 
êt  leurs  rameaux. 

£©.  20,  Des  arteres  qui 
accompagnent  les  vei- 
nes 0.  *. 

£ s,  21.  Les  arteres  radiales 
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compagnons  des  veî» 
nés  *.  ». 

Des  rameaux  de  l'artere 
radiale  qui  accompa- 
gnent les  veines  *•.  *•.  au 
profond  , 8c  au  long  fu- 
pinateur. 

Des  rameaux  des  arteres 
radiales  , qui  accompa- 
gnent les  veines  ç e. 
qrti  s’avancent  à chaque 
main  fous  le  long  abduc- 
teur du  pouce  , ôc  fou 
premier  extenfeur  ( le 
premier  extenfeur  du 
pouce  , tout  court  ) vers 
le  dos  de  la  main  , 8c 
de  la  palTent  entre  les 
principes  de  l’abdu&eur 
ce  l’index  ( demi  inter- 
ofteux  de  l’index)  8c  de 
fon  premier  interofleux  » 
à la  paume  de  la  main  , 
au  fond  de  laquelle  ils 
diftribuent  leurs  ramifi- 
cations 

22.  22.  Des  rameaux  de 
ces  arteres  , qui  accom- 
pagnent les  veines  $.  <7. 
que  ces  arteres  donnent 
après  quelles  fe  font 
gliflees  entre  les  origi- 
nes des  abdu&eurs  de 
l’index  de  chaque  côté  , 
8c  de  leurs  premiers  in- 
terrsfTeux,  Ces  rameaux 
accompagnent  les  vei- 
nes ç . * mais  à la  main 
droite  cette  artere  jette 
auflï  un  rameau  au  pou- 
ce , comme  la  veine  s», 
qui  l’accompagne. 

23,  23,  Les  arteres  cjiÈi* 
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taïes  qui  accompagnent 
les  veines  de  ce  nom  r.  v* 
Au  bras  droit  cette  artere 
fe  confond  ici  avec  l’ar- 
tere  radiale  en  forme 
d’arcade  , comme  font 

Ses  veines  , (ÿ' , de  cette 

arcade  naident  auffi  les 
rameaux  , qui  padent 
avec  les  veines  aux 
doigts , Sc  au  pouce. 

24.  24,  2 y.  L’aorte  defeen- 
dante.  25.  Son  padage 
par  le  diaphragme, 

26.  26.  26.  Les  arteres 
diaphragmatiques  > dont 
des  branches  accompa- 
gnent des  rameaux  des 
veines  diaphragmati- 
ques K. 

27.  La  coupe  de  l’artere 
cœliaque. 

28.  La  coupe  de  l’artere 
mefentériquefupérieure. 

29.  29.  Les  arteres  émul- 
gentes  , ou  renales. 
Compagnons  des  veines 

émulgentes  A. 

30.  50.  Les  arteres  fper- 
matiques.  On  y voit  des 
rameaux  par  le  moyen 
defquels  elles  fe  joignent 

aux  veines  fper- 

matiques  , leurs  compa- 
gnons , & cela  autre- 
ment du  côté  gauche  que 
du  côté  droit, 

31.  La  coupe  de  l’artere 
mefentérique  fupérie-ure. 

32.  32.  Les  arteres  illia- 

gues  3 compagnons  des 


veines  iliaques  § * * 

55.3?.  Les  arteres  hypo- 
gaferiques  , qui  s’avan- 
cent avec  les  veines  de 
ce  nom  n.  A. 

34.  La  coupe  de  l’arterè 
ombilicale  gauche»  On 
voit  aufli  celle  de  la 
droite  Après,  les  hypo- 
gaflriques  donnent  des 
rameaux,  qui  accompa- 
gnent les  veines  iL  B* 
& padent  avec  elles  9 
par  les  efpaces  qui  font 
entre  l’os  facrum  8c  les 
os  innominés,  aux  fedes. 

35.35.  Des  rameaux  des 
arteres  hypogaftriques  , 
qui  pafTent  fur  la  partie 
antérieure  de  ia  vedie  ; 
entremêlés  avec  les  vei- 
nes C.  Ç . 

36.  36.  Les  rameaux  des 
arteres  hypogaftriques  9 
qui  padent  tout  le  long 
du  dos  de  la  verge  , 
accompagnans  la  vei- 
ne G. 

Des  rameaux  des  arteres 
iiliaques  , qui  accompa- 
gnent les  veines  H.  H • 
& padent  , à chaque 
côté  , fur  la  partie  anté- 
rieure du  pfoas  & de 
l’iliaque  interne. 

37.  37,  Les  racines  des 
arteres  épigsflriques  , 
compagnons  de  celle  des 
veines  de  ce  nom  1.  /.• 

38.  3§>  Les  arteres  crura- 
les , qui  fe  diftribuent 
aux  cuides  comme  leurs 
compagnons  les  veinfs 
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crurales,  L.  L.  en  (Vi- 
vant partout  ies  rameaux 
«le  ces  veines  M.  A /. 
N.  N.  &c. 

39.  Une  branche  de  Partere 
poplitée  , qui  a la  partie 
fupérieure  de  la  jambe 
pénètre  entre  le  tibia 
6c  le  péroné  , 8c  paffe 
le  long  du  ligament  in- 
teroffeux  des  deux  os  de 
la  jambe  , après  , le 
long  du  tibia  , 8c  enfin 
fur  la  partie  intérieure 
du  dos  du  pied  , en 
accompagnant  la  vei- 
ne V.  où  elle  donne  un 
rameau  , qui  avec  la 
veine  W,  pénètre  a la 
plante  du  pied. 

*40.  Le  même  rameau  de 
l’artere  poplitée  , qu’eft 
39.  pour  en  indiquer  la 


variété.  Car  il  différé  dg 
celui  à la  jambe  droite  , 
auffi  bien  par  les  ra- 
meaux qu’il  donne  à la 
jambe  , que  par  ceux 
qu’il  diftribue  à l’extré- 
mité du  pied. 

Au  bras  gauche  il  défigne 
la  veine  radiale  d’abord 
divifée  en  deux  rameaux 
qui  accompagnant  l’arte- 
re  , la  tiennent  au  milieu. 
L’un  de  ces  rameaux  *• 
va  au  dos  de  la  main  , 
comme  la  veine  $.  à la 
main  droite  ; 8c  à ce 
rameau  a.  doit  auffi  Ton 
origine  la  veine  » qui  eft 
pareille  au  rameau  > de 
la  main  droite  , excepté 
qu’elle  va  feulement  à 
l’index  , fans  fe  rendre 
auffi  au  pouce. 

— .ii  ^ 
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qui  eft  la  XXV.  d’Euftachius. 

EXPLICATION  DE  M.  LANCISIUS. 

J 


|E  cœur  attaché  à la 
veine  cave. 

b . La  veine  jugulaire  ex- 
terne du  côté  droit  , 
coupée. 

c.  La  veine  jugulaire  in- 
terne. 

d.  d . Les  veines  foucla- 
vieres. 

g»  Les  veines  axillaires# 


ff  La  veine  céphalique 
du  côté  droit  & -celle  du 
côté  gauche. 

g.  g . Les  veines  médianes. 

h.  La  veine  bafilique  droite. 

i.  L Les  arteres  8c  les  vei- 
nes renales  ou  ému!- 
gentes. 

k.  A.  Le  trajet  de  Paorte  ca- 
chée par  le  diaphragme  k 


DES  FI 

truî  eft  ici  vû  en  de  (Tous. 

l.  L . Les  arteres  &.  les 
veines  iliaques  , qui  en 
defcendant  deviennent 
crurales  , 8cc. 

m.  Les  vaiffeaux  honteux. 
Explication  ajoutée . 

n L.’arcade  palmaire  de  la 
main  droite. 

o>  Autre  diftribution  des 
vaiffeaux  de  la  main 
gauche. 

p.  L'arc  ou  le  contour  du 
tronc  de  l'aorte» 

P,  L’aorte  inférieure. 

q.  Veine  cave  fupérieure* 

r.  Veine  cave  inférieure 
dans  fon  trajet  par  îe 
diaphragme» 

Veine  cave  inférieure 
dans  fon  trajet  derrière 
îe  foie. 

t Veine  iliaque  gauche. 

u,  U»  Arteres  & veines  cru- 
rales , ou  crurales  fupé- 
rieures. 

x.  x.  Arteres  St  veines 
crurales  inférieures  , ou 
crurales. 

y>y>yyt  L’os  de  l’un  8t 
de  l’autre  tibia. 

£.  ç.  Le  tendon  coupé  du 
mufcle  grêle  antérieur. 

ï.  i.  i,  i.  Le  mufcle  vafte 
externe  renverfé» 
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2.  2.  Le  vafte  interne. 

3 3.  Le  crural. 

4 4.  Le  mufcle  du  fafeitz 
lata » 

5.  Le  triceps. 

6.  6,  Les  reins. 

7.  7.  Le  mufcle  grand 
dorfal. 

8.  8.  Le  trapeze. 

9.  9.  Le  deltoïde. 

10.  îo.  Lé  biceps. 

11.  11.  Le  grand  anconé» 

12.  Le  long  fupinateur. 

13.  Le  cubital  externe. 

14.  Le  radial  interne  cou- 

Pé* 

15.  Le  cubital  grêle  , ou 
palmaire  coupé. 

16.  Le  cubital  interne  cou- 
pé. 

* Veine  jugulaire  Starter* 
carotide. 

Veines  St  arteres  fron- 
tales. 

17.  Veines  3c  arteres  tem- 
porales. 

18.  Veines  5 1 arteres  occi- 
pitales. 

19.  Le  mufcle  fublime,ou 
fléchiffeur  des  fécondés 
phalanges. 

20.  2ot  Les  mufcîes  grands 
jumeaux. 

21.  21.  Le  mufcle  ffc? 
léaire. 
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TABLE  B. 
qui  eft  la  XVIII.  d’Euflachius. 
EXPLICATION  DE  M.  ALB1NUS. 


FIGURES  I. 

E s quatre  figuras  fe 
reffemblent  en  tout  , ÔC 
ne  different , que  puif- 
que  la  première  repré- 
fente tous  ces  nerfs  en 
entier  , pendant  qu’en 
chacune  des  fuivantes  il 
y en  a toujours  quel- 
ques-uns , & même  la 
plupart  de  coupés;  en- 
fin qu’on  puiffe  mieux 
diffinguer  ceux  qui  y font 
exprimés  entiers  ; ce 
qu’en  la  première  le  trop 
grand  nombre  de  nerfs 
pourroit  empêcher  en 
bien  des  endroits. 
Chacune  d’elles  défigne  la 
moitié  de  la  face  infé- 
rieure du  cerveau  & du 
commencement  de  la 
moelle  épiniere  , diffe- 
qués  longitudinalement; 
& les  nerfs  qui  naiffent 
de  chacune  de  ces  moi- 
. tiés. 

Fig.  ï.  4.  5.  Les  produc- 
tions mammillaires. 

I.  3.  4.  5 b.  c . d.  Le  nerf 
optique,  c Une  portion 
d®  lui  OTiït  qu’il  fe 


III.  iv  & v. 

rencontre  avec  celui  de 
l’autre  côté  ; d.  la  moi- 
tié de  cette  rencontre  , 
divifée  également  par 
une  fe&ion  longitudi- 
nale, 

I • e.  La  retine. 

4,  3.  1,  5./.  Le  tronc  de 
la  troifieme  paire  de» 
nerfs  du  cerveau  , appel- 
les nerfs  moteurs  des 
yeux  , qui  prend  fou 
origine  proche  la  partie 
antérieure  de  l’éminence 
annulaire.  Il  produit  les 
rameaux. 

4»  J.  1.  g.  Au  droit  adduc- 
teur de  l’oeil. 

4.  3.  1,  h.  A l’oblique  infé- 
rieur de  l’œil, 

4*  3*  1.  i.  Au  droit  abaif- 
feur  de  l’œil. 

4*  I*  &.  qui  fe  fubdivife 
en  deux  , dont 

4.  3,  Z.  l’un  appartient  au 
droit  releveur  de  l’œil. 

4»  ?.  m,  l’autre  au  releveur 
de  la  paupière  fupé- 
rieure. 

5.  ?.  1. 4*  n.  Un  nerf  de  la 
quatrième  paire  du  c er» 
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i $e3n  , appellée  paire  pa- 
thétique , qui  appartient 
à l’oblique  fupérieur  de 
l’oeil. 

4 i*  ?.  r o.  Un  nerf  de 
la  fixieme  paire  du  cer- 
veau, à l’abdu&eur  de 
l’œil.  Naiffant  proche  la 
partie  antérieure  des 
corps  olivaire  & pyra- 
midal. 

2*  4.  p Un  rameau  du  nerf 
interco&al , ( grand  fym- 
pathique  ) qui  fe  joint 
au  nerf  de  la  fixieme 
paire  du  cerveau,  f J. 

fig-  II. 

2*  5.  4*  $•  q . Le  tronc 
dun  nerf  de  la  cinquiè- 
me paire  du  cerveau , 
qui  prend  fon  origine  à 
côté  de  l’éminence  an- 
nulaire. Il  fe  divife  en 
trois  branches  : la  pre- 
mière , la  fécondé  , ôc 
la  troifieme. 

5.  3.  1.  4.  r.  Le  tronc  de 
la  première  branche  d’un 
nerf  de  la  cinquième 
paire  du  cerveau  , qu’on 
appelle  branche  ophtal- 
mique (oculaire  , orbi- 
taire. ) 

5.  j.  1.  s.  Un  rameau  de 
l’ophtalmique,  qui  paffe 
fur  la  partie  intérieure 
de  l’orbite , près  du  nez , 
ôt  donne  les  rameaux 
r.  u . W*  x : 

$•  3.  I.  t.  Ne  pourroit-il 
pas  appartenir  aux  nerfs 
ciliaires  ? 

£.  3.  i.b.  JF,  qui  paffç  par 
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le  petit  trou  , ( trou  or- 
bitaire interne)  qui  eft 
dans  la  connexion  de 
l’os  frontal  avec  Vos 
planum.  ( La  face  ex- 
terne de  la  partie  infé- 
rieure de  la  portion  la- 
térale de  l’os  ethmoïde  ) 
de  l’orbite  au  fi  nu  5 fron- 
tal , & de  là  dans  la  ca- 
vité du  crâne , ôc  pénè- 
tre par  un  trou  de  l’es 
ethmoicîe  dans  le  nez. 
(Lefiiet  latéral  du  ra- 
meau nafal  du  nerf 
ophthaîmique.) 

5.  3.  1.  je.  Sort  par  le  grand 
angle  de  l’œil  , 6c  fe 
tourne  en  haut  vers  la 
racine  du  nez. 

5.  3.  y.  ( id.  1.  ) La  bifur- 
cation de  l’ophthalmique 
en  rameaux  A.  B<  dont 

3,  3.  1.  Sort  près  de 
l’angle  externe  de  l’oeil 
& va  au  front, 

3.  i'A.  B.  Accompagne 
le  précédent  prefque 
jufqu’aux  furcils  (arca- 
des furcilieres  ) fort 
«près  le  trou  furcilier  , 
6c  fe  tourne  en  haut 
vers  le  front. 

I.  3.  4.  5.  C.  La  féconda 
branche  d’un  nerf  de  la 
cinquième  paire  du  cer- 
veau. ( nerf  maxillaire 
(upérieur  ) Elle  donne 
les  rameaux  fuivans. 

x.  D,  Le  palatin  defeend 
d’abord  dans  le  canal 
formé  par  l’os  maxillaire 
§4  l’ç§  du  palais  î & en 
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fortant  de  ce  Canal  , 
E.  il  fe  tourne  vers  la 
partie  antérieure  du  pa- 
lais , le  long  duquel  il 
continue  Ton  chemin 

i.  T7.  Le  nafal  , ( Spheno- 
palatin  ) qui  pénètre  à 
la  partie  poftérieure  du 
nez , par  le  trou  , que 
font  l’os  du  palais  ôt  la 
bafe  de  l’os  fphenoide  , 
a la  poftérieure  fupé- 
rieure  latérale  du  nez 
( trou  fpheno-palatin.  ) 

3.  G . L’orbitaire  , ( fous- 
orbitaire  ) qui  gliiïe  fur 
la  partie  inférieure  de 
l’orbite  , 6c  fort  du  trou 
fous-orbitaire  , (ou  orbi- 
taire extérieur  ) fe  tour- 
ne H , & diftribue  fes 
rameaux  defîousles  yeux 
aux  parties  intérieures 
du  vifage. 

ÿ,  3.  4.  ç.  L La  troifieme 
branche  de  la  cinquième 
paire  du  cerveau  , ( le 
nerf  maxillaire  inférieur) 
qui  fe  fubdivife  en  deux 
rameaux  , K l’antérieur  , 
6c  L le  poflérleur. 

5.  4.  Ç.  K.  Le  rameau 
antérieur  de  la  troifieme 
branche  d’un  nerf  de  la 
cinquième  paire  du  cer- 
veau donne 

4.  1.  5.  M,  Un  rameau  , 
qui  p aile  à la  partie  exté- 
rieure du  buccinateur. 

5.  1»  4.  Àr.  Au  temporal. 

( crotaphite.  ) 

1.  5.  Q,  Au  pterigoï- 
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dien  externe , ( ou  petit 
pterygoidien.  ) 

4.  i.  5.  P.  Au  mafleter. 
z.  5.4  s*  L.  Le  rameau 
poftérieur  de  la  troi- 
fieroe  branche  d’un  nerf 
de  la  cinquième  paire  da 
cerveau  donne 
p 1.  O»  Le  rameau  lin- 
gual. 

3.  1.  R.  Le  rameau  maxil- 
laire , qui  entre  dans  !e 
canal  de  la  mâchoire  in- 
férieure , 8c  s’y  coule 
tout  le  long.  ( 11  donne 
peude  rameaux  ou  point, 
v.  Euftach.  de  dent, 
cap.  XX.  p.  m 60.  ) 

3.  1.  S.  Un  rameau  que 
jette  le  précédent  H. 
avant  que  d’entrer  dans 
le  canal  de  la  mâchoire; 
qui  fe  coule  en  devant 
fur  la  face  inférieure  de 
la  mâchoire  , 6c  donne 
des  filets  au  mylo- 
hyoïdien  , au  fécond 
ventre  ( corps  charnu  ) 
du  digaftrique  , 8cc. 

I.  3.  T . La  corde  du  t?.rn« 
bour  , unie  en  avant 
avec  le  rameau  maxil- 
laire R , 6c  en  arriéré 
avec  la  portion  dure  de 
la  feptieme  paire  du  cer- 
veau Z ( ou  petit  nerf 
fympathique)  v.  Euftach. 
de  Audit,  Org.  p.  m. 

140.  1.41*  ) 

I.  V.  F.  ( ?•  V.  ) Un  filet 
du  rame  s u pcLérieur  L 
ce  la  troifieme  branche 
d'un  aerf  de  la  cinquième 
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paire  du  cerveau  , qui 
s’unit  avec  la  portion 
dure  de  la  feptieme 
paire  de  nerfs  du  cer- 
veau. 

Z*  3.  4.  5.  W.  La  portion 
dure  de  la  feptieme 
paire  ( petit  nerf  fym- 
pathique  ) des  nerfs  du 
cerveau  , qu’on  appelle 
nerfs  auditifs,  qui  naît 
du  côté  externe  du  corps 
olivaire  , en  devant.  Et 
du  commencement. 

I.  X . Accompagne  la  por- 
tion molle,  8e  fe  coule 
avec  elle  le  long  du  ca- 
nal commun  dans  l’os 
pierreux.  Après  en  fort, 
fe  fléchit  Y 8c  entre 
dans  l’aqueduc  defallope, 
y paffe  Z,  & s’unit  en 
chemin  avec  la  corde  du 
tambour,  &c  après  qu’il 
en  eft  forti  , s’unit  avec 
îe  rameau  V de  la  troi- 
fieme  branche  de  la  cin- 
quième paire  des  nerfs 
du  cerveau. 

$•  5.  4.  5.  y.  La  portion 
molle  de  la  feptieme 
paire  des  nerfs  du  cer- 
veau , qu’on  appelle  au- 
ditifs , qui  naît  de  la 
partie  antérieure  du 
corps  olivaire  , du  côté 
extérieur  de  la  portion 
dure.  ( v.  Eftfiach  de 
Aud.  Org,  p.  m.  1 36.  ) 

!•  «Jh  Paroît  être  le  lima- 
çon , auquel  parvient  la 
portion  molle, 
ju  5.  4,  g.  Un  nerf  de  la 
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huitième  paire  du  cer- 
veau ( nerf  fympathique 
moyen  ) qui  naît  du 
côté  extérieur  du  corps 
olivaire  par  quelques 
filets  féparés. 

1.3,5.  *.  fl.  Le  nerf  fpinal 
récurrent  ( accceffoire 
de  la  huitième  paire  ) 
qui  naît  par  trois  prin- 
cipes l.  *.  6 6c  après 
s’unit  avec  le  tronc  d’un 
nerf  de  la  huitième  paire 
des  nerfs  du  cerveau 
( v.  Euftach.  exam.  p, 
m 20$.  ) 

1 . 5.4.  5 . * Un  nerf  de  la 
neuvième  paire  du  cer- 
veau ( hypoglofies  , ou 
grands  hypog!oftes  ) qui 
naît  par  quelques  filets  , 
du  côté  externe  du  corps 
olivaire  , en  arriéré. 

1 • 3.  4.  5-  a.  Le  premier 
nerf  fpinal. 

1.  3.  4.  5.  [a.  Le  fécond 
nerf  fpinal. 

1.  3.  4.  $.  i.  Le  troifiemo 
nerf  fpinal. 

1.  5.4.  J.  J.  La  Moè’lld 
épiniere. 

1.  3.  4.  5.  •.  Le  corps  py- 
ramidal. 

1.  3.  4.  5,  «■.  Le  corps  qIî- 
vaire, 

1.  3,  4.  5,  ç.  Le  tronc  mé- 
dullaire , qui  vient  du 
cervelet  fe  joindre  à la 

. moelle  allongée  ( les 
petites  branches  , ou 
branches  pofiérieures  de 
la  moelle  allongée,  les 
peduacules  du  cervelet^ 
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&c  achever  l'éminence 
annulaire. 

5*  4*  J*  tr.  L’éminence 
annulaire  ( protubérance 
tranfverfale  , annulaire  , 
ou  plutôt  demi-annulai- 
re , le  pont  de  varole.  ) 

1*5.4.  5.  r.  Les  jambes 
(les  groffes  branches, 
branches  antérieures  ) 
de  ia  moelle  allongée. 
Petit  efpace  qui  eft  en- 
tre les  éminences  blan- 
châtres , les  jambes  de 
la  moelle  allongée  , ôc 
Péminence  annulaire. 

î#  5.  4.  5,  4.  L’éminence 
blanchâtre  , près  l’en- 
tonnoir. 

g.  3.  4.  5.  Le  corps  gri- 
fitre  , fi  tué  dans  l’angle 
poftérieur  de  l’union  des 
nerfs  optiques  , entre  les 
jambes  de  la  moelle 
allongée  , & dans  ce 
corps  , l’orihce  inférieur 
du  troifieme  ventricule 
du  cerveau  , duquel  s’a- 
vance l’entonnoir. 

3.  4.  j.  40.  ».  Les  lobes 
du  cerveau  , 4*.  l’anté- 
rieur, ».  le  mitoyen. 

3.  4.  y.  f.  Le  cervelet. 

FIGURE  II. 

'0/L  À . À . A . B . F.  Le  cer- 
veau , de  fa  face  infé- 
rieure A A . A.  les 
lobes  antérieurs.  B*  B . 
les  mitoyens. 

C.  Le  cervelet , de  fa 
face  inférieure. 

£>,  XL  Les  extrémités  des 
apophyfes  tranfvërffs 
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l’atlas  ( première  verfC* 
bre  du  cou.  ) 

F.  E.  Les  bords  élevés  des 
(inuofités  de  l’atlas , qui 
reçoivent  6c  Contiennent 
les  apophyfes  coronoi- 
des  ( les  condyles  ) de 
l’os  occipital. 

F.  F.  Les  troncs  médul- 
laires , f.  1 . ç.  qui  paf- 
fent  du  cervelet  a la 
moelle  allongé  , pour 
achever  l’éminence  an- 
nulaire. 

G.  G.  Les  corps  pyrami- 
daux. 

H.  /L.  Les  corps  olivaires. 

I.  1.  /.  L’éminence  annu- 
laire , f.  I . (7. 

K.  K . Les  jambes  de  la 
moelle  allongée  , f.  1.  r. 

L.  Le  hnus  entre  l’émi- 
nence annulaire  , les 
jambes  de  la  moelle 
allongée,  & les  éminen- 
ces blanchâtres  f.  1.  v, 

M.  Les  éminences  blan- 
châtres , f.  ç.  fituées 
près  l’entonnoir. 

N.  Le  corps  grifâtre. 

O.  O.  Les  productions 
mammillaires  , f.  1.  a* 

P.  P . Les  nerfs  optiques , 
f.  1.  b,  c,  d.  Q.  leur 
union , f 1 . d. 

R,  R,  R Les  mêmes,f.  1 . 9, 
avant  leur  union. 

S,  S.  La  Çroifieme  paire  des 
nerfs  du  cerveau,  f.  i.fi 

T,  T.  La  quatrième  paire 
des  nerfs  du  cerveau  * 
appelles  pathétique  , f. 


V.  V.  La 
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La  cinquième  paire  , 

f.  1.  JT.  X F:  X. 
X.  F.  Tes  trois  bran- 
ches 9 JF.  la  première  , 
f,  k r-  X la  fécondé  f. 
x.  C.  F.  la  troifieme  , f. 
ï.  F 


Z.  La  fixieme  paire  , 

f.  r.  o. 


g.  æ.  Les  portions  dures 
de  la  feptieme  paire  des 
nerfs  du  cerveau,  f.  i. 
JF. 

b . Les  portions  molles 
de  cette  paire  , f i.  y 
qui  nâiffent  latéralement 
des  corps  olivaires  à 
côté  des  portions  dures. 
t . c.  ParoifTent  être  les  li- 
maçons , f.  1 . 
i.  d . La  huitième  paire  , 
f.  I . 


ç.  e.  Le  nerf  fpinal  récur- 
rent de  chaque  côté  , 
f.  I.  I.  ».  fi.  1 , où  il  fe 
joint  à la  huitième  paire 
des  nerfs  du  cerveau. 

/,/.  Les  troncs  de  la  hui- 
tième paire  ; unis  avec 
les  troncs  des  fpiaaux 
recurrens» 


g.  g . g.  Les  fpinaux  re- 
currens  , après  qu’ils 
ont  quitté  la  huitième 
paire. 

h.  Un  rameau  du  fpinal 
récurrent,  qui  fe  rend 
sux  mufcles  cleîdomsf- 
toïdien  & flernomailoï- 
dien  ( aux  deux  portions 
du  (lernomaftoïdien  ) 
Un  rameau  du  fpinal 
s^çurrent , par  le  moyen 

To.rne  IV » 


duquel  il  communique 
avec  la  troifieme  paire 
des  nerfs  cervicaux. 

k.  La  fin  rameufe  du  fpinal 
récurrent , qui  fe  répand 
principalement  dans  le 

* mufcle  cucullâire  ( tra- 
pèze. ) 

ll.l.Ll  l.  Les  troncs  de 
la  huitième  paire  de$ 
nerfs  du  cerveau. 

m ni.  Les  rameaux  lin- 
guaux de  la  huitième 
paire  , qui  appartiennent 
principalement  à la  ra- 
cine de  la  langue  , com- 
me aufïi  à la  partie  voi- 
fine  du  pharynx  , &c. 

n.  n.  Les  nerfs  fupérieurs 
du  larynx  » qui  font  des 
rameaux  de  la  huitième 
paire  , qui  pénètrent  en- 
tre l’os  hyoïde  , & le 
cartilage  thyroïde  aux 
parties  intérieures  du 
larynx , où 

o.  Us  communiquent  avec 
le  nerf  récurrent  du 
larynx. 

p . Le  nerf  récurrent  du 
larynx,  ou  inférieur  du 
larynx  ( nerf. récurrent  f 
tout  court  ) du  côté 
droit  , qui  naît  par  deux 
filets  du  nerf  droit  de  U 
huitième  paire. 

q<  L’union  du  nerf  récur- 
rent droit , avec  le  nerf 
intercoftal  ( grand  nerf 
fympathique  ) du  même 
cote. 

rv  Le  nerf  récurrent  , du 
larynx , du  côté  gauche,. 
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qui  naît  aufli  par  dsux 
filets  du  nerf  gauche  de 
ïa  huitième  paire  ; mais 
plus  bas  cjue  le  droit, 
sî  Un  rameau  nerveux  par 
le  moyen  duquel  le  nerf 
cardiaque  gauche  com- 
munique avec  le  nerf 
récurrent  du  même  cote. 
|r,  La  fin  rameufe  des  nerfs 
recurrens  du  larynx  , qui 
fe  répand  dans  la  glande 
thyroïdienne  , au  pha- 
rynx , aux  mufcles  cri- 
co-Arytenoidiens  pofté- 
rieurs  , Arytenoidiens  , 
«k  thyro-arytenoidicns 
( êc  thyro-epiglottiques.) 
Tl A JPr.x>  Le  nerf  cardiaque 
droit  qui  efl  formé  par 
deux  filets  , dont  l’un  VT. 
part  du  nerf  récurrent 
du  larynx  , du  même 
côté,  l’autre  je.  du  nerf 
droit  de  Is  huitième  paire 
du  cerveau. 

y%  Le  nerf  cardiaque 
.*  gauche  formé  de  même 
par  deux  filets  , dont 
l’un  vient  du  nerf 
gauche  de  la  huitième 
paire  du  cerveau  , l’au- 
tre *,  du  nerf  intercof- 
tal  ( grand  fy «apathique) 
gauche  , â ce  qu’il  paroît 
par  la  figure. 
fi,  Va  nerf  par  le  moyen 
duquel  les  deux  cardia- 
ques communiquent  en- 
tre eux. 

*y,  La  fin  rameufe  des  nerfs 
cardiaques , qui  fe  rend 
au  cœur , & a fes  parties. 
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<^«  <T.  Les  nerfs  pu IrtiO» 

naires  , qui  naiffent  des 
nerfs  de  la  huitième  paire 
du  cerveau. 

i.  £.  { £.  La  divifi  on  de  la 
huitième  paire  en  deux 
rameaux,  qui  fe  rejoi- 
gnent bientôt  après  , ôc 
ainfi  forment  une  efpèce 
d’i fie  à chaque  côté  , 
dont  celle  à gauche  eft 
la  plus  petite. 

».  ».  ».  Des  rameaux  , par 
le  moyen  defquels  les 
deux  troncs  de  la  hui- 
tième paire  communi- 
quent enfemble  aufli  bien 
devant  que  derrière  i’ce- 
fo  pliage, 

0.  Un  rameau  du  tronc  gau- 
che de  la  huitième  paire, 
qui  pafle  a la  partie  fu- 
périeute  du  ventricule 
depuis  l’orifice  fupérieur 
ou  gauche  jufqu’au  py- 
lore , & donne  des  ra- 
meaux au  ventricule  , 
principalement  à la  par- 
tie antérieure. 

t.  La  fin  rameute  du  tronc 
gauche  de  la  huitième 
paire  , appartenante  à 
la  partie  gauche  anté- 
rieure du  ventricule  , 
près  la  fin  de  l'cefophage. 

» La  fin  rameufe  du  tronc 
droit  de  la  huitième 
paire  , appartenante  à la 
partie  postérieure  gau- 
che du  ventricule  , qui 
eft  proche  la  fin  de 
rœfophage. 

a.  Uiuameau  du  tronc  droit 


DES  F î 

'4e  la  huitième  paire  , 
qui  répond  au  rameau 
élu  gauche  8 , prend  la 
même  route  , èc  dt R ri- 
bue  Tes  rameaux  princi- 
palement à la  partie  pof- 
térieure  du  ventricule 
( v.  Euftach  de  dent» 
cap,  XXV,  p.  m.  $>o.  ) 

Le  tronc  droit , qui  def- 
cend  derrière  !é  ventri- 
cule , ÔC  après  »,  s’unit 
avec  le  nerf  inter  collai 
gauche, 

La  fuprême  origine 
des  nerfs  intercôfta'ux  , 
par  laquelle  ils  font  joints 
à la  fixieme  paire  des 
nerfs  du  cerveau-, 
ar.  ir.  Deux  rameaux  » 
en  qui  fe  fendent  les 
troncs  des  nerfs  inter- 
coflaux,  qui  fe  réunîÏÏent 
bientôt  après  , ôc  for- 
ment de  cette  façon  une 
fente  , par  laquelle  patte 
i’artcte  carotide  interne, 
contenue  de  même  que 
ces  rameaux  dans  le  ca- 
nal de  i'&pophÿfe  pier- 
reufe  , par  lequel  cette 
crtere  entre  dans  le 
crâne. 

Les  troncs  des  nerfs 
intércodauxi 

#,  &,  Les  premiers  gan- 
glions cervicaux  des 
fierfs  intercoflaux. 

«*4  «*.  t . T'  t.  r*T\r.-  t.  v r- Les 

troncs  des*  nerfs  inter- 
coftaux , ç#mme  ils  des- 
cendent le  kmg  de  l’épi- 
'èfs  au  cou,  daas  la 
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poitrine  , dans  le  fess- 
ventre  & dam  le  bafïin* 

v.  v.  &c.  Les  gsog'xor.s 
des  nerfs  inter coftsux  £ 
on  n’en  a defigné  par 
lettres  que  quelques- 
uns  , enfin  qu’elles 
n’obfcürcifTent  pas  trop 
la  figure, 

y y.  y,  <kc,  Des  rameaux 
par  le  moyen  défends 
les  nerfs  intercdâaux 
communiquent  avec  les 
Spinaux. 

XXX  X Les  communi- 
cations des  nerfs  inter- 
coftaux  avec  les  troncs 
premiers  & féconds  ces 
nerfs  qui  Sortent  anté- 
rieurement de  Los  fa- 
ctum, 

>1*  "4”  4,"*4'  *4'  4444.44.4. 

Des  rameaux  ces  i.uer- 
coftaux  , qui  forment 
enfembîe. 

».  e.  u.  Des  branches  *très- 
grofles  ( cordons  troncs 
collatéraux  ) qui  de  Ren- 
dent le  long  des  corcs 
des  vertebres  du  dos  , 
pafTent  p?r  le  diaphrag- 
mé, <k  après  s’entre- 
mêlent & communi- 
quent F.  » tous  les  deux 
avec  le  nerf  droit  de  la 
huitième  pàire  du  cer- 
veau : & A le  droit 
d'avec  le  gauche, 

EL  0,  Des  rameaux  des 

nerfs  intercoftaux,  qui  fe 
joignent  à des  rameaux 
des jp  ,r  ^branches «.», 
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Les  greffes  branches  des 
nerfs  intercoftaux  o».  «. 
la  huitième  paire , les 
rameaux  &.  leurs  com- 
munications donnent  les 
rameaux  fuivans  , qui 
appartiennent  aux  reins  , 
aux  reins  fuccenturiaux 
( glandes  fur-renales  ) 
au  foie  , à la  rate  , au 
ventricule  , aux  intef- 
tins  , & c.  ( v.  Eultach. 
De  Renib.  cap  XXI.  p. 
nu  57*  ) 

A*  À*  A*  A*  Ues  rameaux 
qui  vont  au  foie  ; d’où 
s’en  rendent  auffi  beau- 
coup au  duodénum.  On 
voit  affez  les  communi- 
cations des  rameaux*. 

r 

H*  Le  nerf  gaftro- 
épiploïque  droit  , qui 
vient  du  côté  droit  p'afïer 
le  long  du  fond  ( de  la 
grande  courbure  ) du 
ventricule,  où  e ft  atta- 
ché l'épiploon,  8t  donne 

ties  rameaux  O.  H,  17. 

au  ventricule  , ^ • S • 
^ . S • S * à l’epiploon, 

U.  U.  U.  Un  nerf  qui  va 
au  rein  d*oit  , & à la 
glande  furren^e  3 à ce 
que  je  crois. 

4$.  $0  Des  rameaux  qui 

vont , je  crois  , à la  rate; 

«jr.  Le  nerf  ga&ro-epiploï- 

» que  gauche  , qui  vient 
du  côté  gauche  paffer  le 
long  du  fond  du  ventri- 
cule , où  eft  attaçhg 


l’epiploon  , & donne  des 
rameaux  n.  Ci.  au  ven- 
tricule , 1.  1.  &c.  à 

l’epiploon. 

*.  2.  2.  2.  Des  rameaux 
qui  vont  à ce  que  je 
crois  au  rein  gauche  f 
& à U glande  furrenale; 

3.5.5:  5.  3.  3.  Des  ra- 
meaux,qui  accompagnent 
les  vaiffeaux  fpermati- 
ques  aux  teflicules. 

4.  4.  4 &c.  Des  rameaux 
qui  vont  , je  crois  , au 
mefentere  & aux  intef- 
tins. 

5 5.  ç.  &c.  Des  rameaux 
qui  par-ci  par-là  fe  joi- 
gnent enfemble  , def- 
cendans  , le  long  des 
corps  des  vertebres  lom- 
baires & de  l’os  factum  , 
au  baffin  , où  ils  com- 
muniquent par  des  ra- 
meaux qu’ils  jettent  , 
6.  avec  la  troifieme  paire 
des  nerfs  qui  fortent  par 
les  trous  antérieurs  de 
l’os  facrum  , 8c  7.  ave® 
la  quatrième. 

8.  8.  8 Des  filets  des  nerfs 
intercoftaux  jettent  aux 
rameaux  5.5. 

9.  9.  9.  &c.  Sont-ce  des 
rameaux  pour  le  mefo- 
colen  & la  partie  droite 
du  colon  ? 

10.  10.  xo.  La  neuvième 

paire  des_nerfs  du  cer- 
veau appellés  nerfs  lin- 
guaux ( grands  cerfs 
hypogloffes  , ou  nerfs 
bypogiq®^  e*teww  . 
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communément  nerfs  guf- 
tatifs  ) fig.  i.  3.  4.  5.  x. 

11.  La  fin  rameufe  du 
tronc  de  cette  paire  , 
qui  le  distribue  dans  les 
mufcles  digaftriques  de 
la  mâchoire  , hyogloffe  , 
genio-hyoïdien , genio- 
gloffe  , ( hyo-epiglotti- 
que  ) dans  la  langue  , 
&c. 

1 2.  12.  Un  très-grand  ra- 
meau de  la  neuvième 
paire  , qui  defcend  le 
long  du  cou  , & diftri- 
bue  fes  rameaux  aux 
mufcles  flerpo-thyrcï- 
dien  ^ coraco-hyoïdien 
( omoplat  - hyoïdien  ) 
flerno-hyoïdien  , &c. 

Un  rameau  par  le 
moyen  duquel  la  fécondé 
paire  des  nerfs  cervi- 
caux communique  avec 
le  rameau  12.  de  la  neu- 
vième paire  du  cerveau. 

*4.  14*  Ôte*  Les  nerfs  cer- 
vicaux. 14.  14.  Les  fé- 
conds : 15.  15.  Les 
troifiemes  : 16.  1 6.  Les 
quatrièmes:  17  17.  Les 
cinquièmes  : 18.  18.  Les 
fndemes  : 19.  19.  L.es 
feptiemes  : 20.  20  Les 
huitièmes. 

2l.  Un  rameau  , par  le 
moyen  duquel  le  fécond 
nerf  cervical  communi- 
que avec  le  troifieme. 

?2-  22.  Des  rameaux  par 
le  moyen  defqueis  !a 
troifieme  paire  cervicale 
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communique  avec  la 
quatrième. 

23.  Un  rameau  de  la  qua- 
trième paire  , qui  fa 
joint  au  nerf  fpinal  ré- 
current. 

24.  25  : 24.  2 5 : Les  ori- 
gines des  nerfs  diaphrag- 
matiques. 24.  de  la  qua- 
trième paire  cervicale# 
2 y»  de  la  cinquième. 

26.  26.  Les  nerfs  diaphrag- 
ihatiques  , dont  celui  à 
dreâte  monte  plus  droit 
que  le  gauche  , n’étant 
pas  détourné  par  le 
cœur  : le  gauche  par 
contre  fe  contourne  obi» 
quement  à gauche  & en 
bas  , fuivant  la  fituatioi» 
du  cœur. 

27.  27.  La  fin  rarr.eufe  de 
ces  nerfs  dans  le  dia- 
phragme. 

28.  28.  L’entrelacement 
& les  complications  des 
quatre  inférieures  paires 
cervicales  &.  de  la  pre- 
mière dorfaîe  , d’oii 
«aillent  après  les  nerfs 
brachiaux, 

29-$8  : 29-37*  39*  Les 
nerfs  dorfaux. 

4°  44  : 40  44.  Les  lom- 
baires. 

45-48  : 45-48.  Les  nerfs 
de  l’os  facrum 

49*  Un  rameau  pa^  le 
moyen  duquel  le  fécond 
nerf  de  l’os  facrum 
communique  avec  te 
troifieme. 
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50.  $0.  51.  51.  Des  nerfs 
qui  viennent  de  la  der- 
nière paire  des  lombai- 
res 50.  50,  & de  la 
quatrième  51.  ji  ; s’u- 
nillent  enfemble , &.  fe 
joignent  du  côté  droit 
aux  trois,  du  côté  gauche 
aux  deux  derniers  nerfs 
de  l’os  facrum  , pour 
former  les  nerfs  fciati- 
ffues. 


A T I O N 

52.,  52,  Les  nerfs  fciait- 
ques. 

Je  n’ai  point  defigné  par 
des  lettres  les  vertebres, 
Ôe  les  ligamens  entre 
elles  , ni  l’os  facrum  ÔC 
le  coccyx , parce  que 
ces  chofes  fe  diftinguent 
d’elles-  mêmes  , &c  que 
la  ligure  n’eft  déjà  que 
trop  remplie  de  carac^ 
teres. 


TABLE  B B. 
qui  eft  la  XVIII.  d’Euflachius; 
EXPLICATION  DE  M.  LANC1S1US. 


F I G U 

».  c JLr's  netfs  olf.iflifs- 

b . b Les  nerfs  optiques 
coupés. 

c c . Les  nerfs  moteurs. 

d.  d Les  nerfs  dits  pathé- 
tiques. 

ç.  T ? protubérance  annu- 
laire. 

Les  trois  branches  de 
la  cinquième  paire. 

g,  g,  La  fixieme  paire. 

h.  A,  Les  nerfs  auditifs. 
Leurs  deux  portions. 

h b i.  b L’origine  de  la 
huitième  paire. 

k-  k.  h*  Le  progrès  de 
la  .huitième  paire. 

du ■ vi . Les  nerfs  recurrens. 


RE  II. 

o.  Le  nerf  gauche  de  la 
neuvième  paire. 

o.  Le  nerf  droit  de  la 
neuvième  paire. 

p.  p.  corps  pyrami- 

daux. 

q.  q.  La  dixième  pair* 
coupée  , félon  Lanci- 
fius  , qui  explique  ainfi 
ces  deux  petits  blancs. 
Mais  comme  ces  deux 
marques  ne  parodient 
point  dans  les  quatre 
autres  figures  du  cer- 
veau , cette  explication 
n’eft  pas  fondée. 

r.  r.  L’extrémité  fupérieure 
des  nerfs  vulgairement: 


DES  FIGURES 


appelles  intereofiaux  , 
ôt  que  M.  Lancifius  dit 
pouvoir  être  regardés 
comme  une  onzième 
paire. 

s.  s.  s*  Le  gros  tronc  de 
ces  nerfs. 

t.  u . u»  Le  nerf  accefïbrre 
de  la  huitième  paire  , 
& fa  communication 
avec  îa  troifieme  paire 
des  vertébraux. 

x>  x Les  nerfs  diaphrag- 
matiques , dont  le  gau- 
che eft  naturellement 
plus  long  que  le  droit. 

y . Ouverture  inférieure  de 
l’entonnoir. 

Nerfs  qui  vont  aux 
t^flicules  t à l’uterus  , 
ôte. 

Explication  ajoutée, 

j.  i.  Nerfs  brachiaux. 

2.  2.  &c.  Communication 
des  nerfs  vertébraux 
avec  les  nerfs  commu- 
nément dits  intercof- 
f&ux. 


4Ô7 

3.  3.  Nerfs  cruraux  Ôc 
fciatiqnes. 

Figures  I.  Sc  III. 

Depuis  a jufqu’à  k , comme 
dans  îa  precedente  ou 
fécondé  figure. 

l.  Nerf  acceffoire  de  la 
huitième  paire  ou  nerf 
fpinal  , avec  les  diffé- 
rentes origines. 

m . La  corde  du  tambour* 

n9  Communication  de  la 

portion  dure  du  nerf 
auditif  avec  le  nerf 
maxillaire  inférieur. 

o.  Nerf  oculaire  commu- 
nément nerf  ophtalmi- 
que, 

p.  Nerf  maxillaire  fupc- 
rieur. 

q>  Nerf  maxillaire  infé- 
rieur. 

F I G U R E S IV.  & V* 

Ce  font  les  mêmes  que 
la  I.  & la  III.  excepté 
la  coupe  des  nerfs» 
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TABLE  C. 
qui  eft  la  XLI.  d’Euftachius. 
EXPLICATION  DE  M.  AL  B INUS. 
FIGURE  I. 

Elle  reprèfente  les  mufcles  Jîtués  d'abord  fous 

les  tegumens. 


A. J.jE  releveur  du  bout 
d’oreille  ( le  fupérieur 
de  Y 'oreille  externe)  a <*. 
fon  origine  du  mufcle 
epicrane  ( de  la  cafottîe 
aponévrotique  des  muf- 
cles frontaux  ôt  occipi- 
taux. ) 

Le  temporal.  ( Crota- 

ph’te  ) u.  et.  fon  origine 
* b / ü 

eu  crâne. 

Le  zygoma.  ( l’arcade 
zygomatique.  ) 

D . Le  mafleter.  et.  et.  fon 
origine  du  zygoma. 

E ■ Les  frontaux.  « *. 
l’origine  de  da  portion 
charnue  du  frontal  , par 
où  il  naît  du  tendon 
mitoyen  du  mufcle  épi- 
crâne  ( de  la  calotte 
apcrnev.ro tique  ) £ l’u- 
nion des  deux  frontaux  , 
y la  partie  qui  defeend 
fur  le  dos  du  nez,  ( les 
piramidaux  du  nez.  ) 
f.  F : F.  F.  Les  orbiculai- 
res  des  paupières. 


G.  L’infertion  du  compref- 
feur  du  nez  ( du  tranf- 
verfal  ou  inférieur  du 
nez  , ou  mufcle  myrti- 
forme.  ) 

H.  H . Le  releveur  de  la 
levre  fupérieure  & de 
l’aîle  du  nez.  (la  grande 
portion  ce  l’incifif  laté- 
ral , & l’oblique  , ou 
latéral.  ) 

I.  K . Le  receveur  de  la 
levre  fupérieure  ( l’autie 
portion  de  l’incifif  laté- 
ral ) nzifiant  l . K - par 
deux  principes  ,*  a l’in- 
fertion commune  de 
celui  & du  précédent. 

■L*  Le  petit  zygomatique;  et, 
fon  origine  de  l’os  de  la 
pomette. 

M.  Le  releveur  de  l’angle 

O 

de  la  bouche.  ( le  canin  ) 

N.  Le  grand  zygomatique  ; 
et . fon  principe  de  l’os 
de  la  pomette. 

O.  Le  buccinateur. 

P . L’abaifTeur  de  l’anglç 
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tfe  îa  bouche.  ( le  trian- 
gulaire ) et.  a.  Ton  ori- 
gine , de  la  mâchoire 
inférieure.  $ fa  partie 
qui  fe  col'e  au  grand 
zygomatique. 

2;  Qj  2 F’abaiflfeur  de  la 
levre  inférieure  ; ( une 
portion  du  quarré.  ) 

R.  R . L’orbicubire  de  la 
bouche.  ( les  cemi- 
orbiculaires  , les  accef- 
foires  du  demi-orbicu- 
laire  inférieur  , 6 1 les 
fur-demi-orbiculaires , à 
îa  fois.  ) 

5.  Bft-ce  le  nafal  de  la 
levre  fupérieure  ? ( v. 
l’explication  de  M.Winf- 
îow  lit.  y qui  l’y  appelle 
le  petit- nuifcle  de  la 
fou-cloifon  des  narines  , 
fans  jamais  fe  fervir  de 
ce  terme  dans  tous  fes 
traités» ) 

T.  Le  releveur  gauche  de 
la  levre  fupérieure,  ( le 
droit  eft  I,  JC») 

Y.  Le  grand  zygomatique 
( du  côté  gauche.  ) 
jy,  Lbbailfeur  gauche  de 
l’angle  de  la  bouche 
( le  droit  eft  P.  ) 
Figure  I 1. 

jDu  finge  f fans  doute, 

b .  Car  dans  celui  la 
partie  inférieure  de  Los 
hyoïde  eft  formée  par 
une  apophyfe  large  êc 
oblongue  a qui  sbîonge 
fi  loin  en  bas  , qu’elle 
xouvre  le  cartilage  thy- 
roïde b.  en  forme  de 
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bouclier,  (v.  Euft,  exam. 
off.  p.  m.  174.  ) 

c.  Le  mufcle  nyo-thyroï- 
dien. 

d . Le  Perno  thyroïdien. 

Figure  III. 

Elle  repré  fente  les  mufcles 
intérieurs  y avec  quelques - 
uns  des  extérieurs . 

A . Le  temporal  ( crota- 
phite  ) a . a.  fon  origine 
du  crâne. 

B*  Le  zygoma  ( arcade 
zygomatique  ). 

C.  Le  maffetter  , « a.  foiv 
origine  du  zygoma, 

D r Le  bviccinateur, 

£.  Le  releveur  de  l’angle 
de  la  bouche  ( le  canin  ). 

F.  Psrcît  être  le  compref- 
feurdu  nez  ( G.  Fig.  1.) 
uni  avec  l’abaiffeur  de 
l’aile  du  nez  ( i’incifitf 
mitoyen.  ) Du  moins  îa 
partie  qui  s’étend  fur  le 
r.ez  appartient  au  ccm- 
preffeur  du  nez.  ( M. 
Winflow  l’appefled’sprès 
M,  Lançifius  , tout  {im- 
plement  labaifleur  des 
narines  , ou  de  l’aile  des 
narines  d?ns  fes  expli- 
cations de  cette  figure  , 
lit.  <*.  & de  la  précé- 
dente , lit.  i fans  y 
ajouter  , ce  qu’il  efe 
félon  lui;  c’vft-à- dire 
tranfverfal  .ou  inférieur 
du  nez  )• 

£.  G L’orbiculaire  de  la 
bouche,  ( v.  1,  RR.} 
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J-f.  Paroît  être  le  releveur 
gauche  de  l’angle  de  la 
bouche  ( le  canin  gau* 
che  ). 

Figure  IV. 

a.  Le  temporal,  ( le  cro- 
taphite  ). 

b.  Efi>ce  la  partie  charnue 
mince  , qui  naît  de  la 
furface  intérieure  de  la 
membrane  tendineufe 
<jui  couvre  en  dehors  le 
mufcle  temporal  } 

Figure  V. 

W.  Le  mylo-hyoïdien  droit, 
a Ton  origine  de  la 
mâchoire  , y . Ton 
infertion  à Vos  hyoïde. 

b.  Le  genjo-byoïdien  gau- 
che j «.  fon  origine  . ce 
la  mâchoire  , $,  fon 
infertion  à Vos  byeide. 

■ ç.  La  glande  fublinguaie. 

4 à , Les  Styloglçijes , «. 
le  principe  , de  l’apo- 
phyfe  ftyloïde. 

4».  e.  Les  byo-gloffes.  L’au- 
teur paroit  ne  pas  avoir 
-diilingué  , le  cerato- 
igloffe  & le  bafio-g’ofife, 
pour  cette  raifon  je 
me  fers  ici  du  terme 
hyo-  gloffe. 

Jf.  f.  Des ügamens,  appar- 
t en  a ns  à l’os  hyoïde. 

g.  L’apophyfe  ftyloïde. 

h . ReÆemble  au  ftylo»pha- 
ryngien  , «.  fon  principe 
de  l’apophyfe  ftyloïde. 
Le  ftylo-hyoïdien  » « fon 
infertion  à Vos  hyoïde. 
L’  os  hyoïde. 

& L Le  çoraco*  hyoïdien 


ATION 

( omoplat-hyoidien  ) 
le  principe  , par  lequel 
il  naît  de  Vomoplate , 
û>-  le  tendon  mitoyen  , 
y fon  infertion  à Los 
hyoïde. 

m%  Le  fterno-hycïdien  , 
Cou  flerno-cleido-hyoï- 
dien  ) «.  «.  fon  origine  ; 
/S.  fen  infertion  à Vos 
hyoïde. 

n:  n-  • n Le  fterno-thyro- 
dien^  a.  a.  fon  origine, 
iS.  fon  infertion  au  carti- 
lage thyroïde 

o.  Le  hyo-thyroïdien  (ou. 
tbyro-hyoidien  ) a.  Vori- 
gine  ( l’attache  de  l’ex- 
trémité fupéiieure  ) et 
Vos  byo  ide  , l’infertion 
( l’attache  de  l’extrémité 
inférieure  ) au  cartilage 
thyroïde. 

p.  p.  Le  cartilage  thyro 

de. 

q.  Paroîf  être  un  faifceall 
de  fibres  , qui  patvient- 
de  l’os  hyoïde  à la  g’ande 
thyroïdienne. 

r.  La  gLnde  thyroïdienne. 

s o L’artere  âpre,  (la  tra-. 

chée  artere.  ) 

Figure  VI. 

a.  L’os  hyoïde. 

b.  b>  Le  C3, ti'age  thyrci* 
de. 

c-  Le  mufcle  hyo-thyroï- 
dieu. 

4,  Le  fterco-tbyroïdien  , 
appartenant  par  (es  deux, 
parties  e f au  cartilage 
thyroïde. 
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Figure  V î 1. 

Du  chien  , à ce  qu’il  me 

femble, 

a.  h . c . c.  L’os  hyoïde  , a , 
la  bafe  , h.  une  corne  , 
c,  c.  des  appendices 
formées  par  quelques 
ofl'elets  , qui  fe  joignent 
aux  apophyfes  fîyloides 
des  os  des  tempes. 

d.  Le  cartilage  thyroïde* 

c.  Le  mufcie  hyo -thyroï- 
dien. 

/.Un  mufcie  qui  vient  de 
la  poitrine  Ce  terminer 
par  l’une  de  fes  deux 
ïnferîions  g.  au  cartilage 
thyroïde  ; & par  i’autre 
h.  à l’os  hyoïde. 
Figure  VIII. 

A.  Le  msfleter. 

B,  L’apopbyfe  fiyîoïd'e. 

€.  Le  trou  , par  où  fort  le 

finus  latéral  de  la  dure- 
mere  , qui  forme  après 
la  veine  jugulaire interne. 

D.  Le  droit  latéral  de  1a 
tête  ( premier  tranfver- 
faire  antérieur  ) ce.  fon 
origine  de  l’apophyfe 
tranfverfe  de  l’atlas, 
fon  infertion  au  crâne. 

E-  Le  petit  droit  interne 
( petit  droit  antérieur  , 
ou  droit  antérieur  court  ) 
de  la  tête  , ce.  fon  prin- 
cipe de  l’atlas. 

F . Le  fiylo-pharyngien  , 
ce.  fon  origine  de  l’apo- 
phyfe  ùyloïde. 

G Le  ligament  qui  va  de 
l’apophyfe  Üyîoïde  à l’os 

hyoïde^ 
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H,  Le  ftylo-gUHe.  «.  L’o- 
rigine de  l’apophyfe 
fiy  loïds. 

I.  Le  kerato-glofte , « ce, 
fon  origine  de  la  corne 
de  l’os  hyoïde. 

K,  Le  bafio-gloffe  , fou 
origine  de  la  bafe  de 
l’os  hyoïde  Sc  de  la 
corne. 

L.  Le  genio-glofie  gauche, 

M,  Le  génie -hyoïdien  gau- 
che 5 fie.  l’origine  , à U 
mâchoire  , (i.  lïnfertion  , 
à l’os  hyoïde. 

N. l  e mylo-hyoïdien  droit* 
inféré  à la  bafe  de  i’cs 
hyoïde. 

O La  bafe  de  Vos  hyoïde  y 

P.  fa  corne. 

Q.  Le  conflringent  mi- 
toyen du  pharynx  ( le 
hyo- pharyngien  Ôc  eu 
partie  le  cephalo  pha- 
ryngien. ) 

R.  Le  conftringent  infé- 
rieur du  pharynx,  ( le 

- th y r o- pharyngien  & le 
crico  pharyngien  enfem- 
ble)  ce.  œ.  le  principe  du 
Cartilagé  thyroïde. 

S 5.  Le  cartilage  thy- 
roïde. 

T.  Un  faifcer.11  de  fibres  * 
qui  pafie  de  l’os  hyoïde 
à la  glande  thyroïde 

V : V.  y.  Les  mufcles 
criro-thyroïdiens. 

IV.  Le  cartilage  cricoïde* 

X . La  glande  thyroïdien- 
ne. 

Y.  L’artere  âpre  ( La  fra- 
dhç  attere  ) CQupéâ  ^ 

X d 
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on  y a aufli  indiqué  des 
glandes. 

Z . L’œfophage  coupé. 

a Le  grand  droit  interne 
de  la  tête  ( le  grand  droit 
antérieur  , le  droit  anté- 
rieur long.  ) 

i.  c.  d.  e.f.  g.  h.  h.  Les 
apophyfes  tranfverfes 
des  fept  vertebres  du 

cou. 

Figure  IX, 

Euflachius  explique  luî- 
rriême  cette  figure  de  la 
manière  fuivante.  ( v. 
explic.  tab.  VII  fig* 
parv.  p.  & de  org» 

And,  p.  m,  t 5 5.)  Cette 

, j figure  appartient  à Uépî- 
trc  de  i'ouie  « & repré- 
sente les  trois  ojftlets-i 
jitucs  dans  la  cavité  de 
Vos  pierreux  , & le  mu  f- 
ti e défi  in  é au  mouvement 
d’ elles. 

L'cffelet  qui  rejfemblc  à 
un  enclume % 

b-L'ofelet  qui  a la  figure 
d'un  marteau 

<c.  & affale  t comparé  à un 
étrier , que  véfile  n a pas 
remarqué- 

4-  Un  mufcle  » ignoré  de 
tous  les  Anatomiftts  , 
qui  s inféré  à la  grande 
apophyfe  de  V off cl  et , qui 
a la  figure  d un  marteau- 
Son  origine  eft  d'une 
fubftanee  qui  reffemble 
aux  'ligament  , à l en- 
droit de  la  connexion  de 
l'os  Jphenoide  avec  Vos 
temporal  y & de  là  de- 


venu charnu,  il  s'élargit 
peu-à-peu  jufiqu  au  milieu \ 
apres  quoi  diminuant  en 
largeur  , il  fi  termine 
par  un  tendon  très  grclt 
ce  , qui  s' inféré  à la  gran- 
de apophyfe  de  V offeltb 
femhlahle  à un  marteau  » 
vis-à-vis  de  la  petite  fit 
( M.  Winflow  i’appcltà 
l’interne  du  marteau. 
M.  Albinus  : tenficr  tym- 
pani 

Figure  X. 

Elle  «fl:  la  même  que  la 
précédente  , nuis  du 
coté  oppofé. 

Figure  XI. 

A Le  gfcnio-g’ofle  droit; 
et-  l'origine  à la  mâchoire. 

B Le  genio-glolTe  gaucho, 
a-  l'origine  à la  mâ- 
choire. 

Ç>  Lft-ce  le  lingualis  ? 
{ font-ce  les  fibres  lon- 
gitudinales décrites  dans 
le  j J 3.  du  traité  chç 
la  tête  qui  conftituentca 
mufcle  ? ) 

J).  Le  bano-glotfe  , coupé. 

£.  Le  cfirato-^loffe, coupé. 

f.  Le  flyîo-gloffe  ; et  Ton 
origine  de  l’apophyTe 
Aylcide  , ,3.  Un  fécond 
principe,  de  l’ang'e  de 
la  mâchoire. 

G . Le  m?{ïeter. 

H . L’apophyfe  flyloïde. 

/."Le  flylo-pbsry ngien  * 

a.  fçn  origine  de  iepo- 
phyfe  flyloïde. 

K ■ Le  (econd  ütylo- hyoï- 
dien \ ce,  fon  oxigine  , 
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î’spôphyfe  ftyloïde.  ( M, 
'VVinflow'  ne  fait  nulle 
pnrt  mention  de  ce  tmif- 
c!«?  , & dans  l’explication 
de  cette  figure  il  le 
prend  , d’après  M Lan- 
cifius  pour  le  fîylo- 
hyoïdien  premier  eu 
ordinaire.  ) 

4L.  Le  confcringent  mitoyen 
du  pharynx  , fig.  8.  Q. 
cc  et . fon  origine  ; de  la 
corne  de  l’os  hyoïde, 

JVL  La  corne  'de  l’os  hyoï- 
de , N.  la  bafe. 

O.  Le  cartilage  thyroïde  , 
<t.  et.  L’endroit  d’où  naît 
le  conftringent  inferieur 
du  pharynx  , fig.  8.  R» 

P.  L’infertion  commune  du 
flylo-pharyngien  & pa- 
ls to -pharyngien  ( thyto- 
pbaryngo  - (laphylin  & 
p e ri  (ha  phy  1 i-ph  a r y n gie  n) 
«.la  portion  inferée  au 
cartilage  thyroïde  , $,  la 
portion  qui  fe  perd  dans 
la  membrane  du  pha- 
rynx, 

£•  ,Le  conflringent  infe- 
rieur du  pharynx,  f«g  8. 

R.  coupé  du  carnlage 
thyroïde  ôc  cricoïde  , & 
rebroufïé  à côté  k «. 
une  portion  de  fon  ori- 
gine; du  cartilage  thy- 
roïde , $ y une  autre  ; 
du  cartilage  cncoïde  ; 

P.  La  membrane  du  pha- 
rynx à découvert, 

S.  S*  Les  crico-thyro’t- 
diens  , a . et.  L’origine  , 
au  cartilage  criço'ide  a 


L’infertion  ; au  car- 
tilage thyroïde, 

T,  Le  cartilage  cri-coïde* 

V.  L’srtere  âpre  ( la  tra- 
chée artère  ) coupée* 

W.  L’œfophage  coupé. 

X * X . Sc.c4  Les  apophyfe* 
tranfvèrfes  des  vectebres 
du  cou. 

Figure  K 1 1. 

A . B , L’os  hyoïde.  A.  Là 
baft.  B.  la  corne  gau- 
che. 

C.  Le  bout  du  ligament  £ 
qui  vient  de  l’apophy- 
fe  (lyloïde  s’attacher  à 
l’hyoïde. 

D.  Le  cartilage  thyroïde.' 

E 1 e hyo-thyroïdien  gau- 
che , «.  une  portion  de 
fen  origine  ; à la  bafe 
de  l’es  hyoïde  ; une 
autre;  de  la  corne  ce 
cet  os , y y.  fon  infer- 
tion  ju  cartilage  thy- 
roide. 

F.  Le  cartilage  cricoïde. 

G . Le  (Urne-thyroïdien 
gauche  , fig.  ç,  n.  fi|  6. 
d.  U a fon  origine  , 
fon  infertion  au  cartilage 
thyroïde , y.  une  por- 
tion qui  s’étend  jnfqu’à 
l‘os  hycide  , 6c  if.  s’y 
infer#. 

H.  Ou  l’apopbyfe  ( II 
corne  ) fupérieure  du 
cartiLge  thyroïde , ou 
le  ligament  qui  de- là 
s’attache  à l’extrémité  de 
la  corne  de  l’os  hyoïde  3 
ou  une  délinéation  fuper-. 
fUieile  de  tpus  lçs  deux*. 


494  EXPLICATION 


Figure  XIII. 

F.  Le  pterygoïdien  inter- 
ne , ( ou  grand  ) «.  Ton 
origine;  dans  la  cavité 
pterygoide  , Ton  infer- 
tion  ^ à la  mâchoire. 

A.  A,  Les  pterygoidiens 
externes  , ( ou  petits  ) 
«•  le  principe;  de  l’os 
maxillaire  fupérieur  , £t 
l’infertion  ; au  cou  cle 
la  mâchoire. 

0,  ©.  Le  circonflexe  , ou 

contourné  , du  palais  , 
( le  fpheno-falpingo-ff  a- 
phylin  ) ce.  a..  fon  ptiii- 
cipe  de  l’os  fohenoïde  , 
£ le  tendon  qui  fe 
tourne  autour  du  hame- 
çon (ou  petit  crochet  ) 
de  Papophyfe  pterygcï- 
de  , après  quoi  il  efl 
coupé. 

A.  Lés  droits  latéraux 
de  la  tête  ( les  premiers 
tranfver  Dires  antérieurs) 
tt.  a L’origine  ; de  Papo- 
phyfe tranfverfe  ce  Pat- 
las  , jS.  l’infertion  : au 
bord  poflérieur  du  trou  , 
fig.  8.  C.  par  où  fort  le 
fïnus  latéral.  ( v.  Euft.  de 
Motu  cap.  p.  m,  2 u.  ) 

w.  H»  Les  petits  droits 

internes  ( les  droits  an- 
térieurs courts  , ou  pe- 
tits ) c&.  a.  l’origine  ; du 
corps  de  l’atlas.  $ 
l’infertion  à l’os  occipi- 
tal. ( v.  Eu  fl.  de  Motu 
saj>.  p.  m.  2ii.  I 


Yl  Le  grand  dioit  îr.terrS 
*de  la  tête  , ( le  droit 
antérieur  long, ou  grand) 
a.  l’infertion  ; à l’os 
occipital.  /3  des  por- 
tions de  fon  origine. 

S • Le  long  du  cou* 
u-  l’une  de  fes  portions 
attachée  par  fes  extré- 
mités aux  corps  des  ver- 
tébrés du  cou  , $ à celui 
de  la  cinquième  , après 
la  fuprême  du  dos,  7.  à 
celui  de  la  fixieme  , «T  à 
celui  de  la  feptieme, 
t L’iutre  portion  atta- 
chée aux  apopfryfes 
tranfver  fes*  ( v.  Euft.  de 
motu  cap.  p,  m.  2 10.) 

a a . Les  deux  parties  de 
la  mâchoire  inférieure  , 
difftquée  psr  le  menton^ 
reelmées  aux  côtés.  Ou 
apperçoît  aufîi  les  dents  , 
qui  y font  enclavées. 

b . b Les  apophyfes  coro- 
ncides  de  la  mâchoire* 

C.  Ç.  Les  apophyfis  con- 
dylcïdes  de  la  mâchoire. 

d.  L’orince  du  canal  par 
lequel  entrent  Partere  , 
la  veine  & le  nerf, 

e.  Le  nez  très-négli  gem- 
ment defigné. 

//  L’as  frontsi  îrès-fuper- 
fkieliement  indiqué. 

g g.  Les  futures  communes, 
à Pos  frontal,  St  aux  os 
zygomatiques. 

h.  h . Les  os  zygomatiques 
( de  la  pomette.  ) 

i.  i.  Les  futures  communes, 
aux  os  zygomatiques  §£ 
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maxillaires  fupérieurs. 

Jz.  k.  Les  futures  propres 
aux  os  maxillaires  fupé- 
rieurs. 

I,  l.  Les  ouvertures  exté* 
rieures  des  canaux,  qui 
p« lient  aux  fonds  des 
orbites. 

ni.  m * Les  os  maxillaires 
fupérieurs  : dans  îefqueis 
les  dents  paroiffent  en- 
clavées. 

n.  Les  grandes  apophy- 
fes  latérales  de  Los 
fphenoïde. 

©.  o.  o : e.  o<  Les  os  écail- 
leux : les  futures  com- 
munes à ces  os  & aux 
grandes  apophyfes  laté- 
rales de  l'os  fphenoïde  y 
font  indiquées. 

p.  p.  Les  portions  des  os 
maxillaires  fupérieurs  qui 
appartiennent  au  palais. 

£,  q.  Les  futures  propres 
des  os  maxillaires  * au 
palais.  ( v.  EufL  Oflium 
Ex.  p.  m.  172.  ) 

r.  Le  trou  qui  du  palais 
conduit  au  nez. 

s. ..  s.  Les  portions  des  os 

maxillaires  fupérieurs  , 
qui  appartiennent  à ia 
c’.oifon  du  nez. 

& La  future  commune  des 
portions  palatines  des 
os  maxdi«,îres  fupérieurs. 
( v,  EufL  OiLiura  Exam, 
p.  ra.  173»  * 
u.  Les  os  du  palais. 

y.  La  future  commune  cîes 
os  du  palais. 

W*.  W*  Les  futures,  com- 
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mîmes  aux  os  du  palais  9 
6 1 aux  portions  palatines 
des  os  maxillaires  fupé- 
rieurs. 

x : x.  x.  Les  futures  com- 
munes aux  portions  des. 
os  du  palais  qui  fe  joi- 
gnent aux  extrémités  des 
apophyfes  pterigoides 
de  l'os  fphenoïde,  ôt  à 
ces  extrémités. 

y . L’os  vorner. 

ï>  La  future  formée  par  la 
connexion  de  i’os  vorner 
avec  le  fphenoïde. 

A>  A.  Les  futures  commu- 
nes à l’os  vorner  , & 

aux  os  du  palais  dans- 
la  partie  fupérieure  des 
narines. 

B . B . Les  futures  formées 
par  la  connexion  des  os 
du  palais  avec  labsfe  da 
fphenoïde. 

c . c.  Les  trous  poftérieurs. 
du  nez  olTeux. 

D.  V os  fphenoïde. 

E , F : E.  F.  Les  apophy- 

, fes  pterygcïdes  de  l’os 

fphenoïde.  E . la  petke 
lame  extérieure  , F . le 
hameçon , ( petit  cornet} 
par  lequel  U petite  lame 
intérieure  fe  termine. 

G.  La  connexion  de  l’os 
fphenoïde  avec  Los  occi- 
pital. 

H.  H . Les  trous  de  l’os 
fphenoïde  , par  où  for*- 
tentl.es  troifiemes  bran- 
ches de  la  cinquième 
paire  des  nerfs  du.  S.S&* 
v.eau*. 
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î.  I.  Les  trous  , par  où 
entrent  des  rameaux  des 
arteres  carotides  * qui 
vont  à la  dure-mere. 

K-  K<  Les  extrémités  des 
parties  ofïeufes  des  trom* 
pes  d’Euftachius.  ( v* 
Euft.  de  Aud.  Org.  p. 
m.  i }S.  ) 

L.  Les  fentes  entre  les 
os  écailleux  & pierreux. 

M.  m.  M . La  connexion 
des  os  pierreux  avec  le 
fphénoide- 

N,  N.  Les  os  pierreux. 

O O . La  connexion  des  os 
pierreux  avec  l’os  occi- 
pital. 

|\  P.  Les  orifices  des  ca- 
naux , par  lefquels  les 
srteres  carotides  inter- 
nes , & les  nerfs  inter- 
coftaux  palTent  dans  le 
crâne. 

Qj  Q Les  apophyfes  ùy- 

toïdes. 

K . R.  Les  trous  borgnes , 
par  lefquels  fe  termine  tt 
les  aqueducs  de  Fsllo- 
pe, 

S.  S.  Les  trous  auditifs 

externes. 

X.  E.  Les  apophyfes  mam- 

miilâlres. 

Y \ V.  Les  futures  commu- 
nes aux  os  écailleux  & 
aux  os  pariétaux. 

W Wi  Les  os  pariétaux, 

Y-  F Les  trous  par  où 
fortent  lés  finus  latéraux 
d§  la  dure-mere  > qui 
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forment  après  les  veînel 
jugulaires  internes. 

Z Z.  Z.Z,Z.  L’os  occi- 
pital « 

1-7.  Les  7.  vertebres  du 
cou  , avec  les  ligamens 
qui  fe  mettent  entre  leurs 
corps  8.  8.  &c.  leurs 
apophyfes  tranfverfes. 
9.  9 : 10.  10.  Les  trous  des 
apophyfes  tranfverfes  9. 
9.  de  la  première  ver- 
tèbre. 10.  10.  dç  la  fé- 
condé. 

Figure  X ï V. 
Elle  repréfente  le  larynx 
avec  Tes  hvoide  & le 

j 

pharynx,  & la  pïrtie  fu- 
périeure  de  Tœfophage 
& de  la  trachée  artere  ; 
eu  côté  gauche. 
a%h.c.d  c.  Des  appendices* 
de  l’os  hyoïde  , unies  , 
l’apophyfe  ftyloïde  , 
comme  on  les  trouve 
d*ns  quelques  animaux* 
f.  L’os  hyoïde,  g.  en  paroît 
être  une  corne. 
h Le  cartilage  thyroïde* 
i Le  cartilage  cricoïde. 
k.  Le  principe  de  la  tra- 
chée artere. 

L Le  pharynx  & le  prin- 
cipe de  Lœfophage. 

772,  Un  mufcle , qui  naît  du 
cartilage  cricoïde  , & ?a 
autour  du  pharynx. 

72.  Un  mufcle  , qui  naît 
d’une  portion  accelToîre 
de  l’os  hyoïde  , & vat 
autour  du  pharynx* 


( 
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TABLE  CC. 
qui  eft  la  XLI.  d’Euftachius. 
EXPLICATION  DE  M.  LANC1SIÜS. 


«.a.i_jEs  mufcles  fron- 
taux bifurques  3 ( ce 

qui  ne  fe  trouve  pas 
toujours ). 

b . b.  Les  fegmens  fupé- 
rieurs  des  mufcles  orbi- 
culaires  des  paupières. 

c . c-  Les  fegmens  inférieurs 
de  ces  mufcles. 

d.  Le  mufcle  releveur  de 
l’oreille. 

e.  Le  mufcle  temporal. 

f. U  mufcle  mafieter, 

g bord  inférieur  du  zygo- 
ma.  s 

h Portion  de  la  mâchoire 
inférieure. 

i.  L’extrémité  fupérîeure 
du  mufcle  abailfeur  de 
l’aile  des  narines  ; lequel 
eft  entiement  vû  dans  la 
figure  III  a. 

l.  Mufcles  pyramidaux  des 
ailes  des  narines. 

m.  rn.  Grands  mufcles  zy- 
gomatiques. 

n.  Petit  mufcle  zygomati- 
que accefloire. 

o.  o.  Les  mufcles  canins. 

p.  Le  mufcle  quarré  , ou 
mentonnier. 

q.  Le  triangulaire.  Il  pa- 
roît  ici  une  méprife  dans 
l'original. 


r.  Le  mufcle  orbicuîaire  des 
levres.  Voyez  fig-  III.  b » 

s , Le  mufcle  buccinateüT. 
Voyez  fig,  III.  c. 
Explication  ajoutée . 

/.  r.  Petits  mufcles  palpé- 
braux. 

Le  mufcle  zygomatique.” 

x , Le  grand  mufcle  incifif. 

y.  Le  petit  mufcle  de  la 
fous-cloifon  des  narines. 

Figure  II. 

Cette  figure  , de  même 
que  la  cinquième  & la 
fixieme  , ne  paroît  pas 
d’abord  être  de  l’homme. 

a.  Mufcfce  ftemo-thytoï- 
dien  droit. 

A Mufcle  hyo-thyroïdien 

droit  en  fituation. 

b.  Sterno-hyoïdien  droit. 

Figure  III. 

a.  Le  mufcle  abaififeur  des 
narines  , vû  dans  fon  en- 
tier. 

b . Le  mufcle  orbicuîaire 
des  levres. 

c.  Le  mufcle  buccinateur. 

d .  Les  mufcles  canins. 

Figure  IV. 

Le  mufcle  temporal  dé- 

taché. 
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F I C U R E V. 
a . a.  Les  mufcles  fterno- 

hyoïdiens. 

£.  Le  mufcle  coraco-hyoï- 
dien  , ou  anchora-byoi  * 
diem  ( omo- hyoïdien.  ) 

c . Le  tendon  mitoyen  de 
ce  mufcle. 

d . Le  mylo  • hyoïdien  , 
appelle  ici  genio-hyoï- 
dien  externe  eu  ob  ique. 

e Le  genio-hyçïdien  , ap- 
pelle ici  genio-hyoïdien 
interne  ou  droit. 
f Le  ttylo-hyoïdien  du  côté 
droit. 

g .  g.  Kerato-glottes  , ou 
hy  o-kerato-glottes. 
h • h , Stylo-glottes, 
i.  L’os  hyoïde. 
k.Les  glandes  fublingtules. 
/.  La  glande  thyroïdienne. 

m . L’appendice  de  la  même 
glande. 

addition . 

n.  Le  mufcle  tterno-thy- 
roïdien. 

Figures  VI  & VIL 

Elles  font  à-peu-près  com- 
me la  II. 

Figure  VIII. 

a . La  trachée. 

L’œfophage. 

£.  ç.  Le  mufcle  long  du 
cou, 

d . La  glande  thyroïdienne  , 
qui  paraît  ici  divifée  en 
deux. 

c,  L’appendice  de  cette 
glande,  félon  M.  Mor- 
gagni. 

f f.  Les  mufcles  crico- 
thyr'bïdiens. 
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g . Le  cartilage  thyroïde^ 

h.  Le  thyro-pharyngien* 

i.  Le  ftylo*pharyngien  gau- 
che. 

k,  Le  tendon  & l’attache 
commune  de  ce  mufcle* 

/.  /.  Les  bafio  - glottes. 

( Celui  du  côté  droit 
par  oit -ta  comme  un  ge- 
ni o- glotte  ). 
w.  L’os  hyoïde. 

n . Le  genio-hyoïdien  obli- 
que , mieux  appelle  ge- 
nio-gloffe. 

o.  Le  genio-hyoïdien  droit. 

( Il  paroît  là  comme  une 
portion  du  bafo- glotte  )• 

( p.  Le  cerato- glotte  , felofl 
M.  Albinus,  ) 
q . Le  ftyîo- glotte. 
Figures  IX  & X*' 
Les  offelets  de  l’ouie  , 
dont  l’étrier  a été  dé- 
couvert par  Euftacbius  , 
de  même  que  le  mufel# 
du  marteau. 

Figure  X î. 

a.  a . Les  mufcles  bafio- 
glottes.  ( Celui  du  côt4 
droit  paroît  là  un  genior 
hyoïdien  ). 

b . Le  kerato-glotte  gauche; 
r.  Le  ftylo- glotte  gauche» 

d.  Le  ttyio  - pharyngien 
gauche. 

e.  L’œfophagien.  ( Cela 
paroît  plutôt  le  thyro- 
crico-pharingien  détaché 
6*.  renverfé  ). 

f Le  flyîo-hyoïdien  gauche. 
gt  Le  crico-thyroïdien  gau-, 
che. 

h,  La  trachée-artere;. 
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i . Portion  coupée  de  Pce- 
fophage. 

ADDITION . 

k.  Ligament  du  mufcle 
Æylo-glofFe, 

/.  Le  keratô-pharyngiefio 

m.  Le  fyndefmo-pharyn- 
gien.  Ces  deux  couvrent 
la  portion  moyenne  du 
ftylo-pharyng’en. 

n.  La  portion  inférieure  du 
ftylo- pharyngien  , atta- 
chée en  partie  au  carîi- 

. lage  thyroïde  , H un  peu 
à la  corne  de  l’os  hyoïde. 
O'  La  bafe  de  l’os  hyoïde. 

p.  La  corne  gauche  de 
cet  os. 

q,  Le  cartilage  thyroïde. 

Figure  XII, 

La  bafe  de  Pqs  hyoïde. 
b L’échancrure  & le  côté 
* gauche  du  cartilage  thy- 
roïde. 

c*  Le  mufcle  hyo-thyroï- 
dien  gauche* 

â.  Le  mufcle  fterno-thy*» 
roïdien  gauche, 

ADDITION. 

c..  Un  petit  mufcle  parti- 
culier. 
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f Un  autre. 

g . La  bafe  de  l'os  hyoïde* 

h . La  grande  corne  gau- 
che. 

i.  La  petite  corne , ou 
appendice  gauche. 

Figure  XIII. 

a Le  mufcle  pterygoïdien 
interne. 

b>  Le  mufcle  pterygoïdiea 
externe. 

c . Le  mufcle  longfupérieut 
du  cou , du  côté  gauche  ; 
autrement  appelle  droit 
antérieur. 

d . Le  long  inférieur  dit 
cou  , du  côté  droit. 

\ ADDITION , 

c.  Le  mufcle  falpingo- 
Æaphylïn  , ou  plutôt  la 
ptery-f^lpingoïdien. 
L’oblique  antérieur  du 
côté  droit. 

g . g , Les  petits  droits,  ou 
latéraux  antérieurs, 
k-  h . La  mâchoire  infé* 
rieure  , divifée  par  1© 
menton. 

Figure  XIV, 

Eile  ne  paroît  point  dan$( 
l’homme. 
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T A B L E D. 
qui  eft  la  XLII.  d’Euftachius. 
EXPLICATION  DE  M.  LANCISIUS. 


F I G U 

JjE  larynx  , avec  le 
commencement  de  la 
trachée  artere  repré- 

t fentes  de  la  gauche. 

La  portion  gauche  du  car- 
tilage thyroïde  , tournée 
en  avant  , enfin  qu’on 
puifie  voir  les  mufcles , 
qu'elle  couvre, 

d'B.B.B.  Le  cartilage 
thyroïde  de  fa  partie  in- 
térieure : A . la  partie 
gauche  y B.  B.  B.  la 
droite. 

C,  D . L’épiglotte  C.  1g, 
partie  convexe.  D . la 
partie  concave. 

E.  La  partie  latérale  mem- 
braneufe  du  larynx. 

F,  F.  Les  portions  fupé- 
rieures  des  cartilages 
aryténoïdes. 

G G.  Les  arytenoïdiens 
tranfverfaux^ 

H*  L’arytenoïdien  oblique  , 
( arytenoïdien  croifé  , 
ou  crico-arytenoïdien  fu- 
périeur)  du  côté  droit. 
a-  I/infertion  ; au  carti- 
lage aryténoïde  gauche. 


RE  I. 

7.  7.  L’arytenoïdien  obli- 
que , gauche  , a-  Son 
origine  de  la  bafe  du 
cartilage  aryténoïde  de 
gauche. 

K>  Le  thyro-arytenoidien 
gauche  ; ( thyro-aryte- 
iroïdien  & tyro-épiglot- 
tique  , enfemble  ) qt.  L’o- 
rigine , au  carti'age  thy- 
roïde, $ L’infertion  , au 
cartilage  arytenoide  gau- 
che. 

L.  Le  crico-arytenoidien 
latéral  gauche  «.  cl.  L’o- 
rigine , au  cartilage  cri— 
coïde  £.  L’infertion , à 
la  bafe  du  cartilage  ary- 
ténoïde gauche. 

M.  Une  portion  de  la  bafe 
du  cartilage  aryténoïde 
gauche, 

N.  Le  cr»co-aryteneidien 
pofiérieur  gauche,  u.  eu 
l’origine  au  cartilage 
arytenoide  gauche. 

O.  Le  cartilage  cricoide. 

P.  P.  P.  Qj  Qj  R.  La  tra- 
chée artere.  P.  P.  P>  les 
trois  premiers  anneaux 


DES  F ! G 

Cartilagineux.  Q,  Q.  Les 
efpaces  que  ces  anneaux 
laiiTent  entr’eux.  R La 
partie  poftérieure  de  la 
trachée  artere  , toute 
membraneufe. 

Figure  II. 

La  face  poftérieure  du 
larynx. 

A.  La  face  poftérieure 
concave  de  l’epiglotte. 

B B . La  face  inférieure 
du  cartilage  thyroïde. 

C.  C . Ces  apophyfes 
( cornes  ) fupérieures  , 
attachées  par  des  iiga- 
mens  aux  extrémités  des 
cornes  de  l’os  hyoïde. 

D.  D.  Les  apophyfes 
inférieures  , par  lefquel- 
îes  elles  embraflent  le 
cartilage  cricoide, 

m,  e . Les  portions  fupé- 
rieures  des  cartilages 
aryténoïdes. 

4P.  F.  F.  F.  L’arytenoïdien 
tranfverfal.  Fig.  i.  G « 

G . G. 

3G.  L’arytenoïdien  oblique, 
droit.  Fig.  i.  H. 

r$i.  H . L’arytenoidien  obli- 
que gauche.  Fig.  i.  LL 
Une  portion  de  la  bafe 
du  cartilage  arytenoide 
gauche.  Fig.  x.  M. 

M»  K.  Les  crico-arytenoi- 
diens  poftérïeurs.  «.  <*. 

La  première  origine  , au 
cartilage  cricoide.  £.  L’in- 
fertion  , à la  bafe  du 
cartilage  arytenoide. 

Figure  IïL 
luette  figure  reffeuible  J 


Ü R E S.  ydi 

bien  à celle  de  Veïale  : 
fig.  z.  capitis  XXI. 
libri  IL  de  Humani  Cor - 
p or ls  Fahricâ  ; que  je 
crois  qu’elle  a été  tranf- 
fétée  ici  de  cet  endroit 
même. 

Figure  IV. 

Le  pharynx  de  fa  face  pof- 
tériewre,  avec  la  portion 
molle  ( la  cloifon  ) du 
palais  , & la  langue  , dç 
fa  face  fupérieure. 

A.  La  langue  , de  fa  face 
fupérieure. 

B . La  partie  fupérieure  de 
la  portion  molle  ( d*  la 
cloifon)  du  palais  C.  C. 
Son  bord , coupé  à la 
partie  postérieure  des  qs 
du  palais. 

D.  E ; D . £.  Les  circum - 
flexus  ou  contournés  de 
la  portion  molle  du  pa- 
lais, Tab.  C.  Fig.  13. 
&).  D . la  portion  char- 
nue. E Le  tendon  , qui 
fe  tourne  auteur  du  ha- 
meçoa  de  l’appphyfe 
pterygoide. 

F.  F.  Les  reieveurs  de  îa 
portion  molle  ( de  la 
cloifon  ) du  paUis  ; ( Les 
petro-falpingo-ftaphylins, 
ou  falpingo  - ftaphylins 
internes.  ) «.  Leurs  in- 
fertions  , par  Iefquelîes 
iis  s’uniffent  à la  partie 
molle  .du  palais. 

G.  G.  Les  fty'iO'pharyn- 
giens.«t  Leurs  princi- 
pes , des  apophyfes  fly- 
Ipides  des  os  des  tempes. 


Soî  EXPLICATION 

<H.  H.  Les  conftrin^ens  dos.  C.  la  face  concave, 
iuperieurs  du  pharynx.  D . E . F.  G.  L’os  hyoïde. 
( Les  roylo  - glottes  , D la  bafe  ; E.  la  corne 

gloflfo  - pterygo  - genio-  gauche  ; F,  la  droite  ; 

petro-pharyngiens  )<z  G.  une  portion .cceffoire 

leurs  infertions  ; où  ils  en  forme  d’un  grain 


fe  rencontrent  en  arriéré 
au  milieu  du  pharynx. 

C-  1.  Les  contingents  mi- 
toyens du  pharynx.  Tab. 
XLI.  Fig.  ii.  L.  Le 
droit  à découvert.  Le 
gauche  couvert  par  l'in- 
férieur ; «,  leurs  infer- 
tions ; où  ils  fe  rencon- 
trent. 

K.  Le  contingent  infé- 
rieur du  pharynx.  Tab. 
XLI.  Fig.  8.  R.  ».  i'infet- 
tion  , où  il  rencontre 
celui  de  Pautre  côté. 

L'extrémité  commune 
du  {lylo-pharyngien  6c 
du  palato  - pharyngien. 
Tab.  XLI.  Fig.  u.  P. 
e.  a.  « qui  fe  perd  dans 
la  membrane  du  pha- 
rynx, 6c  s’infere  au  car- 
tilage thyroïde. 

m.  La  membrane  du  pha- 
rynx c 

dV.  L’œfophage  coupé. 

O » LTpophyfe  droite  infé- 
rieure du  cartilage  thy- 
roïde. 

F»  F.  P La  trachée  «rtere 
coupée. 

F i G u » e V. 

La  langue  avec  l'épiglotte 
6c  l'os  hyoide  9 du  côté 
gauche. 

A La  langue. 

j§L  Ç\  L 'épiglotte,  B.  Le 


C d’une  perle  ob'ongue.  ) 

H \ Sont- ce  des  fibres  qui 
parviennent  de  la  racine 
de  la  langue  au  dos  de 
l’épiglotte  , ou  eft-ce 
un  ligament  de  l’épi- 
glotte } 

/.  Les  glandes  du  dos  de 
la  langue. 

Figure  VL 

Le  pharynx,  avec  la  por- 
tion molle  du  palais  , 6c 
la  langue,comme  fig.  IV. 

A.  Le  dos  de  la  langue. 

B . La  partie  fupé  rieur  e de 
la  portion  molle  du  pa- 
lais. C.  G.  Son  bord 
coupé  a la  partie  pofté- 
rieure  du  palais. 

D.  E.  D>  E , Les  c/rcum- 
ficxus  y contournés  , da 
la  portion  molle  du  pa- 
lais. Tab.  C.  Fig.  t 
0.  D.  la  portion  char- 
nue , E le  tendon  qui 
fe  tourne  autour  du  ha- 
meçon de  l’apophyfe 
pterygoide. 

F.  F.  F Les  releveurs  de 
la  portion  molle  du  pa- 
lais. C v.  Fig.  IV.  F.  F ) 
».  leur*  infertions  par 
lefquelles  ils  s’uniffent 
à la  partie  molle  du 
pstaîs. 

G La  luette, 

H . J&  La  cavité' du  gQÙer» 


DES  FIGURÉS.  $o\ 


*jf«  7.  L Le  bord  de  la 
membrane  du  goGer  cou- 
pée , au  de-Ià  duquel  , 
tout  ce  qui  eft  de  cette 
membrane  appartientaux 
«arines  , n’eft  pas  indi- 
qué ici  j afin  qu'on  y 
puifTe  mieux  regarder 
dedans  le  gofier» 

<&•  La  membrane  du  go- 
fier  , ou  du  pharynx,  à 
découvert. 

C'  Le  mufcle  falpingo- 
pharyngien.  ( Eft-ce  le 
fpheno-falpingo-pharyn- 
gïen  ? ) 

N.  M.  N.  Les  palato- 
pharyngiens.  Tab.  XLL 
Fig.  ...P.  N.  la  coupe 
de  U portion  qui  vient 
de  la  cloifon  du  palais. 

£).  O.  Les  Üylo-pharyn- 
giens.  ou  <#•  Leurs  prin- 
cipes , des  apopbyfes 
ftyloides. 

Jp,  L’extrémité  commune 
du  ftyio-pharyngien  , 
palato  - pharyngien  ôt 
aalpingo-pharyngien,  qui 
en  partie  s’imit  avec 
celle  de  l’autre  côté  , en 
partie  fe  perd  dans  la 
partie  inférieure  de  U 
membrane  du  pharynx , 
en  Partie  s’infere  au 
cartilage  thyroïde, 

6L*  L’extrémité  commune 
du  ftylo* pharyngien  $c 
palato-pharyngiefi.  fig.  4. 
L.  qui  fe  rencontre  4vec 
la  précédente  tk  f*  pa- 
reille t 6c  fe  perd  dans 
la  partie  inférieure  de  la 


membrane  du  pharynx  , 
6 c s’infere  au  cartilage 
thyroïde. 

R*  R,  R,  Le  cartilage  thy-' 
roide.  S.  S.  fes  apophy- 
fes  inférieures. 

T,  La  membrane  du  pha- 
rynx, à découvert. 

V \ L’oefophage  coupé. 

W W W.  La  trachée  ar- 
tère coupée. 

Figure  VII. 

Le  cartilage  cricoide  vu 
en  devant. 

a.  a.  Les  petites  têtes , 
( facettes  articulaires  ) 
fur  lefqueiles  les  carti- 
lages arytenoides  font 
pofées  par  articulation 
mobile. 

b . Sa  partie  inférieure. 

Figure  VIII* 

Le  cartilage  cricoide  , và 
du  côté  droit. 

Figure  IX. 

Les  cartilages  du  larynx 
unis  enfemble  6c  vus  du 
côté  droit. 

L’épiglotte. 

b,  ç,  e . d.  Le  cartilage  thy- 
roïde. ç*  c les  apophyfes 
fupérieures.  d,  l’apo- 
phyfe  inférieure  , qui 
f&ifk  le  cartilage  cri- 
coide. 

c.  Le  cartilage  cricoi* 

de. 


g 0.4  £XPL1C 

Figure  X. 

ta  face  poftérieure  du  car- 
tilage cricoide. 
a*  Les  petites  têtes  (fa- 
cettes articulaires  ) fur 
lefquelles  les  cartilages 
efytenoides  font  pofés 
par  articulation  mobile» 
è.  b.  Les  parties  latéra- 
les légèrement  concaves 
<Toù  naiflent  les  mufeies 
çrico-arytenoidiens  pof- 
térieurs;  entre  lefquelles 
il  y a Kérninence  c. 

Figure  XI. 

jRepréfente  la  partie  inté- 
rieure droite  du  larynx 
j^Tequç  longitudinale- 


a T î o $ 

ment  en  deux  portions 
égales. 

a a,  b.  c-.  Le  cartilage  thy- 
roïde. b , Tapophyfe  fu- 
périeure,  c.  ici  il  etF 
coupé. 

d » c.  e.  Le  cartilage  çrî- 
coide'.  e.  e.  à ces  endroits 
il  eft  coupé. 

f.  L’épiglotte. 

g.  g.  La  membrane  , qui 
forme  les  parties  latéra- 
les de  la  fente  du  larynx 
& de  la  glotte. 

h . Le  cartilage  aryténoïde, 
tapiflfé  par  cette  mem- 
brane. 

i.  Le  ventricule  gauche  dt* 
larynx. 

Figure  X / 1. 

Un  cartilage  arytenoide, 
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TABLE  DD. 


qui  eft  la  XLII.  d*Euftachius« 
EXPLICATION  VE  M.  ALS  IN  US, 
FIGURE  L 


«.  jlj  épiglotte  un  peu 

fouîevée. 

Les  deux  fornmités, 
ou  petites  têtes  des  car- 
tilages arytenoides. 

c . L’aile  ou  portion  gauche 
du  cartilage  thyroïde  , 
hors  de  fïtuation. 

d.  Apophyfe  ou  corne  fu- 
périeure  de  ce  cartilage. 

e . Apophyfe  , ou  corne 
inférieure. 

f.  L’aîîe  ou  portion  droite 
en  fïtuation, 

g.  Le  mufcle  tbyro-aryte- 
noidien  gauche, 

h.  Le  mufcle  crico-aryte- 
noidien  latéral. 

i.  Le  mufcle  crico-aryte- 
noidien  poftérieur. 

k.  k.  Le  mufcle-arytenei- 

■ dien. 

l,  La  trachée-artere. 

a».  Portion  de  l’œfophàge. 
Ce  mufcle  paroît  plutôt 
3a  portion  membraneufe 
delà  trachée-artere. 

A D D i T ! O N. 

P,  La  petite  facette  articu- 
laire latérale  gauche  du 
Cartilage  criçoide>  a vec 

Tomt  IV % 


laquelle  eft  articulée  Ta» 
pophyfe  inférieure  dvi 
cartilage  thyroïde. 

Figure  II. 

a.  La  face  interne  de  Pépf- 
g’otte. 

b . b.  Les  mufcles  aryte- 
noidiens, 

c.  c.  Les  crico-arytenoi- 
diens  poftérieurs. 

d.  d . La  face  peftérieure 
& inférieure  du  cartilage 
cricoide. 

ADDITION . 

e . La  ligne  Taillante  de  la- 
face  poftérieure  du  cri- 
coide, 

f. f  Le  mufcle  ary-sryte- 
noidien. 

g g.  Les  têtes  des  cartila- 
ges arytçnoidiens 

k.  h , Les  cornes  fupétieu* 
res  du  thyroïde. 

i i Les  inférieures. 
Figure  1 1 î. 

a . La  fente  du  larynx. 

b.  Le  mufcle  hyo-thyroîdfent 
gauche. 

c . Le  ftesno- thyroïdien 


gauc.h 


$o6  EXPLICATION 


d.  Le  pharynx, 

e.  L’œfoohsge. 

ADDITION . 

Çette  figure  psroït  extraor- 
dinaire a l’égard  de 
l’homme. 

Figures  IV.  & VI. 

«.  Le  bout  de  îa  langue. 

La  bafe  de  la  langue. 
ç . c.  & <£.  J Les  fiylo,- 
glcffes  coupés  , félon 
M.  Lancifi;  mais  voy  t t. 
e.  c (k/  f Les  ftylo-pba- 
tyngien*. 

g g Les  cephylo  pharyn- 
giens qui  shmiiTenr  en- 
fcmbie  par  une  ligne 

' V»  anche, 

h h Le  inufc’e  ccfopha- 
gien  ( plutôt  le  ketrto- 
fy  adefrro.  p Laryngien  ) 
i.  Ouverture  du  pharynx, 
jk  k L'œfophage 
Tl,  Là  trachée- artere. 

A D D I T I O N- 
Le  niufcle  hyo-crico- 
pharyngien. 

n . Les  gloffo'pharyn- 


TTi 


n 


giens. 


Portion  du  llyîo- pha- 
ryngien. 

p p p Le  voile  du  pa- 
lais, (La  cluifon  du  pa- 
lais. ) 

a L ' voûte  eu  pharynx , 
Ôt  les  rides  de  cette 
voûte. 

r r.  Les  petro-pharyngiens. 
s.  Le  petit  fty  o -pharyn- 
gien de  Santon  ni. 

*.  t t , t Les  penfiaphylins 

çziçxnes* 


F I G U R K Vé 

a.  La  langue. 

b . L’épiglotte. 
c Le  ligament  épigiotttquél 

de  Morgagni , ou  g1offoJ 
épigîottique, 
d*  Le  ligament  hyo  épi-j 
glottiqt  e gauche. 
e . L’os  hyoïde 
f Les  glandes  de  îa  bafé 
de  langue. 

Figure  VIL 
Le  cartilage  cri  ^*ide  v& 
en  devant. 

a.  Partit-  -ntérieure. 

b.  Partie  pofiérieure. 

c c.  Les  petites  têtes  Otl 
fômmhés  ar  ienhtires. 
Figure  VIII. 

Le  cartih'ge  ariiculaire  vô 
de  côté.  ( Il  manque  ici 
1.  petite  f cette  articu- 
laire marquée  par  la  fig.I.) 
a Partie  antérieure  ou 
b .fie. 

b Partie  podérieure  eu 
haute 

£ Partie  latérale,  où  asn- 
que  la  pet:te  Lcelte 
aiticu’sire  marquée  per 
« Fig  I.  ) 

Figure  IX. 

a.  Le  côté  droit  du  cax^riia- 
gv  thyroïde. 

b.  Le  côté  droit  du  carû- 
lsge  cri  coi  de. 

c-  L’éj-igîctte. 

d.  La  corne  focer  Ieurô< 
ch  cite  du  cartilage  thy-> 
roi. «Je. 

e,  La  corne  fupérïeure  gau- 
che 

/iLa  confiai ‘çîie’ùïô  droitf* 


« 


DES  FI 

T t G U R E X, 

La  f»rc s postérieure  du 
cricoide. 

s,  La  ligne  fsiiianîe. 
b b.  Les  faces  latérales, 
f.  c . Les  éminences  , ou 
petites  têtes  articulaires. 
Figure  XI. 
s.  L’épiglotte. 
b>  La  corne  fupérieure 
droite  du  thyroïde. 
c.  La  portion  fupérieure  ou 
tête  du  cartilage  aryté- 
noïde droit. 

d d.  L'orifice  du  ventri- 
cule droit  du  larynx, 
e.  La  portion  droite  du 
cricoide. 


G U R E S.  50  â 

(f-  La  coupe  du  thyroïde  ) 
g,  La  coupe  antérieurs  du 
cricoide. 

h*  La  coupe  pofféneure* 
Figure  XII. 

Un  des  cartilages  aryté- 
noïdes dépouillé  de  fe$ 
mu fc le  s* 

ADDITION . 

<?.  h . La  baie  de  ce  cartl*» 

Lige. 

b . L'sngîe  interne  de  la 

hile. 

c.  Cavité  articulaire  de  U 
b a Ce. 

d appendice  ou  tête  ’dg 
ce  cartilage. 


Fin  de  r Explication  des  Figures* 
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